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AVERTISSEMENT. 



On deffèin iieft pas de faire 
un Recueil de dtverlès pièces 
pour lèrvir à l’Hiftoire , eu 
•copiant les aéles , & les mémoires, que 
■1*011 trouve dans les anciens compila- 
.teurs : mais c’eftde compolèr THiftoi- 
re même du fujet que j*ay choifi , & de 
récrire (clon le modèle que les habiles 
Hiftoriens,& les Maîtres de l*Arr, nous 
-én ont donné dans leurs Ouvrages, Si 
i’ ay bien ou mal réiiffi dans ce delîèin , 
C eft à mon Leéleur d en juger j & afin 
.qu’il le faflè équitablement , • je dois 
l’avertir qu’il ne faut pas s’en rapporter 
au témoignage des Hiftoriens , qui ra-’ 
content lés choies d’une autre manière 
que je n’ay fait. :De deux Auteurs qui 
fe contredirent , ce qui arrive allez Ibu- 
vent, il faut bien necelïàiremcnt que 
j’abandonne l’un pour luivre l’autre î 
ce que je fais tousjours pour l’une de 
ces trois railbns j ou parce que celui au- 
quel je m’attache, eft plus ancien, & 
même contemporain, ou qu’il eft plus 
communément liiivi des habiles gens, 
ou que ce qu’il dit eft mieux lié avec ce 

’ # » .qui 
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Avertiffement-. 

. ^uî'précede, & ce qui fuit : & quand j e 
les puis accorder , en trouvant moyen 
d’unir les differentes circonftances que 
chacun rapporte, jele faistousjours> 
mais c’efl: fans le dire ; non plus que je 
ne m’amufe pas à réfuter l’Auteur que 
j’abandonne , ni* à prouver qu’il s’eft ^ 
trompcj & que mon récit eft plus véri- 
table que le fien. Je me doistoiisjours 
(buvenir que je fais une Hiftoire, &c 
non pas une Critique , ni une Dilîèrta- 
tion, & que les manieres .de ces deux. 
Ibrtes d’ouvrages fùnt bien differentesw 
Il faut que j’en donne un exemple. 
Je d> dans le premier Livre de cette 
Hiftoire , que les Légats, du Pape Saint 
Silveftte préfiderent au Concilé de Ni- 
cécjoù ils eûrent les premières places à | 
la droite de Conftantin , & que chacun ! 
y tint fbn. rang, dans un ordre réglé. Il ! 
y ema qui ont douté fî' les Légats du 
Pape préfiderenL Les Proteftans le ' 
nient abfbluraent, & nomment même 
d* autres Préfidens ; & un Auteur mo- 
derne dit, qu’il eft bien difficile de fça- ^ 
voir rien davantage touchant l’ordre» *, 
de la féance du Concile , fi non que b ' 
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A^ertijjement. ' 

dvilitc,& 1*'^ moddlie le regloit,& que 
les convenances que Ton allégué au 
contraire fur ce fujet , ne font pas des 
railbns folides , - ni de forces decifions. 
Dans mon 'Traité de la vrayeEglife,j ay 
réfuté , par des railbns allez Iblides , ce 
me femble , & j’oie même dire con- 
vaincantesjimlènrimentlîftirprenanr, 
& fi nouveaujen épargnantnéanrnoiiîs 
le nom deT Auteur; & j ’ay montré fort 
clairement contre les Proteftans , en 
réfutant toutesleurs feufiès raifons,que 
les Légats du Pape y avoient la place 
d’honneur , & qu’ils y préfidoienr:- 
J’ay dden ufer de lalbrte ence Trai- 
te* là, parce que celtuneDilTertation, 
& non pas une Hiftoire, & qu’en lùite 
j’y dois prouvée la .vérité .que je veux 
établir, en réiutant ce que l’ôn produit 
au contraire. Mais icy , jéçris une Hi- 
ftoire,dont le caraélere particulier, qui 
la dilHngue de la DUÎèrmtion ^ eftde 
raconter ce qui s’eft palîc, dans l’exaéle 
vérité , autantqu on la peut découvrir , 
,/ansc]uerellerperlbnne, Scians trou- 
bler là paix & le repos des Auteurs 
qu’on croit, s’etre trompez^ Je les,.'’.y 

tod-s 
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• Averti^ement, 

toujours épargnez , à la rélèrve de Zo* 
fîme > pour le punir des impudentes 
calomnies dont il a voulu noircir le 
grand Theodole, & de deux Ecrivains 
François , qui le font avifoz de vouloir 
foire l’Empereur Valentinien I. & le 
Roi Clovis , Ariens r ce que je n’ay pas 
dû fouffrir , en écrivant l’Hiftoire de 
FArianifine. Je me fuis contenté par 
tout ailleurs de raconter paifiblemenr 
leschofos, comme je les crois vérita- 
bles, (ans déclarer la guerre aux autres, 
qui ne font pas de mon avis. Je m’ima- 
gine aulli que ceux qui croiront avoir 
des connoiflànces plus folides , ^ plus 
fines que les miennes , fe contenteront 
de s'en faire honneur, en les commu- 
niquant au public, dans une Hiftoire 
auüi pacifique que la mienne,(àns s’a- 
mulèr à me prendre à partie , ni à vou- 
loir prouver, par une dilpute ennuïeu- 
fe , tout ce qu’ils dilènt. Pour moi , je 
puis dire fort fincerement, quefij’a- 
vois voulu donner h.part cesfortes a é- ' 
clairciflèmens & de preuves de mon 
Hiftoire,. comme j’en avois eû d’abord 
la penfée , il m’auroicfallu foire un vo* 
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lume ;de Critique plus gros que moiï 
Ouvrage. J’ay cruqiul me devoir fufli- 
re de citer à la marge mes garands.- 
Ceux qui voudront prendre la peine 
de les examiner, trouveront peut-eftre . 
quej’ay raifbn. Ceux qui ne veulent 
pas s’embaraHer dans ces fortes de dit 
putes , iiir les Auteurs , auront aufli , 
comme je lelpere , la bonté de m’eii 
croire, & de s’en fier aladilcuffionqvic 
j en ay faite. 

Pour la Géographie, on trouvera . 
d’ordinaire à la marge de quoi s’éclair- 
cir, & quanta la Chronologie, quieft. 
l’autre œil de THiftoire , ytty lùivi celle 
qui m’a lemblé la plus folidc, la 
mieux fuivie,en commençant par l’an- 
née 5 2 y . qui efls afleûréraent l’année 
du grand Concile de Nicée,comme le 
P. Petau l’a démontré- On ne peut pas 
dire bien prédlcment quelle efi celle 
de lanaillânce de l’Arianifîne, parla 
déclaration d’Arius jmaisil lâut necef- 
lài rement que ce foit à peu prés l’an- 
joée ? 20- parce qu’entre cette nailTan- • 
ce , & le Concile il s’eft pâlie tant de 
choies, qu’il eft impoffibîle quelles lé 
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Aijertijfementi 

lëient laites en moins de trois ou qua-^ 
tie ans comme il paroit allez par la lui- 
se de rHiftoire. 

Au relie, j’avoûe franchement, que 
je ri ay^ pas dit tout ce. que je pouvois 
■ écrire fur mon lîijet ; & j’ajoûtc que je 
lay fair, parce que je refpedte mon 
Ledeur , auquel jeufle fait fcmpiile dé 
prefenter certaines- pièces, que je ne 
crois pas trop -être de milci 'daûtant 
qu elles ne me paroiHcntpas alTez au^ 
ihentiques/L’Hilforien ne doit jamais 
raconter une fâulîcté par malice , ou 
. par imprudence ; ni fupprimer une vé- 
rité, Imr par lâcheté j loit par négligen- 
ce : mais il peut, par prudence , & par 
le relped qu’il doit au public, ne pas 
dire une. chofe qu’il ne - croit pas en la 
conlcience qui foit trop vraie>-, ni mêî 
me vrai- fem blable. Ainfi' jé denîânde 
en grâce qivon aitda bonté de ne me 
pas reprocher mon hlence;J’auray,làns 
doute , fait aflèz de fautes , en parlant j 
&r en- écrivant •, làns quon vn’mipute 
encore celles qu’rin prétendreit que 
jpïtâe faites eanie laifanr,' , 
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Et Sommaire dès Livres. 

LIVRE PREMIER. 

E deÏÏem l'idèe de cét Ouvrage. L'es- 
qualttet, (dArtus. Son engagement 
le Schijhie de Meletius l' Egyptien.. 
Son retour > C?' fin Apoflafe , aui fut punie 
par S .Pierre d' Alexandrie . Il efi receu par 
Achillas fucceffeurde S. Pierre y ry élevé 
par P Evêque Alexandre. Sa révolte contre ■ 
eét Evcquey ZP* la naijfance de fon Hérejte... 
Son portrait, J'es arttjKes,zpy fis cabales dans 
Alexandrie , dont U éfli chaffé. Ses progrès 
dans la P'alefiine. Il gagne des EvêquesyZPf 
fur tout les deux Eufebes.y celui de Nicome- 
die,ZP* celui de Céfarée. Leurs qualiteZj,ZPi 
leurs portraits. Eufibe deNicomedie engage 
ddnsjon parti Confiantia fieur. de Conjian- 
tin. Les démèlei, dé cét Evêque avec Aler 
xandre. La fermeté inébranlable de ce Pa^^ 
triarche. L'éntreprifi d’ Eufibe y qui fait 
approuver la doétrine et Arius , par des ■ 
Evêques ajfemblez, dans un Conciliabule, 
L'horrible trouble que caufa par tout C Or 
rient cette divijton . . Confiant in envoyé en 
Egypte Ojîus y qui n' ayant pû appatfir les 
troubles, lui perjuade défaire ajfembler un 
Concile, ’VÊiifimre du Concile de Nicée, où 
Arius fut condamné, La fermeté de Con- 
fi'ànttn. Les artifices, ZP’ le defijpoir d' Etu 
fibe , CT* d' Arius , ©>* leur abjuration fimu- 
lée. La magnificence de Confiantin envers 
les Peres du Concile, I. Tom . pag. r*. . 

‘ ■ LI.V-RE. 


L 

davs 
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LIVRE SECOND. 

L e Cotifeil fecret tenu par les Eufebiensy 
les réfolutions qu'on y prit > pour 
rétablir l'ArianiJrn;, Eufebe gagne des 
gens à la Cour > fe joint aux Me le tiens. 

Ceux-ci accufent S.Athanafe devant Con- 
ftantin , qui fe laiffe préoccuper en faveur 
d’Arius. LeSaint le dejabuji, L'accufa- 
tion retombe fur Eufebe , qui efî chafp , 
peu de tems après rappellé. Nouvelle accu~ 
fat ion contre S.Athanafe que Conjhtntïn, 
par l' artifice d' Eufebe, veut qu on examine^ 
dans un Concile. V Hiftoire du Concilia^ 
bule de Tyr y Cf de celui de Jerufalem , a les 
Dédicace de VEglifs du Saint Sépulcre^ 
Confiant in efl furpris par un Prêtre grand 
hipocrite , que Conflantia lui avait laiffé en 
mourant. Il rappelle Aritss , qui y payant 
trompé , efl rétabli par le Conciliabule de 
'Jerufalem. Saint Atbanafe efl opprimé par 
les calomnies des Eu febiensy Cf par les faux: 
témoignages des ftens mêmes. Çjtnflctntin le 
rélegue à Trêves. Le Conciliabule de Con- 
flantimple. Arius s'y pre fente. Il trompe- 
de nouveau Conjlantin , Cf meurt d'un 
horrible genre de mort y fur le point qu'il 
étoit d'être reeeuÜla Communion des Ca- 
tholtquesy parlafaéiion d' Eufebe. La mort 
de C enfantin ,fon Portrait ,fon Eloge ,fes 
J uner ailles, I.Tomc, paj;e 9 1 . 
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Sommaire des Livres. 

LIVRE TROISIE ME. 

L Eparfage de l’Empire entre les trois 
Jîls de Conflàntm.Le a'uet commence- 
ment du Régné de Conjlantius-,Eufebe' i < 9 “ 
le Prêtre hspecrtte fe rendent maîtres de 
fon eJpritiC9 le font iyérien’, après avoir ga- 
gné l' Impératrice , cr corrompu la plujpart 
des Gens de la Cour. S. Athanafe, aue Con- 
flantin le Jeune avoit renvojè dans fon Er- 
vêcbe , efl aceufé par les Eufebiens devant' 
le Pape fuies , auprès duepuel ilfe rend.La 
perfecution de Confiant tus. Eufebe, qui s'é-' 
toit emparé de l'EgUfe de Confiantmople , 
AU lieu de fe rendre à Rome., fait tenir le 
Concile d'Antioche. Vhifioire de ce Conci- 
le y oU S. Athanafe fut dépojè. Les differen- 
tes Formules de Fotdreff ées par les Ariens. 
Le Concile de Rome, où les Evêques dépofex. ' 
par les Eufebiens yfont rétablis. La tiranni- 
que intrufion de Grégoire dans Alexandrie. 
La fedition de Confiantinople. Jules fait 
convoquer le Concile de Sardique. L'hifioi- 
re de ce Concile . Confians le fait obferver,' 
■Retour de S, Athanaje, la recepîton que 
Imft Confiantius. La mort d' Eufebe. L'itt- 
trufion violante deMacestonius kConfianti- 
nople , tse fon horrible cruauté. Révolution 
dans l’Empire par la tiratmie de Magnen- 
ttus,qui fait tuer Confians .La guerre avt- 
ie de Murfe.La viétotre de l'armée de Con- 
fiMiius , Ik avantage que les aériens en 

tirèrent. L Tome , page 1 8 . 
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'Sommaire des Livres. 

LIVRE QU A TRIÉ' ME. 

I > • 

C Onfîantius attribuant fa vtBoirè à 

(on Xjele four V yirtantjme , perjècute 
flus furieufement les Catholiques , c>’ fur 
■tout S. uithanafe , qu'tl fatt condamner' 

, AU Conciliabule d' Arles. Les Légats du 
Papefe laijfent vaincre-^ en fiufiriventà . 
fa condafnnâtion. Conflantius, après s*étre 
défait de Gallus fôn Coujîn , ajfetnble un ■ 
Conci le d M.I lan , pourj) J dire, confrtner la . 
condamnation de S. Athanafe. L'hilloire 
de ce Concile. Vhorrible violence de Con^ 
fiantius. Uhifloire du Pape Liberius,d’0~ 
fus, en de Félix. La tirannie de Silvanus ^ 
celle de George intrus dans Alexandrie, 
Fuite de S-. Athanafe, Suite de -la perfecu- 
tion de Conflantius. Son triomphe d Rome ^ 
où l on lui demande publiquement le réta- 
bli fement du Pape Liberius. Suite de l'hi-l 
fîotre de ce Pape, Celle des trois ajfemblées 
ou Conciles de Sirmium. La divifton entr^ 
l^^ driens ■y Gn leurs différons partis, La 
ruine emiere de Nicomedie. Vhiftoire des . 
Conciliabules de Se le ucte , de Conftantino- 
ple , Gn dâNicée en Thrace. Vhifloire du . 
Vrai du faux Concile de Rimini. Laper- 

fecut ion plus cruelle après ce faux Concile, 
Ùherefie de Macedonius, La révolté de 
Julien. La mort de Conflantius , ep* fort 
portrait, Tome , page 185-. 
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HI ST O I RE 

. DE’ , 

L’ARIANISME. . 

LIVRî pREliitER. 

’Eutrcprcns d’écrire onC 
Hiftoire , que. la multi- 
î^tudc & la diverlîte' des 
choies qu’efle cnfermt 
bm rendue lï Univcrfcllc , 

'qu’en la tommençaDt Où 

J)cut dite que Ton s'engage à rendre 
compte à ceux qui la liront tout ce qui 
S’cft fàitde plus mémorable dans tout le 
fnondc , &.dans la fuite de plulîeurs fie- 
tics. Car comme une étincelle qu’on à s»t° / i 
ivégli gé d’éteindre dans une mailbn , y aî- *■ Ç. 
îume oicn-toft un grand feu qui la corifii- 

me; & quece'feu étant poufié par la vio- ■ 
Hncc du vent , dans tous les quartiers de 
la Ville, y caufè un cmbraïèment géné- 
ral , qui fait un horrible ravage , & réduit 
presque tout en cendre t^ainfî Thérefié 
Arienne n’aïant pu être éteinte dan* 
TEgypte , où elle commença, à paroître , 
s’étendit peu de tems après dans la Palcfti- 

ncj d’où étant poulTéc par la paillon, par 

le crédit , & par la puillmce de les patti- 
fens , elle fc répandit enfin dans toutes leS 
Tmeh A !>««. 


i ' Ht flaire de r Ar tant fmet 

parties . des deux Empires d’Orient & 
d’Occident , & même bien loin au- delà de 
leurs frontières , dans les Nations' les plus 
éloignées» failàntpar tout ces defordres 
prodigieux, qui defblercnt tout le monde. 

En effet, n’eft-cepasun prodige bien 
étrange , de voir que la paflîon d’un feul 
homme, oui n’avôit rien.de plus grand 
que fbn auciàce & fa malice , ait pu trouver 
tant de fuppott , qu’elle ait fait un parti , 
quidans peu d’années le trouva fortifié de 
toutes les puifl'ancçs les plus augulfes & 
les plus, redoutables de la terre î Les Em- 
pereurs , les Impératrices, les Favoris , les • 
Généraux d’ Armées, les Miuiftres d’Etat> 
les Politiques, & tous les plus grands hom- 
mes de leur temps , ont cmploïé pour le 
rendre viélorieux , les mêmes armes qui 
avoientfervi à détruire les forces' du Paga- 
nifme , pour établir fur fes ruines l’Empi- 
re de la Religion Chrétienne. Ils y ont 
ajouté les furprifès , les artifices , & les in- 
trigues de la Cour, les promeflès. & lc$ 
menaces , les récompenfes & les fuppliceSi 
& la fureur des perfecutions , plus cruel- 
les même que celles des Tyrans , donc 
ces. nouveaux perfècuteurs vcnoienc de 
triompher. * . • 

Les Rois de ces terribles Nations , que 
la Juftice divine avoir rélèrvées comme 
autant de fieauz pour punir les pechez des 
hommes, le font jettez aveuglement dans 
ce parti} & apres avoir fait périr, parle 
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fer , 8c par le feu > les vrais adorateurs de 
■Jésus-Christ, dans les plus belles 
parties du monde ,, ils lés ont remplies 
d’Ariens , leurs fiers & impitoïables vain- 
.oueurs>par ces e'pou vancablesdnondatioas 
ce Barbares, qui ont couvert la Germanie, 
les Gaules, i’Efpsgne , l’Afrique , & l’Ita- 
lie , qu’ils ioûmirent à leur puifiance, 
Rome même, le fiegede l’Empire &dc 
la Religion , a fuccombé plus d’une fois 
fous les efforts de cette barbarie vidorieu- 
Ic } & cette MaîtrelTe du monde , .qu’elle 
mit enfin dans les fers., fut contrainte de 
recevoir elle - même la loi de ceux donc 
elle ne vouloir i&ire auparavant, que des 
cfclaves , n’efiimanc pas qu’ils fufiène 
dignesd’être mis au nombre de les fujets. 

D’ailleurs , les puiiTances fpiritucllcs 

3 ui dévoient le plus s’oppofèr à ce débor» 
ement d’impietê , . l’ont, rendu encore 
plus furieux , en foûteuant cette he'rêfîe 
de toute leur autorité. Les Patriarches > 
les Métropolitains , les Evêques , les Prê- 
tres, les Religieux , les Vierges confacrées 
à Dieu , fè liguèrent , & s’unirent enfèm- 
ble , pour fortifier cette Sede , & pour en 
faire un corps , qui par le nombre', & par 
la qualité de fès membres , pufl faire dou- 
ter fi ce n’étoit pas celui del’Eglifè. Et 
certes^ il y eût affez de Prélats dans ce par- 
ti pour faire des Conciles qui ont pris le 
titre d’Oecumeniques. Les Ortodoxes 
mêmes s’étant laide furptendre innocem- 

A 1 , ment 
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/ment à la belle apparence d’une fauflfe 
paix , ont donné lieu de les prendre pour 
'tels:i & prevue tout le monde, à l’exem- 
ple’ de fes Pafteors-i étant tombe , fans y 
'penfèr, dans les pièges des Hérétiques, 
•s’apperceût avec Horreur qu’il étoit tout 
autre qu’il ne vouloir être , S^ qu’il avoit 
•donné tout d’un eoup dans l’Arianifinc. 
Ainfi ce que les'ltommes les plus fàges, 
■apres avoir évité les pkisgrands dangers., 
ont le plus à craindre , eu ordinairement 
■ce dont ils iè défient le moins , je veux 
■îdire , leur, propre fens , ^ leur conduite e 
à'peu prés , comme les corps les plus ro- 
'budes s’endurciilènt , ■& fe fortifient par 
les violentes impreflions du chaud & du 
froid , auxquels ils. s’expolènt , au lieu 
qu’ils le ruinent le plus fouvent par un dé- 
règlement intérieur, -contre lequel ils ne 
prennent point de'précaution. 

' Tant dé choies terribles &iùncftes , qui 
ont caufé tant de douleur à tous les gens 
de bien, pendant qu’elles le font exécu- 
tées,ne lai fieront pas de donner beaucoup 
de plailir , avec une folide indruâion , 
quand elles feront le&ës- ’Car commc les . 
maux il. finis qu’elles ont produit^ dans le 
-monde font palTez, Zc qü’il n’en rede plus 
que la mémoire qu’on en peut avoir 5 ccl- 
3 c- ci les fera revivre feulement dans nos 
selprits, hors du danger de les Ibuffrir. Eti 
éùite, elle ne pourra nous donner que la 
iàtisi^ion toute pure > làns mélange de 
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orainte & <3c chagrin , d’apprendre Ies> 
caufès , le« fuites > les effets , les circon-. 
ftanceS ) lefccret> &\tout le développe-; 
ment de tant demcrvciHeux évencmens > 
^Ui ont fi 
’ vers. 

Mais ODtteceplaifirqutefliDfeparable- 
de l'Hifloire » & que les curieux ne man- 
quent jamais de goûter , pour fè payer fur 
Je champ de la peine qu’ils prennent de s’]T 
appliquer , & du-tems qu’ils^mploient u> 
ufuemcnt à la lire j il eft certain que les^ 
véritables Chrc' tiens auront une joïe trcs- 
particuliere , en lifànt les vi^oires du 
Verbe Incarné , qui a fi gloricufcmenc 
triomphé de tant de puifiances conjurées- 
contre fa Divinité. 

A la vérité , là doctrine & lès miracles j 
les prophaies & les figures qui le repre- 
iènteut , le par^t accord de l’un & de 
l’autre Teflament , toutes lés circonftan- 
oes furprenantes du miraculeux établiflè- 
mént de la Religion Chrétienne , qui 
veut que l’oïi adore J e s u s-C h r i s t 
comme le vrai Dieu ; les admirables pro^ 
grés qu’elle a faits par tout > là durée 
la perfeéUbn • Ces Marryrsy fes.Conci- 
IcS) fès mecvcilles qu'on a veûè's conffam- 
ment dans tous lesfiecles en confirmation 
de cette créance > qui fait tout i'cilèuticlv 
du Ghrifiianifine , & cent autres motifs- 
de même nature > font des preuves fi écla- 
tantes de la divinité, du fils de Dieu».. 

A } qu’ir 


fouvent changé la face de l’Uni- 
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qu‘il n’y a point d’efprit raifonnabie , & 
libre de toutes fortes de pafbons & de pre'- 
jugez, qui ne fè fente obligé de s’y rendre> 
pour peu qu’il s’applique à lesconfîde'rer; 
Mais quand nous n’aurions pas toutes ces 
invincibles raifons , qui.ctablillènt fi foli-, 
deriienf cette grande vérité , les lèules en- 
treprifesde l’Arianifme, conime elles font 
fidelleraent reprefentées danscetteHiftoi- 
rc , avec le fuccc's qu’elles curent , {croient 
capables, de nous en convaincre. Car le 
parti de cette hc'refie fut fi puiiTant > les 
gens qui le formèrent furent fi adroits , (t 
fubtils , fi autorifez , ’ & en fi grand nom- 
bre , & les attaques fi vivement poufiées> 
&fi fouvent réitérées, que fi la divinité 
du Verbe qu’on vouloir détruire dans 
l’elprit des hommes n’étoit qu’une illu- 
fion, & qu’une fauficté impie, comme on' 
le prétendoit , il eût été abfolument im- 

Î >o{nble qu’elle fubfillât ; parce qii’enfin 
c menfonge ne peut tenir fi long-iems 
contre tant de forces , & qu’il n’y a que la* 
feule vérité qui puille triompher de tou- 
tes les puifiances de Ja terre , lors qu’elles- 
confjîirent à (a ruine. 

On fera bien-aife d’apprendre auffi en 
meme tems la dellinée de toutes les Hére- 
fies , dans la décadence & dans la ruine de 
celle-ci, quis’eft trouvée plus puilTante 
elle feule que toutes les autres enlèmble.: 
On l’a veû régner infblcmment prefque 
par tout le monde, foûienuc de la Majelté 
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des Empereurs , & des forces viûorieufès 
dés Rois conqueransj & à peine aujour- 
d’hui trouve-t-elle quelque retraite dans 
un coin de la Tranflîlvanie , pour y cacher 
fes miferables refteS , accablez de la haine 
&de l’exe'cration de toute la terre. Les 
François fur tout prendront part à la gloi- 
re de J E s U s - G H K I s T , dans la de- 
faite de ce monftrc , quand ils verront que 
'Dieu s’eft fèrvi des armes de leurs Ancé^ 
très , fous le Grand Clovis , pour rexter- 
miner des Gaules, où lesVifigotKs l’a-^ 
voient mis fur le trône , en y etablillànt 
une nouvelle Monarchie. ' 

■■ Pour bien écrire de fi grandes chofes , 
il faudroit à la vérité, un genie de toute 
autre force que le mien. Mais- j’efperé 
.que Jesus-Christ, qaeje regarde 
uniquement dans une fi belle entreprifè , 
le .fortifiera de fà grâce , pour achever , 
d’une manière qui foit du moins en quel- 
que façon fuppoftable , un oùvrage qui 
n’éft pas moins de ma profefiîon , que de 
la gloire. Je crois même qu’on trouvera 
^que j’ai quelque railbn de ne pouvoir ailé- 
’ment me réfoudre à me refuftr à moi--^ 
niême une auflî douce confolâtion que^ 
celle que'j’aurai d’cmploïct le peu qui me 
rèfte de yiç' à décrire fes combats , les 
viâoirei:, Ibn triomphe, .après avoir 
pallé prés dé trente ans à publier dans la 
Chaire lès divines perfedions, & les mer- 
■ veilles de Ibn Evangile. Comme j’ai fenti 
- . A4 fi long- 
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fi long-tems les.efFets de vôtre afiUVance 
& de vôtre puiflànC fecours , pour gour 
verner ma Jangue dans ce penible mini- 
ftére , je vous demande aufli de tout mori' 
ràur en cette occaîlion j adorable Hom- 
me-Dieu, vôtre proteétion tôute-puiflàn- 
te, pour conduire ma plume dans l’exe'--» 
cution de ce defièin que je vais commen- 
cer , & que j^fpere de finir heureufemenc 
à vôtre gloire.. 

L’EgJifè goût oit la, douceur des firuics 
de cette glorieufè paix , que' Conftantin 
lui avoir aquifè par fà.converfion , & pat 
fes armes vidlotieures des derniers Ty^. 
rans.lors qu’elle le vit attaquée plus cruel- 
lement que jamais par la révolte d'un de 
lès enfans , qui lui fit naître uneguerre ci- 
vile bien plus dangereulè que l’étrangere. 

Ariusfut ce mæheureux. il étoit Afri- 
cain de nation , de cette partie de la Libye 
qui eft voi^ne de l’Egypte , & qu’on peut 
dire avoir été' plus iecondecn.monftres». 
que tout le refte de l’Afrique , . puis qur’cir* 
le avoit déja^ produit 1! Hérétique Sabel» 
lius. 11 avoit de refprit, & de l’étude,, 
avec un grand fonds d’orgueiI.& d’ambi- 
tion , & lie trouvant pas 5e quoi fc làtiso 
An.it i.c, fjirc en faProvince, il la quitta pour vé- 
nir à Alexandrie , qu’il regardort comme' 
un theatre , où il irouvcroit le' moyen de, 
faire connoître ce qu’il valoir , & enfuite 
de (c poufler jufqu^aux premières Char- 
ges de PEglifc. . Eu ce temsdà Pierre > qui, 

fut 
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fut bien-tôt couronné du Martyre £«/«». Aîy? 
durant la per(ecution de Maximin , 
vcrnoit l’Églifè Patriarcale de cette ^ran-*‘^‘ *'** 
de Ville > qui commençpit alors a être 
troublée par le Schifme de Meletius Evê- 
que Lycopolis dans- la Thebaïde. Ce- 
lui-ci convaincu de beaucoup de eâmcs i^thnnâf,. 
& fur tout, d’avoir lâchement renié la *• 
loi , & facrifié aux idoles avoit 
dépofé dans un Concile , convoqué pout-s«^»«. 
cette câulè par le Patriarche. Mais bien>^‘***'*^ 
loin de le repentir , & de le (bumettre 
à ce jugement ; comme il avoit beaucoupr 
departi/àns-T qui erperoientbien plus de 
lui que de leur lâhic Evêque > qui n'a- 
voit égard qu'au fervice de Dieu , il fie 
un Schilme dans l’Egypte , & entreprit 
de s*y, faire rcconnoître pour le vrai 
Palleur > en y difpo/ànt hardiment des 
charges & des dignitex de l’Eglile > & en- . 
y exerçant les lonêlions qui- n’appatte- 
noient qu’au Patriarche. Arius crût que- 
c'étoic là une fort belle occafion de s’a- 
vancer bientôt > en fe jettant du côté de- 
celui qui avoit belbin de fe faire deS' 
créatures , pour fortifier fbn nouveau 
parti. Mais (bit que Meletius ne voulût 
pas fe fier d’abord à ce nouveau- venu yt. 
qu’il ne connoifToit pas encore allez i oa 
que la multitude de ks anciens amis qu’iE 
falloic récompenfer , ne lui permit pas 
de fonger. à un étranger, qui ne faifoû 
que de paiolue ; il eu certain qu’Arius 
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fi long-tems les.effecs de vôtre aHîflance 
• & de vôtre puifl’ant fecours , pour gour 
verner ma langue dans ce pénible mini- 
fte're , je vous-demande aufli de tout mon- 
coeur en cette occalion ) adorable Hom- . 
me-Dieu>vôtre proteâion toute-puiflàn- 
te, pour conduire ma plume dans Vexé-^ 
cution de ce defiçin oue je vais commen- 
cer , & que j^efpere de finir heureufemenc 
i vôtre gloire., 

L’Egliiè goutoit la: douceur des fruits 
de cette glorieufe paix y qué'Conftantin 
lui avoir aqiiifè par fkeonverfion j & pat 
fes armes viâTorteufes des derniers Tyr • 
rans.lors qu’elle le vit attaquée plus crucl- 
fement que jamais par la révolte d'un de 
fès enfans , qui lui fit naître uneguerre ci- 
vile bien plus dangereufè jque l’étrangete. 

Arius fût ce m^heureux. 11 étoit Afri* 

6^ cain de nation J de cette partie de la Libye 
qui eftvoi^ne de l’Egypte , & qu’on peut 
dire avoir été plus. recondccn.monftres 
que tout le refte de l’Afrique puis qu-’eU 
le ayoit déjà- produit ÜHéretique. Sabel> 
lius. llavoit de rcfprit, & de l’étude,, 
avec un grand fonds d’or^eil.& d’ambi- 
tion , & ne trouvant pas dé quoi fè fatis^ 
AnMi.c. f^ire en fa Province, il la quitta pour ve,- 
3^^* ^ nir à Alexandrie , qu’il regardoit comme! 
un theatre , où, il trou veroit le' moyen de, 
faire connoître ce qu’il valoir , & enfuite 
de fc poufTer jufqu’aui premières Char- 
ges de l’Eglifc. , En ce ,tems-:là Pierre , qui, 
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fut bien-tôt coüro>nn^ du Manyre £«/«»:Afy7. 
durant laperfecutionde Maximin > 

Ycrnoit l'Églifè Patriarcale de cette ^ran-^'^' ^'** 
de Ville , qui cotnmençpic alors a être 
troublée par leSchifme de Meletius Evê- 
que Ly copolis dans la THebaïde. Ce- 
lui-ci convaincu de beaucoup de erimcs 
Sc fur tout d’avoir lâchement renié la^^^ ** 
ïoi , & facrifié aux idoles , avoir 
dépofé dans un Concile , convoqué pour-5»^m. 
cette cauft par le Patriarche. Mais bien ^'*****^ 
loin de le repentir , & de fè Ibûnwttre 
à ce jugement y comme il avoit Leaucoupr 
de pamlàus-r qui efperoient bien plus de 
lui que de leur laine Evêque > qui n^a-^ 
voit égard qu^au fcrvice de Dieu , il fit 
un Schilme dans l’Egypte > & entreprit 
de s’y, faire rcconnoître pour le vrai 
Éalleur > en y dirpofant hardiment des 
charges & des dignitez de l’Eglile > & eo- 
y exerçant lés ibnêfions qui- n’apparte- 
noient qu’au Patriarche. Arius -crût que- 
c’étoit-là une fort belle occalîon de s’a- 
vancer bientôt > en fe jettant du côté de- 
celüi qui avoir belbin de fe faire deS' 
créatures , pour fortifier fon nouveau 
parti. Mais Ibit que Mcletius ne voulût 
pas fe fier d’abord àrce nouveau- venu 
qu’il ne connoifibit pas encore aflèz j oa 
que la multitude de ks anciens amis qu’ib 
falloir récompenfer y ne lui permit pas 
de longer, à un étranger, qui ne faifoû 
que de paiolue ; il eu certain qu’ Arius 
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n’étant pas confideré comme il le préten- 
doit > quitta les Schifmatiques -, & (è vint 
jctter entre les bras du faint Patriarche , 
qui le peceut avec une extrême bonté , & 
le fit quelque' tems après Diacre , pour lui 
donner lieu d’exercer ce qu’il lui trouvoit 
de talent & de capacité. 

Il ne fut pas long-tems en cét état. 
Comme il vit que le parti des révoltez le 
fortifioit tous les jours , & que Meletius , 
qui*étoit bien-aife de r^pellcr un hom- 
me dont il le pouvoit (ervir utilement , 
témoignoic l’eftimequ’H en faifoit; céc 
elprit leger & ambitieux le replongea plus 
avant que jamaisxlans leSchifme. LePa- 
triarche indigné de cette aélion > qui cau- 
Ibit un fi grand fcandale , l’excommunià 

Î jubliquement , comme un relaps , & ne 
e voulut plus' recevoir quelque inftancc 
qu’on lui pût faire en faveur de cét hy- 
pocrite , qui fit femblant quelques jours 
après de le repentir. Mais comme ce 
grand Saint avoir des lumières extraordi- 
naires , il reconnut bientôt la fourbe de ce 
méchant homme qui de concert avec 
Meletius demandoit de rentrer dans la 
communion du Patriarche j afin de le tra- 
hir. On dit même qu’il arriva une chofè 
qu’on ne croiroit pas aifément > fi on ne 
l’eût apptifè de. la bouche même d’un 
M4rt. homme d’une fi grande fainteté , & fur le 
petri point nu’il étoit d’aller au Martyre. Com- 

jinn *310. -xnc Âcnillas & Alexandre > deux célébrés 
..... - i Pré- 
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Prêtres d’Alexandrie , le prioicnc ioftam- 
mcnt pour Arius , qu’ils croïoient revenir 
de bonne foi > le laint homme jettanc un 
grand Ibûpir, leur dit ; Ne croiez^pa*:, mes 
Jreres^ue la Jermetéaue zwts me voiel, foit 
d'une dureté impénétrable à la pitié 
au en doit avoir des pécheurs pénitent. J'ai 
befoin qu'on en ait de moi , qut connois met 
infrmttetjt c^qui fuis pecheur comme un 
autre : mais étant injiruit par celui qui pé- 
nétré dans les cœurs je ne pais du tout con- 
fentir à recevoir en grâce un perfide , qut ne 
%i:ent à nous ente pour nous tromper mainte- 
nant parjon hypocrifie, pour tout perdre 

à l'avenir par jon impiété. oux>ertement dé- 
clarée contre Jésus-Christ. Oui, cJefl 
jtsus Christ même y qui m' niant fait 
voir en efprit durant cette nuit J a robe dé- 
chirée de haut en bas , m'a dtt que c'étoit 
Arius qui l'avoit mis tn cét état: Que je me 
gardajje bien de fléchir aux prières qu'on 
me J eroit le lendemain en faveur de fon en- 
nemi : Qu'au refie , j'allois recevoir la cou-^ 
tonne duMartyre : Que vous alliez, me fuc- 
ceder tous deux j un après l'autre dans la 
'Charge de cette Eglife ; que je vous or- 

donnaffe , comme je le fais de fa part y par 
l'autorité qu'il m'en a donnée , de ne rece- 
voir jamais dans l'Eghfe ce traître, que j'en 
ai mis dehors , cr.qui ne tâche d'j rentrer 
quepour laruinir. Ce furent là les derniers 
ordres du S.Patriarche, qui les fèela de fon 
fang le jour fuivant, par un gloxieux Mar<* 
tyre, h' b Je 


rt Hi/Foîre » 

Je f^ai bien qu’on n’cft pas tdûjourr 
obli^' de croire ces forces de chofes qui* 
font extraordinaires T & qu’on appelle^ 
vÆons , particulièrement quand elles i 
n’ont pas pour garant quelque Auteur cé- 
lébré > dont le nom. féal puillè lèrvir de 
preuve authentique. . Mais je n’ignore pas- 
aufliquel’Hiftoirfr>-cn Jaiflànt la liberté- 
<i’en croire ce que l’on voudra > iiepeut, 
fans un peutrop de délicatefle , & mefine: 
ians quelque forte de malignité i fijppri- 
mer celles qui ont été recçùcs> depuis-tant; 
de fiécks , par des gens qu’on ne (çauroit 
accuici de fcMbleffc , fans le ruiner de 
réputation. Quofqu’ilenfoit, lîlelàint, 
£vêque laiHà ces ordres en mourant * 
comme il y a grande apparence , il eft cer- 
tain qu’ils furent mal exécutez, & que 
l.’éveneraent les jufHfia màlhcureulèment - 
pour l’Eglile, qui apprit , par unetrop fu- 
nefte expérience , que de tous les dangera 
-qulelle doit appréhender , iln’y.en a point 
«c plus grand^que d’avoir un ennemi fauf- 
fement réconcilié , & caché dans fon lèin , 
ions une trômpeulè apparêneede paix. 

(^oi que.,l’éleâ:ion d’Achillas eût bien- 
tôt vérifié' une partie de la prédiélion du ' 
Saint Martyre i ce nouveau Patriarche ne 
fit pas néanmoins trop d’état de l’autre , 
qm étoit bien plus importante pour le 
«ien public. Soit qu’il fut gagné par les ' 
fiaterics , & par les feintes proteftations 
de. l’adroit Aiius,, eu. qu’il cfpcrât de le 

gagner 
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gâgnêr liii-inéme par la douceur & par Ies> . 
bienfaits, ou qu'il voulût faire dépit aux- 
Melctiens , aufquiels il croyait eiilever un 
fort habile homme ; ou enfin , que par la^^ 
fbiblefle ordinaire de ceux qui lucccdent 
aux grandes Charge-s , il affeélât de pren* 
dre une conduire toute contraire a celle 
de Ton prédecefleur y pour montrer qu’il . 
avpit d’autres lumières , & desveûcsplus^ 
fines & plus délicates quoi qu'il en loit > 
il receût d’abord Arins à (à Communion ; 

& (ans- (è donner même le loifir d’éproU' 
ver la confiance d’un transfuge qui avoir 
déjà delèrié deux, fois , il l’éleva jufques 
au plus haut degré deTEglife , après l’E- *• ^4* 
pifeopat. Non feulement il le fit Prêtre , 
mais il lui donna. la. Charge d’une des 

f >rincipales Eglifes d’Âlexaodrie , decel- 
es qu’on appclldit Laurés , & qui étoient 
déjà en- ce tems-là ce que font nos Paroif- * 

fès en celui-ci. Davantage , comme il . 
avoir du fçavoir , de l'a grâce, &del’élo- . 
quence , il le fit ProfefTeur des faintes Let« The$d»u. 
très, ouTheolo^i dans-(bn Eglifc Ca- ^* *’*•*• • 
thcdrale. 

11 ne manqua pas <Paquerir< bien- tôt 
beaucoup de députation dans-l’exercice de 
Ibn Miniftére, &de (c mettre en paiîb . 
d’eftre élcû en la place, du Patriarche 
Achillas , qui ne tint la Chaire que très- 
peu de tems. Il afpiroit de tout (bu cœur à 
cette haute dignité , qui feule étoitcapa-r 
jbie. de iàtisfiiuc fbn amcution,& ilefperoit 
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bien d’y parvenir parle crédit, & pat les 
amis qu’il s’e'toit aquis. Mais il fut trom- 
pé dans Ibn efperance. « La capacité , le 
jneritc , les grands fervices , la longue 
' expérience , & la fàinte vie d’Alexandre 
l’emporterenc làns peine fur fon artifice & 
Gii les intrigues. LaprédiâionduSainc 
Patriarche Pierre fut encore accomplie eti 
ce point-là. Alexandre fut mis fur Iz 
Chaire Patriarchale , ce qui alluma^dans 
l’ame d’Arius une furieulè envie contre 
]ui. .• Le nouveau Patriarche tâcha de la 
vaincre à force de biens & d’honneurs. Il 
lui donna mille marques d'eftime& d’a- 
Ceiaf. Ci- mitié , & l’éleva fi haut , qu’il tenoit, (ans 
Vf. /.î. t.i. contredit , la première place dans Alexau- 
I drie, après fon Archevêque. 

Mais la jaloufie d’un ambitieux efl; une 
bpte feroce , que les bien- faits ne font pas 
capables d’aprivoifer. Comme ce font 
tout autant de marques de la grandeur 
que l’on ne peut foufftir dans celui qui les 
fait , ils ne fervent qu’à rendre cette fo- 
rieufe paflion plus chagrine > & qu’à l ir- 
riter, en même tems qu’ils lui donnent 
plus dé pouvoir de nuire, & de répandre 
fbn venin. Arius étant devenu plus grand 
• & plus confidérable par les honneurs qu’il 

recevoir tous les jours de fon Patriarche , 
en voulut tirer avantage pour le perdre ; 
& comme il vit que du côté de l’innocen- 
ce , il étoit hors des atteintes de la ca- 
lomnie } il léfoluc de rattaquer dans la 
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doiStrinc , & de ruiner fbo crédit , en le 
rendant fufpeét d’hérefie. Il crût qu’il ne 
Juiferoitpas difficile d’y re'iiffir} car ou- 
tre qu’il pofïèdoit le fond de la Philof<>* 
phie Platonicienne , quf étoit la plus com- 
mune en ce temsrlà , il fçavoit encore ad- 
mirablement les fubtilitez de celle d’Ari- 
ftote , & l’art B’embarafler les gens par la s»v»». i.U 
difputé , & par les détours de la Logique , *' ^4* 
qui étoit peu connue des Chrétiens de ces 
premiers necles. Voici comme Poccafion 
le prelènta d’exécuter Ton entreprile. 

La paix étant univerfelle dans toute 
l’Eglilè, Je Patriarche Alexandre prenoit*' 3* 
grand foin d’inftruire lui meme fon Cler- - 

f é , . qü’il n’avoit pû librement aflèmbler 

urant la perfocution. Il failbit pour cela 

plufieurs conférences publiques , où il 

éclaircilToit , avec beaucoup de force & 

de lumière , les principaux articles de la 

doctrine de l’Eglifo. Un jour qu’il avoit 

alTemblé tous les Prêtres d’Alexandrie > il 

fc mit à parler d’une maniéré tfes-lubli- 

me du plus grand de nos Myfteres , en fai- Thtti, /.i, 

font voir que l’unité fubfiftoit trcs-indivi- ** *• 

fible dans la Trinité tres-diftinélc des Per- 

fonnes , qui n’avoient qu’une même Ef- 

fonce. Anus crût qu’il ne pouvoit avoir 

un tems plus foyoraole , poutattaquer fon 

Evêque avec avantage. Car comme on 

avoir en horreur l’hérefic de Sabellius . 

• • ^ 

qui ) quelque folxante ans auparavant , 
jaypit ofé dire qu'il n’y avoit qu’uue foule 
• “■ per- 
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peribnnè en Dieu fous trois difFerens: 
noms> iclon les differentes operations: j.- 
il fe leva brufquement en pleine aflem- 
bide > & protefta que ce qu’on venoîfc. 
d’avancer e'ioit le dogme de Sabellius > dd- 
guifë fous une autre expreilion & qu’on, 
ne pouvoir foûtenir cette unitd d’Ef- 
fonce > fans confondre cnfemble les Per- 
fonnes : Que le Fils dtant engendrd dn 
Pere > comme Alexandre melme le di«- 
foit, il falloir auffi qu’il l’eût pour prin- 
cipe; d’où il concluoit) par des raifon- 
nemens Philofophiques^ , qu’il, falloic 
donc neceflaircment qu’il en ddpendit 
& que ce Principe fut avant lui , con- 
foqueinment que le Fils n’avoir pas cette 
unitd de fubftance avec fon Pere. Une 
adtion fî hardie. furprit_ d’abord toute 
l’aflèmblde , & un moment aprds elle jr 
•mit Iç trouble & le defordre. Car com- 
me Arius droit en eftime d’homme fça-p 
Tant & très- intelligent dans l’Ecriture >. 
qu’il fombloit‘ne vouloir combatre que 
Perreur de Sabellius , & qu’il raifonnoic 
avec beaucoup de fubtilitd fur un point 
très ddlicat , dont op ne s’dtoit pas en- 
core avifd de difputer r il s’en trouva phi- 
fîeurs qui fe mirent de fon parti. Mais il' 
y,en eût beaucoup plus qui fe rangèrent 
du côtd du Patriarche , & qui foùtinrent 
avec ardeur fàdoârine, comme le point 
Je plus effèmiel.de la.Keligion Chid<p 
tienue*. 


AlC'»' 
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.Alexandre , qui vit les efprits /î fort s»xm,i.t%. 
■ dchauffeZ) jugea qu’il valoir mieux ra-> *• ^ 4 * 
mener doucement Arius &fèspartifans»- 
en les convaincant dans une aifputerc- 
gide > que de les aigrir , en agiflant de 
hauteur,. & en les contraignant d’abord 
de Ce ibûmettre à.fon autorité. Il fit donc 
choifir des Prêtres deS' deux partis , qui 

n olaflcnt, & qui foûtinlTent départ 
autre leurs raifons 5. & lui avec les 
principaux de fon Clergé voulut préfider 
comme Juge à cette conférence , pour dé- 
cider enfin le différend par un jugement 
folennel . 11 voulut meme , pour montrer 
qu’il agilToit éq^uitablement , & làns 

prendre parti , faire fèmblant qu’il étoit 
neutre entre les deux opinions , en louant 
tantôt les uns ». tantôt les autres > ' félon. 

Jes differens tours que prenoit cette dif- . 

•pute , entre des gens qui ? comme il ar,^, 
rive ordinairement , fc faifoient un point, 
d’honneur de ne ceder jamais » non pas- 
même à la vérité clairement reconnue». 

Mais il s’appcrceût bientôt que la com-- 
plaifancc, en ces fortes .de chofes ou il. 
s’agit de la Religion , affoiblit autant le 
parti de la vérité , . qu’ellc.donnc d’auda- 
tte & de force à celui aé l’erreur. Car Ariusi 


laiflà emporter à la pallion qu’il avoit, 
: vaincre ; & fuivaiit toujours les détours- 
à la difputc l’engageoit pour agir > 

J plutôt pour errer confequemmenc- 
1 fuite defon premier blafphcme , qu’il. 



avoit. 
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avoir entrepris de foùtenir , il en vint à 
de fi étranges extre'mitez , & à des pro- 
pofitions.fi^andaleufes &fi déteflablesy 
qu’on ne pouvoir plus l’écouter, lanslc 
rendre complice de (es blafphémes. . Pour 
foùtenir que le Fils de Dieii n’étoit pas de 
la même fubftance que fon Pere , il o(à 
dire qu’il n’y avoir que le Pere qui fût le 
vrai Dieurù proprement jparler , (cul éter- 
nel > (êul fage, feul bon, (eul tout-puiflant 
dt lui-même, & (èul immuable: Qu’il 
étoitDieu de toute éternité , mais qu’il 
n’étoit Pere que depuis qu’il avoir produit 
fon Fils, ou (on Verbe extérieur, qui n’eft 
pas émané de (à fubdance : Qu’il l’avoic 
fait & créé de rien avant toutes chofës , 
par ta lage/Te, ou par fon Verbe intérieur : 
Que le Pere étoit avant le Fils , & quand 
celui-ci n’étoit pas encore , & qu’il l’avoic 
créé pour faire par lui toutes les autres 
créatures , lelquelles il furpalToit infini- 
ment eh excellence : Qu’ainfi il étoit bien 
Fils de Dieu, & Dieu même par partici- 
pation , fuperieur aux Anges &c aux hom- 
mes , mais d’une nature infcrieure à celle 
de (bn Pere , laquelle meme de fon fonds 
étoit capable de changer , & de palTer du 
bien au mal , & de la vertu dans le Vice , (î' 
fon Pere ne î’eût affranchie de ce change- 
ment , parce qu’il avoir préveù qu’il (è- 
roit éternellement conftantdâris le bien. 
Voilà ce qu’Ariusfoûtint en cette confe- 
icnce, ou dans ccue dilpuie d’Âlcxandriei 
' ' & le 
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& le fonds de l’Ariamfme , où Tes difciplcs 
ont Ibuvent changé- bcauçoup de chofes , 
comme on lè verra dans les occafions qui 
les obligèrent à biailèr. 

Alexandre bien étonne de ces fâcheufes 
fuites qu’il n’avoit pas préveûës > termina 
ladifpute> en prononçant la Sentence en 
faveur de ceu^t-jqui avoient foûtenu la di- 
vinité & l’éternité du Fils de Dieu ; & dé- 
fendit à Arius , lÊ d’enlcigner , ni de tenir 
un fi méchant dogme , qui détruifoic les 
fondemens de .la Religion Chrétienne. 

Celui ciqui vit qu’en jjagnant un peu de 
tems il alloit faire un fi puillant parti , que 
le Patriarche auroit bien de la peine à lui 
réfifter , jugea qu’il valoir mieux diflimu- 
1er , pour avoir lieu de dreiler Icsmachi-r 
nés plus commodément , comme il fit. 11 
commença par ceux qui s’étoient déclarez 
pour lui dans la conférence, & qu’il lui fut 
aile de confirmer dans fon parti , en les 
piquant d’honneur. De trois autres des 
principaux Prêtres qui gouvernoient les 
Paroilîès d’Alexandrie , &quicommen- 
çoient à prêcher d’autres erreurs , il en 
gagna deux , Carponas & Sarmatas’, qui 
ne trouvant pas qu’ils eufient allez de cré- 
dit , ni de fuite pour lè faire Chefs de par- 
ti , aimetent mieux le reconnoître pour 
le leur. Quant au troifiéme , qui fut Col- h* 
luthus ) il voulut faire une hérefie de fort 
Chef, laquelle n’étant pas l^ûtenuc dé 
l’clprit & de l’artifiçé d’un homme qui fut 

aflez 
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aflèz habiic pour deveuit Hèrefiarquey 
fuc bientôt ëtcipte. • 

. Arius avançant tpûjours dansTon en» 
trepriie , fe' vit bientôt ibrtibë d’environ 
vingt Ecclefiaftiques de ceux qui fe pi-^ 
quoienc le plus de belefprit&dedoâri- 
ne y & de deux Evêques cële'bres,Sccundu$ 
de Ptolemaïde dans la Peutapole,& Theo> 
nas de Matmatique dans la Libye. Sur 
quoi il crût qu^il pouvoit 'àgir un ^u pluÿ 
ouvertement > & empioïer tout ce que la; 

' nature & l'art lui avoient donné d’avan*» 
tages pour j^gncr le monde > car il eft 
certain qu’u avoit beaucoup de talens^ 

Î )our s^infinuëc adroitement dans les e- 
prits &dans les coeurs; C’étoit un hom- 
me de hautr ftaeorC) & d'une uùlle forer 
avann^ulè ÿ d’an maintien grave & fô-r 
rieux , & qui avoit fut le vÜàgc un certain > 
air de févérité , . qui perfuaaoit d’abord- 

S u'il étoit homme de grande vertu > 

’une vie tres aullcre.- Cette févérité» 
neanmoins ne rebutoit pas lés gens qui 
J’abordoient , parce qu’elle éçoit adoucie^ 
par ladéiicatcue d’une phylionomic très— ■ 
fine , ^ui fiûlbic briller eu toüte la perlbn- 
jie> & de l’agrément, & jc'ncfçay quoi- 
d’engageant & de léduifant, dont il n’etoi^ 
pas trop ailé de le défendre. Il aloic vêtu^ 
d’un habit modelle > mais fort propre > &r 
ièmblable à celui que les honnêtes gens de 
lettres avaient coutume, de porter. Son 
abord e'toit crcs-civil & extrememenci 
, . obU- 
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obligeant , par fa maniéré agréable de fà- 
lûér les gens , & de les recevoir quand ils 
venoient traiter avec lui-, enfin . avec tout 
(bn grand ferreux , & fà mine févere & ré- 
formée , il fçavoit admirablement l’art de 
fè radoucir, & dcflater , d’une manière 
délicate & fpirituellc ; ’ceux ‘qu’il vou- 
loir faire entrer dans lès fentimens , & 
engager, dans Ton parti. Etant tel que je 
viens de le décrire , '& fe cro'iant afTez 
fort pour agir plus librement, il fe mit 
à prêcher fà doélrinc -dans fbn Eglifè , ' 

où elle fut facilement rcceûë de ceux'^’^‘ *’** 
qui l’écoutoient, comrne un oracle } il 
en faifoit des conférences en particulier-; 
illadébitoicdans lesconverfations, 
faifoit adroitement couler dans fes dif- 
cours; il alloit de maifbn en maifbn , 
pour gagner les principaux de la Ville » 

&; fur tout , les femmes qui faifbient pro- 
feffion dè pieté , & fur lerquellesilavoit 
un mcrveiî'eux empire par fon air dévot 
& infinuant. Il fit 'enfin tant de pogrés 
par fes intrigues, qu’il féduifit, entreau- ; 

très, jufqu’à fept cens Vierges, ou filles /wj. 
dévotes , de celles qui s’étoient confaçrécs ^ 
à Dieu dans Alexandrie , & qui fe mirent 
fous fà conduite , & s’attacncrent à fes 
eïTeurs avec tant d’opiniâtreté , qu’on 
ne pût jamais les en retirer , quelque 
autorité qu’on y emploiat , & quelque 
foudre qu’on lançât contre elles pour les 
eu détacher^ 
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Cela ne (è pût fai re fans un éclat extra- 
ordinaire 1 qui éveilla le Patriarche dli 
profond fommeiloii il s’étoir lailTé aller 
excès de là bonté naturelle, &pat 
I artifice y & les feintes IbCimilIions de cé- 
lui qui ne tâchoitqu'à le tromper» Il le 
fait donc venir j & après lui avoir charita- 
blement remontre la faute , & reproché 
en termes allez Houx fa defobeïlTance , Sc 
le Icandale qu’il donnoit à l’Eglife, par Tes 
blafphémes inouïs contre la petlbnne ado- 
pifi ihii. rable de J e s u s-C h r i s t , il lui corn- 
ibii,' *«ande de fe rétrader. Mais Arius enflé 
de Tes nouvelles conquelïes , & fc tenant 
alTez fort > non leulement pour le défen- 
dre , mais aulïî pour attaquer , lui répond 
■ fièrement > que ce qu’il enleignc eft la vé- 
rité toute pure & toute ortoefoxè > & que 
ç’eft lui-même qui doit fe dédire , & abju-r 
rer publiquement l’hérefie de Sabellius * 
dont il empôifonnoit fon pedple. Alors 
Alexandre vojant que ces remedes doux 
ne failbient qu’aigrir un fi grand mal , & 
Sur. ihii, qu’il en falloir de plus forts > convoqua 
Miifh. $h,i. Alexandrie un Concile de cent Evê- 
ques des Provinces d’Egypte , & de Libye, 
' ou , apres une tres-exade difculfion dé 
cette caulè , la dodrine impie d’Arius fut 
condamnée ; & comme il refiifà toujours 
opiniâtrément d’en revenir , il fut folen- 
nellement dépolé du Sacerdoce, •excom-* 
munie' , & chalTé de l’Eglilè & de la Ville , 
arec tous ceux qui fuivoient fon parti. 

Ce 
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Ce fut-là » à la vérité , un coup de ton- 
nerre qui l’étonna» mais qui pourtant ne 
l’abbatit pas. Comme Alexandrie étoit en 
ce tems- là l’une des plu&grandes villes de 
tout l’Orient , & des plus peuplées , il ne ^ 

lui fut pas difficile de s’y tenir caché » &' 
d’y cabaler par lui- même » & par lès par- 
tilàns » d’une maniéré d’autant plus dan- 
gereulè) que n’étant pas publique Redé- 
couverte, on s’y pouvoit moins oppolcr. 

En effet , il gagna par ce moyen , en fort 
peu de tems » plus de monde qu’il n’avoic 
fait encore par fès Conférences & par lès 
Serm,ons. Les uns préfumant de pouvoir t.ti 
juger par leur propre lèns du mérite de 
cette caulè , fbûtenoient qu’il avoit rai- 
fbn; lesautres's’attachoient.à lui parle 
1(èul amour de la nouveauté , qui a tant de 
charmes pour le commun des hommest 
Il s’en trouvoit» qui» en dépit de ce que 
fà doéfrine étoit condamnée par le Pa- 
triarche» la fuivoient,' par cette maligne 
inclination qu’on a de vouloir ce qu’on 
nous défend j la plufpart enfin le ran- 
geoient de ce- parti» touchez» comme il 
arrive tres-lbuvent , d’une fauffe compaf^ 
fion qu’ils portoicntàde fi fçavans hom- 
mes i difoient- ils , & à des Ecclefiafliques 
d’un mérité extraordinaire » que l’on per- 
fecutoit injuftement, parce qu’il ne plai- 
Éoit pas à leurs adverfaires qu’ils fuflènc 
plus habiles gens » & plus éclairez qu’eux< 
il arriva même que Meletius & les parti- 

fans. 
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^àns, en haine d’Alexandre^ iScpoulfè 
fortifier contre lui , quoi-qu’ils ne fuivil^ 
fontpaslado(5lrined’Arius > ne laifierênc 
pas neanmoins de le favoriler , & de fè dd- 
dater pour lui ; de forte qu'il fe vit en 
même tems avec des forces fi confiddra- 
blcs > qu’il eipera de vaincre , & de de'truN 
re Ton Rival. 

Mais il n’en demeura pas-là î car il vit 
bien que pourïe rendre formidable « & fo 
•mettre en drat de pouflèràboutfondefi- 
foin, il falloir engager des Eve'ques dans 
fo defenfo ) & gagner la proteâion de 
quelqu’un d’entre eux qui eût du pouvoir 
à la Cour , & qu’il pût oppofor au Patriar» 
che. Pouredrefièty il envo'ia les plus ha^ 
biles gens qu’il eût aux Evêques circon^ 
voifins , aufquels il écrivit des lettres tres- 
'atrificieufos ^ & tres-foûmifos . en leut 
expofant fa doârine en général > qu'il di- 
foit être la vérité Contraire au dogme de 
Sabellius. 11 ajoûtoit, que s'ils la trou- 
voient faine êc ortodoxe> il les fupplioit 
tres-humbtement de le protéger contre 
la violence, d’ Alexandre , & s’ils ÿ trou- 
voient à redire > qu’il étoit prefl d'appren- 
dre d’eux ce qu’il leur plairoit de lui en-, 
foigner fur un myftere de cette importan- 
ce. Cela lui gagna d’abord les efpritsde 
plufieurs Evêques j qui né voïoient pas le 
venin qui étoit caché fous les âatcufos 
^oteflations d’un homme célébré & per- 
iccuté^ qui fo jettoic entre leurs bras : ' 

mais 1 
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for tout il faut avouer tju'il fut habile au 
choix qu’il fit d’un puilfant ProtCvîteur » 
qui en effet fut > aptés lui , la caufe de tout 
iedefordre. 

Cdui-<ii fut Eulèbe de Nkomedie > qUi ** 
avoit déjà fait paroître auparavant des 
(èntimens peu favorables à la Divinité 'de i.u «.3. 
Jesus-Christ; mais il les fenfer- 
moic dans lui-méme , de peur de nuire 
à Ton ambition qui le portoit à tout , & à 
laquelle il fàifott fervix ind^eremment 
l’impiété , & la Religion , lèlon qu’elles 
lui paroifibienc utiles pour la fin qu’il 
s’étoit propoléc. 11 avoit trouvé le moyeu 
de fe bien mettre dans l’efprit deConftan- 
ria IbeuT du Grand Conftantin , & femme 
de Licinius ; & cette Princeflè gagnée pat 
cét- efprit adroit & -complailànt , avoit 
pris foin de (a fortune , &de l’introduire 
à la Cour , comme il le fbuhaitoit de tout 
fon cœur. 11 s’en prelènta bientôt une 
occafion très- favorable pour un homme 
qui ne confultoit gueres fa confcience , 
ouand il s’agifibit de Ibn intereft. Con- 
Itantia deméuroit alors ordinairement à 
Nicomedie, agréable Ville de Bitliyi>ie> Sttr.i.u 
où Diodéden avoir lait bâtir un •tres'- î* 
magnifique Palais > & que’ Licinius» qui 
avoit en ce tems-là l’Empire d'Orienc> 318. 
avoit choifi pour la demeure. Eultolius 
Evêque de cette Ville Imperiide étant 
mort durant que la Cour y étoit , Eu-* , . 
(ebe s’y trouva tout à propos à la fuite 
. Tome I, ü de 
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de Conftantia , qui vouloir qu’il 'fut toû* 
jours auprès d’elle •, & il obtint aifèment 
de cette Princelle qu’elle emploïaft fon 
crédit & fbn autorité , pour le faire e'lire à 
la place du défunt : car il ne croïoit pa^ 
qu’il y eût rien qui lui pût-etre plus avan»* 
tageux pour fa fortune que cette dignité') i 

3 U1 luidonneroit lieu d’entrer plus avant 
ans la confidence de l’Empereur. Con- 
ffantia ne manqua pas d’embrafler » avec 
joie ) une fi belle occafion d’avancer fà 
créature. Elle travailla pour lui avec ar* 
deur,df n’eût pas grande peine à y réüflîr t 
car on n’étoit gueres en état alors de rien 
refufèr à celle qui étoit fôeur d’un des 
deux Maîtres du monde , & femme de 
l’autre. Eufèbe étoit Eveque de Beryte > 
petite ville de la’Pbœnicie y & tres-peu 
commode pour les grands Sc vaffes defî> 
feins que fbn extrême ambition lui faifbic 
concevoir. Les Canons ne permettoient 
pas ces fortes de transflations d’un Evêché 
a l’autre , fans l’autorité de l’Eglifè > par le 
< .. jugement & le commun confèntement de 

plufîeurs Evêques. Mais Eufèbe y fans 
s’arrêter à ces lcrupules incommodes) qui 
euflènt pu arrêter le cours de fà fortune i 
ne laifTa pas d’abandonner fà premiers 
Eglifè ) de fon autorité particulière > & de 
s’emparer > de hauteur , de Celle de Nico« , 
médie > en vertu d’une éleélion qui n’étoic 
SiHii autorifée par les puiflànces légitimés* 

ÀkMniu il fie bien davantage j car pour coofèrvet 

fa ' 
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fà'fortane > il ne fît poiAt de difHcuItd de AfuiAth»», 
iàcrifier (bn honneur & (à confcieoce à 
Ton ambition y en favoriüint (bus-main le 
parti de Licinius , contre les Chre'tiens Epift.cmfi» 
mefmes quece Tyran perfecutoit > & eon- 

tre Conftantin , auquel Licinius aïant fait /fj.,, 20? * 
quelque tems après la guerre ,-il y perdit 
& l’Empire & la vie. Ét parce que le cri- 
me heureux & impuni tire des fbrces & 
de l’audace de Ton faux bonheur, pour en- 
treprendre toujours davantage ; Eulebe 
Toïant que la faveur de là Proteéirice em- 
pêchoit qu’on ne s’oppofat à Ibn invalîon, 
ou qu’on ne l’en .punit, il crût , comme 
Alexandre le lui reproche dans fa Lettre 
■ circulaire , qu’il pouvoir difpolèr de tout , 
fans que perfonne lui. pût réfiflcr. En 
effet , il devint bientôt, par fon adrelTe , Sc 
par la faveur de Conflantia , fi coufîderé 
dans la Cour , & lî p'uillant , même auprès Svtr. 

‘ de Conffantin après la défaite de Licinius , ' 
qn’il y avoir peu de choies dont il ne pût 
elperer de venir à bout, S’il l’entreprenoit. 

Comme il ètoit en cette polfure à k 
Cour , Arius , Ibit qu’il eût déjà prelfend 
qu’il avoir des Icntimens fort femblables 
aux ûens } Ibit qu’il elperât de les lui faire 

} >rendre aifèmènt contre un Patriarche • 
equel on fçavoit bien qu’il n’aimoit pas > 
parce qu’il ne pouvoir rien fouffrir au 
delTus de lui ; fbit qu’Eufebe lui-melhie 
i’eût fait avertir lècretement de s’adredèr 
à lui : quoi-qu’il en Ibit, Arius , dis je, ne 
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fnanoua pas de*Iui écrire , & de lui de- 
mander inftammentfàprotcélion contre 
la perlècution «^u’on lui ^ifbit , parce 

3 u’il de'fendoit la parfaite unité de Dieu » 
ont la fubftance ne peut être partagée ; ' 
& la Trinité des perlbnncs, eju’on vou- 
loit , dilbit-il •% confondre dans une même 
eflènee. Eufebe ayant une fi belle occafion 
de produire lès fentimens , & de le mettre 
à la telle d’un puifiant parti qui fuivroic 
aveuglément les interefts , embralTa de 
tout l'on cœur la proteêlion d’Arius^ Il 
lui fit dire qu’il tint ferme pour la défenlc 
de la vérité > qu’il trouveroit des gens qui 
i’appuïeroientdans une fi juHeentrepri- 
le, & qu’il allbit écrire en fa faveujaux 
Evêques de la Palcdine , oü il avoir de 
randes habitudes , fur tout avec Eulèbe 
le Céfarée , qui avoir déjà pris des liaifons 
très- particulières avec lui. 

Cependant Alexandre aïant appris tout 
le defordre qu’ Arius fitifoit par ks cabales 
dans Alexandrie , dans l’Egypte , dans la 
Thebaïde , & dans la Libye , le fit cher- 
cher par tout avec tant de foin ,, qu’il fut 
enfin contraint de prendre la fuite , iSc 
de le fôuvet avec lès principaux dilciples 
dans la Palellinè , où il avoir donné le 
rendez-Vtous. Il n’y fut pas plûtoft arri- 
vé, que par lui- même, & par les liens 
qu’il dépêcha par tout , . il implora la pro- 
teâion des Evêques , Sc principalement 
de ceux qu’Eufebe de Nicomedie avoir 

déjà 
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d«]àdifpofèz à le recevoir. Il fit fî bien, 
qu’en peu de tcms ü fe rendit très -favo- 
rables) Eufcbe de Célàrée >' Patrophile s«r./.r* 
de Scythopolis > Paulinus de Tyr , & '• 3* 
quantité d’autres > que la faveur d'Eu- 
èbe de Nicomedie avoir du moins au- 
tant perfuadez > que l’arrifice & les flate»- 
riesd’AriuS) qui enfuite leur prefenta re- 
quête ) pour obtenir la permifiion de faû- , 
re des afiemblées , & a’y enfeigner pu- 
bliquement la doéfrine qu’il Ibûtenok.. 

Ceux-ci qui s’entendoient avec lui aïant Hii„ . 
convoqué le plus d'Evêques qu’ils pûrenr> 
luiaccorderent , dans une cfpece de Syno- 
de , leur communion > & la permifiion: 
qu’il demandoit ) en lui ordonnant néan- 
moins ) par un artifice concerté > de foire 
fbn portible pour obtenir la paix- de Ton 
Evêque & pour l’obliger à le recevoir - 
en grâce) & àle rétablir» Sur quoi Arius 
rendant compte à Ton Prôteêleur de fo 
négociation lui. écrivit inlblemment 

que tous les Evêques Orientaux fbûre- Efifh»n,. 
noient la même doêfrine qu’il enlèignoit > 

& qü’Ale.xandre pour cela les avoir frapez./,i;‘/ 5 ,T 
du même anatheme qu’il avoir lancé con- 
tre lui. 

Il fit plus : car aaanc établi Ton parti 
dans la PalelHne , où l’on prêchoit ouver- 
tement Tes doemes ) il alla lui- même à la 
Cour , où Eufcbe s’etoit déjà rendu extrê- 
mement confiderable , afin d’y prendre 
des mefures avec lui , & d-’agir dç con-f 
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cert dans un commencement fi favorable» 
D’abord Eu(èbe le fit voir comme un 
homme citraordinaire à l’Imperatrice 
Conftancia (beur de Conftantin , & veuve 
de l’Empereur Licinius j Sc il /ceut fi 
adroitement , par fa maniéré hypocrite Si 
flateufe, gagner cette PrincelTe.dc'ja difpo- 
fe'e par fbn Eufebe à recevoir tout le venin 
de cette impiété > qu‘elle en entreprit là. 
défenfè , comme étant celle de la vérité 
mefme in^uftement perlccutée. De forte 
que comme le Serpent , pour tromper 
Âdam,féduifit Eve la première ,• de rhefme' 
cét Hérefîarque, qui félon Saint Epiphane 
avoit une adreflè de Serpent, afin d’abufer 
plus facilement le monde , commença par . 
corrompre la foi de la feeur de fbn Prince». 

& de fou Martre. Et certes , comme c’eft 
un ordre établi dans la nature,que les cho> 
fès ne fe confèrvent que par lesmefmeÿ 
principes qui leur donnent l’étrc ; aufïi 
a-t- on veû de tout tems , par un defbrdre^ 
malheureufèment réglé dans le mal , que 
le premier menfbnge s’étant introduie- 
dans le monde par une femme , il ne s y 
ell pour l’ordinaire confèrvé dans les he- 
refies qui en font la fuite, que par l’appui 
que lui ont donné quelques femmes , & 
mefme des Princcfï"es,qui n’aïant pas aflez i 

de lumière &de capacité pour découvrir 1 
l'erreur , avoieut encore plus d’opiniâr-' 
ircté & de préfompiion qu’il n’en faut 
pour la foucenir. 

Après, 
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Apres avoir û heurcuièlnent de'bute' 

Euièbe & Arias conclurent qu’il falloir 
obliger les Eve'ques de leur parti à fè dé- 
clarer au plùtoft , en gardantpourrantdes 
mcfures y qui milTent en apparence tout 
le droit de leur côté y & qui pulicnt lèrvir 
à juftifier leur conduite auprès de Con- 
ftantin. Ils jugèrent donc qiitil étoit à 
propos que tous ces Evêques écriviflènt 
civilement au Patriarche Alexandre en fa- 
veur d’Arius,en le fuppliant de le rétablir, 
puis qu’ils jugeoientque fa dôéirine étoit' 
fèine & tres-ortqdoxe. Ils crûrent mefnie 
qu’il étoit à propos qu’Arius & fes Com- 
pàgnonslui écrivirent en mefme tems, 
pour lui demander humblement cette 
grâce : ce qu’ils firent , en lui expofanc 
feur Confeflîon de Foi , dans laquelle ils * 
reconnoiflënt trois fubftances dans la Tri- 
nité , que le Pere étoit avant fon Fils , ÔC 
qu’il l’avoit créé avant la naiflànce des fic- 
elés , mais d’une autre maniéré que tout 
. le refte des créatures , lefquellcs il furpaf- 
fbit infiniment ', fans que pourtant il luij?"'* 
eût donné fà propre eficnce. Après cela ils 
difènt hardimentau Patriarche, en termes 
néanmoins rcfpeélucux , que c’eft la Foi 
qu’ils ont receûë de leurs ancêtres , & de 
lui-merme , auquel ils l’ont ouï prêcher- 
publiquement, avant qu’il fc fût engagé 
à fbûtenir contre eux une doéirine dilFe- 
rente. Cét artifice leur parut très- propre 
pour embarafiec Alexandre , Sc pour le 
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jcttcr en de grândes.extremitez : Cae s’il 
accordoit ce cm’on demandoit , leur parti 
fè rendûir virtorieux , & triompheit fans 
avoir prerque'combatu ; s’il lerefufbit^ 
outre qu’il s’alloit attirer un grand nom- 
bre d’Evêques fur les bras , on le ddtrui- 
toit ailement dans l’efprit de l’Empereur >. 
auprc's duquel on Ie»fcrok palTer pour un. 
opiniâtre, & pour unauteurde troubles 
dansl’Erat, & de Schifmes dans l’Eglife. 
Les choies étant ainll réfoluës> Eulèbe 
ie« fitailément exe'cuter par Ion crédit » & 
par l’adrelTe & t'induHrie de £bn grandi 
confident de CeTarc'e. 

Il faut qu’on rende jufHceau mérité en* 
quelque lujet qu’on le trouve. Cér Eu- 
fèbe de Ce'fare'e, furnomme' de Pamphile , 
à caulè de l’e'troite amitié qu’il eut avec 
le làint Martyr de même nom , fut un des 
plus célébrés hommes de ton fiécle , pour 
lès belles Sc grandes qualitez. Il eut autant 
d’elprit qu’on en peut avoir j & de l’efpric 
non feulement vif & pénétrant , mais 
aulfi d’une très grande étendue', & capa- 
ble de toutes fortes dé fciences au refte 
poli , agréable , fiareur , éloquent & judi- 
cieux , d’un génie libre , & tres-facile ; 8c 
coquine s’accorde gueres avec cette feci- 
Jité, il fut infatigame au travail , &labof> . 
tieux au-delà de ce qu’on peut s’imagi- 
ner , comme il paroât par cette multitude 
incro'iùble de beaux Ouvrages qu’il nous 
av.oit laifi.cz êc dont il ne nous refi;e 
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plus qu’une partie y qui &it l’un des plus 
riches ornemeus de nos Bibliothèques. 

Mais il faut avouer qu’avec cette force 
d’cfprit,il avoit beaucoup de folblefTedans 
i’ame > & fur, tout celle qui eft ordinaire, 
aux hommes du grand monde , qui n’qnc 
que trop d’attachement à leur fortune , &■: 
que fort peu à là Religion. Carpremie' 

* / * 1 f /^ / * *t"hÆT 

rement étant pris durant la periccmion, il 
fc lailTa ravir lâchement la Couronne du 
Martyre , & renia Jésus-Christ, 
de peur de perdre une vie , qu’il fcmbla ^^*'* ** 
n’avoir conlêrvde que pour l’emploïer 
aprc's au fèrvice de ceux qui nioient là di- 
vinité parmi lés Chrétiens. Il fceûc néan- 
moins h adroitement couvrir la honte de 
fon Apoflahe > par une vie allez réglée , Sc 
ménager li bien par lès amis la réputation- 
qu’il s’étoit juftement aquilè d’un tres- 
habile homme, qu’il trouva mo’ien de le 
faire élire Evêque de Célàrée, Métropoli*. 
tainc de la Palelline.. Après cela , comme 
il vit Ëufebe fon grand ami devenu puif- 
fànt à la Cour , par la faveur'de l’Impera- 
trice Conlfantia , il fe dévoua tout a lui 
pour avoir part à fafortqne. llnehtau- 
cune difficulté de lacriiîer encore une foie 
fon honneur & fa confcjence à d’autres 
idoles , je veux dire , à fa propre ambition 
& à la paffion de fon ami , en embralTant , 
d fa recommandation, le parti d’Ariusy 
qu’il abandonna, depuis en apparence, 

&. qu’il reprit après ouvertement , félon 
. . B i que: 
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que ladiverfîté des tems & des occafîonÿ 
i;y oblij>[coit, pour rinierefl de fa fortune, 
& pour (è conferver la faveur du Prince 
qu’il flacoit eh homme de Cour , ou plu- 
tôt qu’il adoroic jiifqu'à l’idolâtrie. 

Eulebe de Ce'làrce étant donc tout 
aquis à celui de Nicome'die , & agiilant 
toujours aveuglement J félon les impreP 
fions qu’il en recevoir» ne manqua pas, 
avec tous lésColIegues qu’il avoit gagnez, 
d’e'crire^aii Patriarche Alexandre en fa- 
veur d’Arius & de fa doélrine > laquelle ils 
foûtenoient ouvertement. Ils tâchoienc 
même de la lui prouver par de faufî'es fub- 
tilitez , & par quelques Paflages de I Ecri- 
ture, dont ils corrompoient le feus. Nous 
jiii. 6. avons encore aujourd’hui parmi les Aéfes. 

du fécond Concile de Nicée , quelques 
xit.iesjtt, morceaux delà lettre d’Eufèbej,& Saint 
Athanafè en rapporte quelques-uns de 
celles que les autres écrivirent, conformé- 
ment à celle-ci. Ceux mefmes qui étoient 
pour Arius , inais qui ne jugeoienc pas 
qu’il fût à-propos de fè déclarer j com'me 
xp.Mufeb. Paulinus Evêque de Tyr , y furent enfin 
contraints par Eufèbe de Nicomédie, qui 
’ leur reprocha leur filence, & les animai 
par l’exemple de l’Evêque de Céfarée leur 
Métropolitain, qui s’étoitgénéreufcmenc 
déclare , difbit-il , pour la défenfè de la 
Yetité. 

Le Patriarche ayant receu ces lettres* 
& étant arerti qu’on en &ilbit courir par 

tous 
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tout une infinité de copies » découvrit 
bientôt l’artifice des ennemis dejESUS- 
Christ, & que le véritable Chef de 
cette dangereufe faétion étoit l’Evêque 
de Nicomédie. C’efb pourquoi s’armant 
d’un faint zele , & d’une force véritable- 
ment Chrétienne par-defius celle de (bn 
•âge , qui approchoit de la vieilleflc décré- 
pïte , il réiolut de s’oppofer ouvertement 
à cét ennemi caché , fans redouter ni la 
faveur , ni (à puilTance , ni même la mali- 
•ce y qui étoit encore plus à craindre que 
. Ibn pouvoir & fon crédit. Pour cét effet , 
il écrivit d’abord au Pape Silvcftre , pour r/.trt.f.? 
lui rendre compte de ce qu’il avoit fait -B'W.ss.p. 
dans la caufe d’Arius. U ajouta des lettres 
aux Evêques , non feulement de fon Pa- 
triarcat , mais encore à ceux de la Palefti- 
ne, de la Phenicie, de la Syrie, & de l’Afie, 
où fon rebelle étoir allé chercher des Pro- 
tcdieurs : & Saint Epiphane affure que B4r.6yt 
de fon tems on trouvoit encore jufqu’à 
fbixante-dix de ces lettres dans les cabi- 
nets des curieux. 

Davantage , pour &ire plus d’éclat dans 
le monde, & pour oppofer un remede & 
un contrepoifbn public au venin qû’on 
prenoit (bin de répandre par tout , il fit 
publier une lettre circulaire à tous les 
Evêques -, dont nous avons encore une co- 
pie confervée dans l’Hiffoire de Socrate. LH.uf.j, 
Dans cette lettre ,;(ans ménager un adver- 
. ûire auffi- redoutable que l’Evêque de la . 
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Ville Impériale , il fait fçavoir à toute là 
terre ^ iju Enjehe , après avoir abandonné ^ 
contre les Canons ,Ja première Eglife ,pour 
Jatüfaire fin ambition^ prenait l'occajion de 
contenter aujfi la pajfton qu'il amtt de trou-r 
bler P Eglife de répandre au dehors le ' \ 

venin d'une dèteftahle hérèfie , qu'il tenait ' 

cachée dans l'ame depuis long-tems r Qufin 1 

prenant avec tant d’ai'deur la prateéfiâit - “ 
des Ecclefafîiques qui s'étalent révolteti 
contre leur Evêque -, qui attaquaient, 
tout ouvertement la divsnité du Fils de-. 
I>ieu, il agi jjoit pour fii- inême , qui’ était 
en effet le premier auteur de cet execrable . 
blajpbeme •, qu'il tadooit de produire , ou 
' P lut ofl dè renouxieUer > par ces malheu-- 
veux infhrumens de fin impiété- Eufuite > 
apr^s avoir expolé les erreurs Ibfite- 
iiuè's par Arius & par lès difciples dans 
Alexandrie & l’anathême lancé Ibleu-» 
nellement contre eux dans une aflèm- 
blée de cent Evc<]ues , il réfute tous les 
blafphêmcs de cette hcrelîe par de puil^ 
fans raifbnnemens > & par des Paflâges de 
L’Ecriture rres- clairs & très • convain- 
cans* Comment firoit-il une, créature puit. 
qu'il eft écrit, dit-il, q^ie c'éffpar lui que 
toutes les, chafet ont été faites, } E eut-il. 
être créé de r/en puis que le Pere dit! 
qu'il l'a engendre de fin Jein ? S'il eff le 
Verbe CC'' la Sageffe de fin Pere , comme 
l' Ecriture le dit tres-cUirentent,fe peutril. 

f (tir fi qqefoti.Perfi.ait. été fsmtlui, puis qu'U^ 
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ejf impojjtbîé que le Pere fo$t fansfm Verbe . 

&fam Ja Sage (fe? Et peut-on concevoir 
qu'il ne fait pat de la mefme J ubfl an ce j , 
quand il dit iui-mème qu’ il ejî' dans fon Pe- J»«n, 14^ 
re y en que fon Pere eft dans, lui , c?' que 
qui le voit t. voit (on Pere?. Après cela il ' 
les-conjucc de ne recevoir aucun de ces 
impies», que les veritables Chrétiens doi-? 
vent tous avoir en horreur, comme les en- 
nemis déclarez de leur Maître J e s u s- 
Chris t;& de ne faire aucun état d’Eu:* 
febe, s’il, pourfuit à lesfollicitcr enlcur 
feveur.. 

Ges lettres envoïées par tout produifî'- 
lentde differens effets, félon les differentes 
difpofitionsdeceuxquilesreceûrcnt. Les 
partifàns d’Eufebe répondirent conformé- 
ment à leur premier projet, en priant en- 
core Alexanare de recevoir ces Ecclefîafti- Stir*ts, 
ques à fa Communion, & de ne plus s’çm-, 
barall’er dans une difpute dont on.pouvoit 
aifément fe palTer. Quelques-uns écrivi-. Epifh^. 
tent en termes généraux & ambigus,pour 
être toujours en état de fè déclarer , dans 
l’occafion.pour le parti oùils trouveroienc 
le plusd^à.vantage.Lesuns,fans rien déter- 
miner touchant Arius , difoient feulement 
qu’ils ne l’avoient ni receù ,.ni rejetté. Les 
autres s’exeufbient de l’avoir admis à leur. 
Communion , fur ce qu’ils , n’étoieut pas 
inforuics de ce qui s’étoit fait en cette cau^^, 
fc. Il s’en trouva même qui fè fèrvant d’u- 
jac affez mauvaife fineffe,. s’aviférentdc 

e. 7 - ditc„ 
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dire, qu’à la vérité ils l’avoient receu,mais 
quec’étoit pour travailler utilement à le 
réduire.Maisil y en eût beaucoup plus que 
tous ceux-ci) qui iàtisfircnt Alexandre. 
Car plulîeurs Evêques de toutes les Pro-^ 
vinces de TAfrique & de l’ Afie aïant rcceû 
ces lettres) non feulement nereceûrtnt 
point Arius, mais ils le rejerterent comme 
un hérétique excommunié j & en âifànt ■ 
xéponfeau Patriarche) ils-lui envoïerent 

leur Confêflîon de Foi conforme à la fîcn- 

* 

ne ) & lignée de leurproprc main. 

Cependant Eufebe furieufement outré 
de la maniéré dont il fè voïoit traité dans 
les lettres d’Alexandre, quoi que pour 
contrefaire le modefte , il ne s’emportât . 
pas dans celles qu'il lui récrivit, nelaiflà 
pas d’animer , & de poufler fecretement 
contre lui toutes Tes créatures , & il les 
obligea de s’oppofer ouvertement àlui> 
comme au corrupteur de la vraie Doêlri^ 
ne, & au perfècuteut de ceux qui la voii-- 
loient confèrver dans l’Eglifè : ce qui 
commença à faire bien du bruit dans tout 
l’Orient. Mais le Saint Evefque, bien loin 
de s’étonner du bruit, en fit encore davan- 
tage , par une féconde lettre circulaire,' 
qu’il envoïa dans toutes les Provinces 
avec les fôufcriptions de ces Evefques or- 
todoxes qui s’éioient joints à lui. Dans’ 
cette lettre , outre la vraie Confeflton de- 
Foi , les preuves convaincantes de la divi- 
nité de J B S ü s-C H K 1 s T , & la réfuta-- 
- ' • " ■ tioa 
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tion des plafphémes d’Arius qui s’y voient 
plus au long, & plus fortement encore 
que dans la première, il expofe plus en 
de'tail les horribles crimes de ccc impie > 

& de les parcifans % ôc (e plaint , en termes 
très- forts , de ceux , qui à la honte , & au 
fcandale de l’Eglife , & contre les Canons 
Apoftoliques, qui défendent aux Evefques Ca». 33. 
de recevoir un Ecciefiaftique excommu- 
nié par un autre , avoient^ofe' neanmoins . 
ye'tablir » & protéger un homme qui. 
s’e'toit re'volté contre Dieu , & contre Ion 
Patriarche. Alors Eufebe qui (è vit atta- 
qué fi vivement , levant le malque, & 
perdant toute patience , fit alTembler en 
-Bithynie plufieurs Evêques qui s^étoient /, i.; 
jetiez aveuglément dans fon parti ; & '• 14* 
dans cette aflèmblée tenue pont re toutes 
les formes , & toutes les loix de l’Eglilc , 
il fit déterminer , comme dans un Concile 
légitimé , que la doélrine d’Arius fèroic 
tehuë de tous comme ortodoxe , & qu’on 
obligeroit Alexandre de la tenir, fous pei- 
ne d’être condamné comme hérétique. 

Ce fut là comme l’ouverture , & la dé- 
claration de la guerre , & le lignai de la vit. 
fédition générale qui le forma dans toutes 
les Provinces , dans toutes les villes, & i.r.V. 
mêrne jufques dans toutes les Bourgades /. i, 
d’Orient. Il ne fe vit jamais un plus grand 
trouble , ni un delbrdre plus terrible , & 
plus univcrlcl que celuy-ci. Ce n’étoient 
plus les éciangecs Si les infidclles qui-atra- 

quoient 
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quoientrEglifè par les armes j c’e'toienfr 
les Princes memes de l’Eglifè , & iès pro- 
pres enfanS) qui lui déchiroient les en^ 
trailles, en s’entredechirant eux- memes 
à coups de langue > & par les eiFers 
les plus fcandaleux d’une colere > £c 
d^une haine furieuiè qu’ils avoieat con-r 
ceûë les uns contre les autres. Les Evê- 
ques des deux partis s’entr’excommu^ 
nioient, & s’entredifoientles injures les 
plus atroces. On voïoit tous les peuples le, 
partager dans les villes & à la campagne y 
& Soutenir l’un ou l’autre parti avec tant 
de chaleur, qu’on en venoitlbuvcniaux-. 
voïes de fait, & qu’on pafibit des coups 
'de langue jufqu’^ux coups de la main.. Le 
trouble êtoit danslesFamiilès,par ladivi- 
fion qui s’y mettoit fur ces points de Re- 
ligion.. Chacun fe vouloit faire juge de 
ces différends,- & fur tout dans Alexan- . 
drie , où la liberté de parler & d’agir avec 
infolence a toujours été exceflîve , & où 
Arius étoit retourné , pour fe mettre 9 la 
tefte de fes partifàns.. On donnoit des 
efpeces de combats dans les maifons parti- 
culières, dans les places publiques, dans 
lés compagnies , pour décider de nos my- 
fteres, fans aucun rerpeéldespuilTances 
légitimes qu’on n’écoutoit plus ‘dans 
cette effroïable tempefte de difputes & de 
fHditions , dans l’ardeur defquelles on n’é- . 
pargna pas même les images de l’Empe.- 
xeur.,£nfîn,Ie defoidre alla u avant,que lés 

Paiens.,, 
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Païens } \jui commençoicnt à refpeélcr * 
une Religion qu’ils voïoienr dominer , re- . 
prirent aifcmenc la liberté de la mepriler 
comme auparavant , julques-là même 
qu’ils s’en firent des fujets de comedie > 

& qu’ils ofèrent joûër nos myftetes pu- 
bliquement fur les théâtres^ 

Cependant, Conftantin s’étant ren- 
du i’unique Maître de l’Empire , apres 
tant de viéloires obtenues par le lècours 
du Ciel , fous les étendarts de la Croix , jsufit. /.*; 
s'emploïoit de toutes fes forces à Nico- 
médie à faire fleurir la Religion Cbré- 
tienne, par les Edits & par les Loix qu’il 
faifoit publier en fa faveur. Il étoit même 
fur le point deviflter en perfonne les viN 
les d’Orient , pour y reparer par lui- 
meme les defbrdres que les Tirans y.»wi. 
av.oient faits dans les dernières periècu- 
tions contre le culce^du vrai Dieu , lors 
qu’il apprit , avec douleur les fâchcufès 
nouvelles de ces troubles, qui ruïnoient fes. 
deflèins , & empcchoient que les infidelles 
fcandalifcz de cette guerre civile entre les 
Chrétiens, n’embrafl'aiTentleur créance.. 
Êufebejqui avoir tant d’intereft dans cette ** 

affaire, & qui étoit en grande eftime au- 

} )rés de l’Empereur crût qu’il falloit 
é prévenir , & rejétter toute la faute d’un 
fî grand defordre fur le Patriarche d’Ale- 
xandrie. Il lui remontra donc, avec beau-- 
coup.d’artifîce , tjiu'à la vérité Arius avait 
tort d'awir Jôii/enu avec tant d'éclat fin. 

epiniofj ,, 
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• «f inion , laquelle il eUt été pïus-k-propos- 

qu'il eût tenue en fin particulier -fians enga- 
ger tant d'babtles gens dans fa defenjè. 
Mais qu Alexandre était âuj/iyjans compa- 
raifinyplus coupable , puis qu’il avait été la 
première caufe de ce grand trouble , aiant 
propofi le premier à Jes Prêtres des que fl ions 
qui étaient plus pour exercer l'efprit des 
Philofiphesyque pour infiruixe des ChrétiêS'i 
C’' qtd il valait mieux les ignorer avec. ftnt- 
plicitéy que de les vouloir éclaircir avec pre- 
fimptton,en s'expofant au danger de perdr& 
la paix , même la Religion i Que ce qui 

• s'agitait entre eux n’étaient que de vatnes 
fubtilitet, , qui ne touchaient nullement à . 
l'effentiel de la Religion Chrétienne. Qu' on 

'■ était d'accord dans le fond; e>' que cesfirtes 

de dtfputes qui allaient au delà du ne'ceffai- 
re^ne faifiient que jetter le trouble i em- 

barras dans les ejprits , qui n' étaient point 
du tout capables de ces difcuffions fi diffi- 
cileSyO' flemharraffèes.Qu'ainp lè plus ex.- 
pedient était d’impofer filence à l'un Cn à 
l' autre de les obliger a fe remettre bien 
< enfemble.fans plus parler defirmais du fu-, 

jet de cette dangexeufi & inutile conteflation. 

Conftantin , qui avoit beaucoup d’efti- • 
me pour Eu(èbe > & qui 'd'ailleurs étoic 
fmfeb.vit. bien-aife d’apprendre de lui > qu’il ne s’a- 
■ ctnft.i.z. gifToit en cette difpute que d’une choie 
-qui n’etoit de nulle confequencepour la 
Foi , comme on croit ailément ce qu’on 
dclire» fe le peifuada aulH (ans peine > & 

ne 
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nemanQua pas d’ëcrire conformement à 
cette belle information qu’il avoir receûc. 

Il fit une lettre commune à tous les deux , 
en blâmant l’un & l’autre , & beaucoup 
plus le Patriarche qu’Arius , & leur or- 
donna de faire la paix , làns plus contelfler 
fur cette matière , qui e'toit la caufè d’un fi 
grand trouble dansl’Eglilè. Pour donner 
plus de force à fa lettre, il trouva bonde 
la confier à un homme d’un mérite ex- 
traordinaire , qui pût eontribuer de fon 
adrefle , & de la grande autoritë que fbn 1» 
fçavoir & fa vertu luiavoient aquife , 
faire exe'cuter fes ordres, & à pacifier tou-/, i.c.6. 
tes chofes. Pour cët effet , il choifit Ofius 
Evefque de Cordoûc, un des plus celebres'f’ 
hommes de fon tems d’une tres-rare fuf- ] 
fifànce , & d'une éclatante vertu , qu’il a-/ 
voit fait paroître durant la perfëcution deV 
Diocletien, en confefTantglorieufement j 
Jesus-Christ au milieu des tourmens > / 
&dans les extrêmes rigueurs d’une Ion- t 
guc prifbn. Il ëtoit pour lors à la Cour de 
l'Empereur; foit que ce Prince , qui l’ai- 
moit extrêmement , & qui l’avoit en fin- 
guliere vénération, l’eût fait venir aupre's 
Je lui , pour fè fèrvir de fbn Confèil , dans 
les delîèins qu’il mc'ditoir pour la Reli- 
gion ; foit que le Pape Silvcftre , dont il 
eft certain qu’il fut Légat dans le Concile 
deNicee, l’eût de'jaenvo’ie en Orient, à 
l’occafion de ces troubles d’Arius, dont 
Alexandre lui avoir écrit. 


L’Em- 
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L’Empereur aïaut donc auprès de (bi 
un fi grand homir.e , & fi capable de trai- 
ter ces fortes d’afFaires » l'cnvoïa dans 
l’Egypte, avec des lettres, pouryappai- 
fèr ces troubles , & différa fbn voïage 
d’Orient, jufqu’à cequ’ilfceutlefuccès 
qu’auroit eu celui d’Ofius. Mais il fut 
bientôt delabufe' > premièrement par les 
lettres du Patriarche , qui lui remontra 
qu’il avoir c'te' furpris , ic qu’ils’agilïbit 
dans cette affaire du point effentiel delà 
Religion Chrc'ticnne , de eelui-mefme q^ui 
diftingue les Chre'tiens d’avec les Juire, 
c’eft a-dire , de la divinité' de Jésus-: ■ 
Christ, duquel fl avoir reccü tant de 
grâces & tant de viftoires •, lècondement 
par Ofius, qui trouva les efprits fi animezj 
& fi fortement re'lblus à tenir ferme dans 
leurs fèntimens, & dans une matière qu’il 
; vit aiffment être la. plus elïèutielle du 

• Chriftianilme , qu’il defelpera de pouvoir 

• terminer jui feul cette grande affaire. Voi*- 
là pourquoi, aprèsavoir facilement pacifié 
de moindres troubles, que caulbient en- 
core en Egypte quelques Sabelliens , & 
quelques Sectateurs de Colluihus_> étant 
de retour auprès, de Conftantin, illutfit 
comprendre qu’il falloir un rêmedeplus 
fort contre uivfi grand. mal-, & une plus 
puiffante autorité , pour terminer de fi 
grands différends, fur un article de cette, 
importance , outre que les Chrétiens de 
l’Orient étant erreore partagez fur le 

point 
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point de la célébration de la Pafqae,ce qui s*tr. /. t; 
mcttoit tant de divifîon entre eux , il étoit S* 
à-propos de décider en même cems , par la 
même voie» Ces deux queft'ions»*quic- 
toient les deux plus grandes fources de ces 
facheufès conteftaiions > qui troubloicnt 
lapaixdel’Eglife. Sur cela l’Empereur » 1» 

après avoir examiné la choie, & pris** 
confeil des Prélats , & des plus grands 
hommes qui le trouvoient auprès de là 

F erlbnne -> le rélô'lut enfin de convoquer 
àlïèmWéc générale de cous les Evêques , 

^ui pût reprelènter toute l’Eglilèjà l’auto- 
rité de laquelle il faudroit necelTairement 
que les deux partis le Ibûmiflcot. Et il le 
fit de concert avec le Pape Saint Silveftre , Vtyfxmtit 
qui déclara Ofius fon Légat , avec Vito & 

Vincent Prêtres de PEglilê Romaine»pour gufe t. 9. 
tenir la place dans ce Concile. a. & 3. 

Cette grande affaire étant rélôluë , 
Cauftantin , pour tenir uite lî célébré af- straU. w» 
femblée, choilic Nicée ville agréable, & 
fort commodément bâtie , 'oms le coeur 
de la Bythinie, au milieu d'une belle 
plaine & t rcs- fertile , fijr le bord d’un 
grand lac » & peu dillante de Nicomédic » 
où ce Prince tenoit encore là Cour 3 car il 
ne fit bâtit Cohftantinople que deux ans 
aprés.Il écrivit par tout des lettres tres-ho- 
norables aux Evêques,pout les obliger à le 
rendre au plullôt à Nicée. Il donna ordre jr 3 * 
à tous les Lieutenans dans les Provinces xhètitrjl 
dcleuc fournir} à Tes dépens > & à toute 1. r. 7/ 

leur 
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leur fuite > des chevaux , des chariots > 8t 
des mulets ; & il vouloit au’ils fuHènt de'- 
.fraïez, & libéralement fournis de toutes 
chofe», non feulement fur le chemin t 
. mais aufli durant tout le tems qu’ils fè> 
roient au Concile. Ce qui fît merveilleu* 
fèràent éclater la magnincence de ce Prin-> 
ce: car outre qu’il y eût dans cette aflem-> 
blée trois cens dix-huit Evêques , donc 

Î >lu(îeurs y vinrent des extrémitez de 
'Empire , chacun y amenoit les plus ha> 
/. 1 . biles d’entre fès £cclefiafli<mes>. afin d’en 
être fbulagé dans les difcuuîonsqu’ilfau-r 
droit ^ire» outre que d’autres les accom- 
pagnoienc, ou par devoir , ou par hon* 
ihid. neur , de forte que la multitude en étoit 
innombrable. 

Au reffe , ce qui rendit encore cette 
Compagnie la plus augude & la plus vé* 
nerable de toutes celles qu’on ait jamais 
veûés dans les fiécles fuivans } c’efl: qu’ton 
y vit les plus grands hommes de la terre > 
'& les Evêques les plus célébrés de toute 
l’Eglifè , foie pour leur lumière extraordi* 
naire y foie pour leur éminente fàinteté > 
foie pour le nombre des miracles qu’ils 
faifoient encore, ou enfin pour lesglo* 
fieux combats qu’ils avoient rendus coi> 
tte les Tirans durant les perfècutionsy êc 
dont ils portoieut les illuffres marques fur 
f leurs corps. Le grand Ofius> fi célébré j>ar 
I les éloges de Saint Athanafè > &'de qui la 
\ doâriue êt la vertu j avant fà . déplorable 

chute , 


DIgitized byGoogIs 


Zhre premier, 47 

•chute , furent l’admiration de Ibn fîdclc 
y parut à la telle de tous les autres > com J 
me reprelentant le Chef de l’Eglilc. On y ' 
vit trois grands Patriarches > Alexandre 
'd’Alexandrie , Eudatms d’Antioche > êc 
Macaire de Jerufalem , gui outre la gloire 
qu’ils ont aguife par la force de leur elprit, 
par la connoiHance conlbmmée qu’ils 
ont eûë deS Saintes Lettres , ont encore 
dans les Martyrologes celle que l’Eglilè 
rend rolenuellement aux Saints. Le ce'le- 
•bre Cécilien Primat d’Af&ique , lorti tout 10 . Mmrt. 
idaîchement vidlorieux de tant de perfë- *^* ^'^“* 
cutions que lui firent les Donatides, y fut 
pour l’Eglile Afriquaine. On y voioit 
paroitre entre les autres ces grands de'fen- 
ièurs de la Foi « Hiparius de Gangres , qui AthAUitr.x, 
teceût même, quelque tems apres, la Cou*^*'"'’* ' 

tonne du Martyre, EupfychiusdeTyane> 

Longin de Neocéfarêe , Protogencs de • 
Sarmcjue, Eutychius d’Amalee que l’Ü- 
ludre Martyr Balîlêe fit élire en fa place ) 
Alexandre ae Bifance, Aredane de la gran» 
de Arménie , le fameux Léontitis de Cc'fà-^ 
tée en Cappadoce, & le ce'lebre Nicolas de 
Myre , qu’une infinité de miracles ont 
tendu de tout tems fi vénérable à tout le 
monde. 

Mais il n’y eût rien de plus beau que le 
f^eélacle que donnoient d’eux- mêmes ceS ) 
iiludres défigurez , par les horribles tour- ^ 
mens qu’ils avoicnt fbufferts pour la dé-», 
fimfède la divinité de J s s u s-C h R i s r, ( 

Us 
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Ils étoient vernis pour la fouftenir encore 
dans ce Concile , apre's l’avoir fi haute- 
ment & fi glorieufèment confelTe'c par la 
bouche elooucntc de leurs playcs . On y 
voïoit le venerable Potamond’HeracIec 

en E^pte ) auquel on avoit arraché uu 
œil durant la perlecurion de Maximin % 
PaphiMice> Tun des premiers difciples de 
Saint Antoine , & puis Evelyne de la The- 
baïde fiiperieure, que la fureur de cette 
même perfécution avoit comme enterré 
tout vif dans les mines > après qu’on lui 
euft crevé l’œil droit > & coupé le jarret 
gauche> Ce làint homme ne faifoitgue- 
res moins de mirades queles Apôtres } & 
Condantin l'honoroit avec un culte fi re- 
ligieux, qu’il le vouloir avoir dans Ton 
Palais, pour lui baifèr, avec uneextrêr 
/me dévotion , la place de cét œil qu’il 
Tfitéi. t, i.lavoit perdu pour la Foi, On y voïoit en?- 

f core Paul de Neocéfarée fur l’Euphrate , 
j qui fous Licinius avoit eu les deux mains 
Ibruflées avec des lames ardentes, cét ad- 
lUL jmirable Jacques de Nifibe en Mefopota- 
, mie, qui fit une infinité de miracles, juf- 
MAxtjT. ; qu’à relTuïciter des morts , & dont le 
at»»». 15. \ plus grand fût cette invincible fermeté 
qu’il nt paroîrre , en furmontant la rit^ 

{ jueur des tourmens fous Maximin pour 
a gloire de J e s u s-C h « i s r ; ce mer-? 
veilleux Spiridion dcTremirunteen Chi-? 
pre, qui reflufeita fk fille, poutdécon- 
vrir l'endroit où elle avoit mis un dépoli > 

& qui 
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&oui par la ftircur du rcême Tiran avoirt * 
eftc condamne aux raines , apres avoir 1 
perdu l’œil & la jambe : & enfin pluficurs 
autres , <]iii pottoient dans leurs ciçarri- 
•ceslesgloricufcs marques de leur vîftoi- 
rcj parurent dans cette afTcmblée, comme 
autant de Martyrs defeendus du Ciel > afin 
tJe rendre encore un ‘coup témoignage à 
la divinité dejESUs-CHRisT>&dc 
combattre pour leur Martre , qu’on atta; i 
quoit plus dangereuièment par l’hérefic» | 
qu’il ne Pavoit été par les Tirans. ) 

D’autre côté , Eulèbe deNicomcdic y 
vint auffi avec ceux qui fuivoient fort 
parti. Mais outre qu’il s’en trouva peu , 
en comparaifon de tant d’Evéques orto- 
idoxes qui étoient venus de routes les par- 
ties dn monde > pluficuTs de ceux, qui 
avant le Concile s’attachoient à lui , 
n’ofifrcnrle fuivre quaird ils fè virent^'"’ 
dans^ne fi fainte aflcmblée , Scferélèr- 
verent à un autre tems ; de (orte qu’il n’y 
en eut pas vingt qui fe déclaraflént ou- 
vertement pour lui. Et de ceux-ci les 
trois principaux, qui furent Eulèbe de 
Cclàrée,, Maris de Calcédoine , & Théo- /.8j 
ghis de Nicée , avoient aufii bien que loi- ^ 
même renié J e s ü s - C h R r s t durant 
la perlècutioiK Âinfi les Chefs de la • 
faélion Arienne ayant efté de mifèra- 
bles Apoftats , ne firent , en embraifanc 
cette hérefîe > que renouveller d’une autrft 
maniéré le même crime qu’ils avoient 
Tome /. C corn- 


■** k 

,.50 Hif-otré de ArtH*itfnte, 

commi;- autrefois )en renonçant à jESUSr 
' Chkist. 

», Mais il y eut encore une chofe qui fèr- 
vit beaucoup’.à la gloire de cette alTem- 
ble'iî, par les mêniesmoycnsqu’on em- 

ployoit pour la déshonorer. .Car les Gen- 
tils quiicroyoicnt la Religion Chre'tieiine 
■ déjà fort e'branli/e par une fi grande divi- 
fîon ) voulurent profiter de cette occa- 
fion , pbur la ruïner en prelcnce de Con» 
^ftantin, efperant qu’ils pourroient le ra- 
mener au culte des Idoles. Pour ce't effet» 
les plus habiles d’entre leurs Philofbphes 
ne manquèrent pas de fe rendre àNicee» 
pour dilputer publiquement de la Reli- 
gion contre des gens qu’ils me'prifoient , 
.& qu’ils necroyoicntpasêtre capables de 
leur re'fifter. Il y e'n eût plufieurs , qui 
avant l’ouverture du Concile prélènte- 
rentle'défi qu’on accepta : carcomrneil 
y avoir à la fuite des Evêques beaucoup 
de fçavans Ecclefiaftiques , non (èulemeM 
tres-e'clairez dans nos Myfleres,mais aufti 
trcs-habiles dans to.utes les fcienccs ,hu- 
. maines , on trouva bon qu’ils le pre'pa- 
rall'entàde plus grands combats. > enrd- 
primant publiquement lavanité,& l’au- 
dace de cesSophiftes. Dans l’une de ces 
difputes, où les Evêques alliftoient Ibu- 
vent, foit pour animer leurs gens au com- 
bat , foit pour combatre eux-mêmes con- 
tre ces fiers & audacieux adverfatres , on 
dit qu’il aniva une çholè extraordinaire , 
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qui fut comme un prefagcde laruVnedcs 
Ariciîs , & de la viÀoire des Catholiques. 

Un de ces Philofophes ajoutant l’impu- 
dence à fes faufles liibtilitez , s’attribuoit ‘‘ 
infolemment la vi<ftoire , & fe moquoit de 
■là fimplicitd de ceux qu’il difoit avoir mis ^ 
■hors de combat.- Le faint Evêque Spi ri- 
dion , qui étoit prefent à cette difpute , ne * 
pût fbhfFrir plus long- tems cette audace , 

& pria les autres Evêques qu’il lui fut per- 
mis d’agir feul contre- ce préfomptueux » 

-&de le re'duire à la raifon. Mais comme 
on Tçavoit que le faint homme ne s’e'toit 
'jamais exerce dans les combats des Philo- 
fophes, & qu’il n’avoit rien appris des fiib- 
tilitezde leur art , cette propofition- fut- 
‘prit tout le monde. Elle fit rire les uns , & 
donna de la peur aux autres , qui crai- 
gnoient que la bonne caufe n’enfbuffrîc ' ' 
iquelquepre'judice, & que le peu de fuffi- 
iance de ce faint Vieillard ne devint le 
jouet dë ce Philofophe arrogant. On avoir 
néanmoins tant de vénération pour ce 
glorieux Confefléur de Jesus-Christ , 
qu’on n’ofa lui rien refufèr. Alors ce mi- 
raculeux homme fe levant , & s’adrcfl’ant 
^u Philofo’phe : Écoute, lui dit-^il -,je t’ap- 
‘prens qu'it et qu'un'Dteu , qut a fait ie 
'Ciel la terre , e?* toutes les créatures par 

J'on Verbe; ce Verbe efi fon Fils, qui 
étant Dieu , s'efl fait homme , eft ne d'une 
Vierge , gt* a voulu mourir en croix , pour 
racheter les hommes , pour les délivrer ■ 

C 1 . de 
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.de leurs pecbeZa e?* Ji'ejî lut-mème aug 
znendra juger le monde, pour rendre.À jcha-- 
... eunfehnjes mérités. Garde-toi bien d'en- 

, treprendre d^ examiner t par une xuime&t 
’ Jbtte curiojitc , tesdhofes merveilleiifes que 
.nous ne comprenons que par la f oi. -Rcpons 
' ‘ ^ . .maint en anti zy dis-mot p tu ne les (rots po4 
Ruff.i. iA Oui., je les .trois , répondit fur le 

*• 5* l champ le Philofbphc , & làns héfiter uja 
I montent } puis fc tourftant vers Tes difci- 
\ pies 4 & vers les .autres Pbilofophes cjui 
U’accompagnoieut: .Ne vous êtonnetL, pasp 
■ /dit'ü} d’une réponfe p furprenante, ZP“ d‘ut^ 
.changement p peu attendu. Tandss.qu'o» . 
ma combatu par la force des raijons., 
par t art du dpcours , je me fuis fervi de 
mon art ^ de mes r.aijbtù pour ruiner tout 
ce qu'on vdoppofoit.; maintenant 'que l'o» 
vient de m' attaquer par . la force Jttrnatu^ 
relie de la vertu divine, qui agit parla bout- 
Che de ce faint hommes les dij cours dont pû > 

rkpPer à cette j-orce impérteufe, or l'homme 
n'a pu s'oppofer.à Dieu. Je vous déclare 
que je fuis Chrétien ,'Zsr je vous conjure de 
' JuLvre mon.exemple.. Je me gloripe d'ètte 
.l'aincu , je dois. mon falut à tha défaite. 

Ce coup da’ Cid, qui, abbatit l'orgueil 
desPhiIofbphcs, pût bien faire connoî- 
tre en même tems aux Ariens ce qu’ils 
dévoient attendre de ce meme elprit , 
qui agiroit encore plus fortement par 
-le Concile, qü'il n’ayoit feit parunfcul 
honmic ; car un Evegue , fçaTant hom- 
me > 
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mv r & grand Philc^phe , mais qui droit Crej.Pw*. 
pour A'rius , .tut tellement .furpris , 
tout enfèmbie convaincu par. ce miracle y 

S u-il abandonna le parti d'Eufebc , pour 
i ranger à celui de Spiridion > ou’il ne 
■ pouvoir douter qui ne fut «lui ae Dieu 
même. 

• Ccj-endant rEmpcrcur sVcôit rendu de 
Nicomedic à Nicec , pour honorer le 
Concile de ta pretenee , & pour y donner 
fui- même tous les ordres necdlàircs. Il- 
rcceut les Evêques de la maniéré la plus 
obligeante du- monde >. & les rendit en- 
core plus vénérables à toute ta Cour , par 
l'honneur extraordinaire cpj’il Ipur'fai-. 
loir. Il prit foin de leur logement , & de:J»fr, /.i, 
leur fubiitlaiKe : il- ordonna qu’on les'* 
pourvut abondammenrde routes chotès ,. 

& que tout fc patlac magnifiquement > &. 
dans-.l'ordre -, il voulut même > pour 
ncr plus de poids au Concile , pat la gran- 
deup de ^appareil j que* les aflèmble'es lè 
tindêut dans (on Palais. Impe'rial r qu’il, 
fit fuperbement meubler pouf cct clrcc , 
afin d’avoir la gloire & le plaifir de coufa- 
crer en. cette occafion & de tbfimettrc 
à\ J E s u s-C H R I s T toute la Majdlc de. 

Ibn Empire. 

Maisil arriva une chofe en même tems- 
qi’i fit admirablement éclater la-grandeur 
de fon ame , & la. force dé Ton efprit , êc • * 
de fbn zele pour la Keligion. Il y eût 
des Evêques j qui prenant leur teins, lui 

C 3. pre^f 
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**!(*m. iiid. prcfcntcrcnt des Mémoires remplis .de 
I plaintes & de fâchculês accufaiions contre 
/. 2 ." ’ quelques-uns de leurs Confrères >' qu’ils 

Thetd.i.i, chargeoieut de beaucoup de crimes. Les 
Hiiloriens ne nous dilènt pas qui furent 
ces accufàteurs j mais s’il eft permis de 
juger par des conjedurcs fort raifonna- 
oles ,• il y a bien de l’apparence ïjue ce fu- 
rent les Ariens , par l'artifice d’Eufebe de 
Nicomedie, pour ruiner dansl’elpritde 
Conllantiii les principaux d'entre les Or- 
todoxes , & pour fortifier leur parti , en 
affoiblillant l’autre; çarç’a toüjourscllé 
la maniéré des He'retiques > d’aceufer les 
Evcquçs, Catholiques devant les Tribu- 
naux des Pi^nces. Les Donatiftes l’avoieut 
fait auparavant contre CcciUen > qui e'toic 
à ce Concile-; ils le firent encore apre's > 
quand ils eurentietems plus favorable > 
contre les Patriarches d’Antioche & d’A- 
lexandrie. Tous les Evêques Catholiques 
ont tousjours cû horreur.de cét abus» 
comme d’un attentat contre les droits de 
Jesus-Christ , & de Ibn Eglilè : com- 
ment l’auroient-ils eux-mêmes commis 
en ces premiers tems , où la difeipline Ec- 
' clefiadiquc e'toit en la force » & principa- 
lement ceux-ci , qui étoient des nommes 
fi êminens en routes fortes de vertus ? ou- 
tre que l’on aflêûre qu’on prclèntoit pref- 
Stjjtm.ihii, que tous les jours, à l’Empereur de 1cm- 
blablcs recjueltes ; ce qui fait voir que c’d- 
toit une choie concertée entre plullcurs , 
- . pour: 
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fôur faire plus d'impreffion fur l’efprit de 
Ce Prince. Mais cela ne re'üflît pas comme* ' 
iis fè l’e'coient imagine' j car PÊmpercur > 
qui avoir dc'ja rdiblu en lui-merme ce 
qu^il avoir à faire , obligea ceux qui accu- 
foienr ainfi les autres de venir rous enfem- 
ble à un ccrraiu jour qu’il leur alîigna > 
comme pour leur rendre jufticc. Ils 
manquèrent pas à ce jour de iè prefenter 
devant Conftamin, qui tenantjeurs libel- 
les entre fes màins > leur' dit gravement 
ces belles paroles: Il faut aue l'oti .vous s»xs"K 
donne un jour , ZP" que xious ayeZj un Juge 
qui termine tw différends. Le Jour' fera ce-> 
lui du Jugement univerfel , votre Juge 

fera J e s u ,s-C H R i s T. Pour moi qui ne ■ 
fuis qu'un homme , je reconnois qu'il ne Ruff. i,% 
nP appartient pas de_ j^Z^f des caufes de *- ». 
ceux qu'il d établis en fa place comme 
des Dieux , pour nous- juger nous mejmes 
dans les chofes du monde Tes plus importun^ 
tes , qui font celles de la Religion. Je fçai 
que c'efl à vous à faire en forte , par une 
intégrité de xùe qui foi t conforme à vôtre 
état , que vous ne Joyet, jamais en peine 
d'eflre juger.,; mais je n' ignore pas aujft TheU.i. 
que c'efl à moi d'avoir tant de rejpeél pour*' n. 
voflre facré caraBere , que p je voyois de 
mes propres yeux quelqu'un de xious [aire 
une méchante aéliàn , je ne me cràjfe efre 
obligé de la couvrir mefme de ma pour- 
pre , pour empefeher qu'elle ne fût expo- 
fée aux infultes de ceux qui la verr oient.- 

‘ Lui- 


yhitdir. 




5 ^ U i flaire !'j 4 )- 'tanijme f ' ; 

St\m,ib, Imitent, l'exemple de Dieu qui nota ÿay^ 
•donne nos offenfes ,, ^ n^o-yanf plus qu'uni 
am'e ^ qu'un efprtty par une parja/se ré- 
conaltatton ,■ usiidetj-vous tous enfemble. 
aujfî,bsen de cœur que de corps^ pour traiter 
ferteufemént de cette grande a fl aire de la> 
foi pour laquelle vous e fl es- tci afferriblet)^ 
Là-dcfTus Jeu-r ayanc jure par, le Diea 
vivant , qu’il n’avoit rien len de tout 
ce qui eftoit ^crit.dans ces libelles j il 
les fit tous jettet au feu en leur pre-, 
Icnce , & les pria de s’aflembler au joue 
q^ui leur fut afiigné pour l'ouverture dit 
Concile. 

Il n’y eut pas moyen de réfi(|er à ua.> 
dilccurs fi puil^nt , & fi digne de laMa- 
.jcllc de celui qui l’avoit fait. On reccut 
céc ordre lans répliquer , comme l’on eut 
lait celui de Dieu meme f & ceiix quf 
avoient fait ces plaintes voyant bien qu’il 
leur lèroit non feulement inutile , mais, 
encore dangereux de les continuer , le; 
joignirent avec les antres > pour com- . 
meucet tous enlèmble le Concile au joue 
* 7. c. , qui fut le 19.. de Juin de l’an- 

ncc 515 . Onavoit diipofe' le long de la. 






grande falle qui etoit au milieu du 
Palais, adroite & à gauche,, des fieges. 
pour les trois cens dix- huit Evêques i ôc. 
TA.jj / Théologiens qui lèroient appci- 

<..7. ’ 1.CZ pour y propolèr de part ôc d’autre 

leurs raifons. Chacun y prit la place fé- 
lon la., prc'rogat.ivc de ion Eglilè , & le- 


rang 
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rang: qu’il devoir tenir. Les Légats du An 325,. 
Pape Silvcftrc qui fbulcriverent les pre- 
miers au Concile , y. prirent^audî les pre- 
mières glaces , avec le Patriarche^d’Ale- 
xandric à là main gauche qui-dàns les 
cc're'monies Saintes &Ecclefîaftfques e'toic 
la plus honorable , comme il parole par 
cent exemples de l’antiquicd , & hngu- 
liercmcnt par les f^aneçs d4 Concile de c»nt.c»iti,. 
Calcédoine , qui làns doute fuivit l’exeiv- *»• 
pie des trois premiers , & où les Légats de 
Saint Leon qui y prc'fidoicnt furent aflîs- 
les premiers à gauche avec le Patriarche * 
de Conftàntinoplc ,• &' à droite ceux 
d’Alexandrie & de jerufalcm.. Ainfi leS' 

Légats de Silvcftre , Ôf le Patriarche d’A- 
Icxandric , qui en ce tems-là c'toit le prc> 
mier de l’Eglife Orientale , occupèrent 
à gauche les premières places ). & celui 
d’Antioche fè mit à la tcflè du (ccond Eaph 
rangea droite,, & apres lui le Patriarcho^'- ^ 
de Jerulàlem , puis les autres confecutive-. 
meru des deux cotez & félon leur ordre. 

Gn avoit drefle au milieu de la falle un 
magnifique Trône , fur lequel on mit 
l’Evangile , comme il parole par les Con- 
ciles d’Épliefe , &de Calcédoine,, tenus cjr/V. >#/*/:. 
fur ce premier modèle des Conciles ; & il c»nrc«/r.. 
y paroifibit comme tenant la place de'^“'^* 
jBfcus Christ même, qui, félon Saint 
Cyrille, fcmblbit leur dire par fon Evangi- 
le, Au relie, Con- 

fianliu voulut qu’ils examinaflènt exade- 

C 5) ment: 
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ment & librement , en autant devances 
ou'ils voudroient , tous les points dont 
il s’agiflbit y afin que quand tout feroic 
prêt pour la conclulion , il fè tfouvât lui- 
même* au^Coricile , au jour qu’on au- 
roit pris pour de'ddcr , par une Sentence 
de'finiiive, les articles qu'on auroit exa- 
minez. 

Les chofès aitvfi difpofe'cs , les Pères 
entrèrent au Concile , & tinrent leurs 
fe'ancesrêgulieremcnrtouslcs jours , en . 
commençant par l’examen de la plus im- 
portante affaire, -qui e'toit celle d’Arius.. 
On commença, félon la coutume, par 
la ledlure de fa doêfrine , qu’il avoit don- 
née par écrit , en forme de profellîon de 
Foi ; & quand on y entendit lire que le 
Fils de Dieu n’avoit pas toujours été , que 
c’étoit une créature qucDieu avoit tirée 
du néant , par fa volonté , pour créer par 
clic toutes les autres : alors plus de trois 
cens Evêques ne pouvant lôuffrir un fî 
horrible b'afphême , & agilfant comme 
de concert , par une foudaine & puiflante 
impulfion du Saint Efprit , lé boficherenc 
en même tems les oreilles, pour ne plus 
ouïr cette exécrable impiété , & pour té- 
moigner l’extrême horreur qu’ils en 
avoient. Revenus néanmoins, un nio- 
ment après, de ce premier mouvement, 
qi. i marquoit la grandeur de leur zele , & 
dont ils n’avoient pas été les maîtres , ils 
jugèrent que pour garder des formes , & 

‘ - pour- 
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pour agir folidement félon toutes les re- Ah jaç. 
gles d’un jugement légitime ,• il felloit. 
entendre ce qu’Arius auroit à dire fà-def- t.i. 
‘fus pour fa deTenfe , & ce qu’on fui oppo^'y 3;^ ^ 
feroit, pour lui montrer l'impicte'defaf.iV.^isî 
dodrine > afin qu’on pût prononcer la 
Sentence , apres avoir ouï les wdeux par- 
ties. . %■ - - 

Pour ce't effet , iliut fbuverit ouï dans 
îe Concile , ou il eût la liberté' de dire tout 
ce qu’il lui plût fur tous les points qu’il 
foûtenou. On ouït auflî d’autre part tout 
ce que les Théologiens ortôdoxés lui 
oppofbient > & fur tout le grand Atha^ 
nafè , qui- n’dtoit alors que Diacre de ^ 
l’Eglife d’Alexandrie , & que fon Patriar- 
che avoit mené à.Nice'e pour l’opnofer à 
AriuS) comme le plus fçavant&le plus Sttr.t.u 
fort de tous cetw qu’il avoit Iur-meme* 5- 
inftruits dans la fcience de l’Eglifè. * * 

s’aquita de cette charge avec tant de force 
d’efprit , tant d’éloquence & de dodfi- 
ne , qu’il remplit de lumière & d’admi- 
ration tout le Concile j & mit en des- 
ordre tout le parti des Ariens , quîcon- 
ceurent dés lors cette furiéufè haine qu’ils 
conferverent éternellement contre: lui. 

Après que l’on avoit ouï les difputes de *"#• ^ 
ces Théologiens , lesPcres examinoient •** 
entre eux ce qu’on avoit produit de part NUifhjji, 
&. d’autre & l’on faifbit une tres-exaéle i7* 
ififeufiion de tous lesPaflages de l’Ecri- 
ture que l’on venoit de propofer > &de 

C 6 tous 
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Anm. tous les raifonnemcns qu’on avoit fàics 
pour en tirer le veçitable lèns. ; 

Les Ortodoxes , & principalement ces^ 

, ^ grands Saints , qui fça> oient par leur ex-^ 

perience que Dieu re'vele aux humbles & 
aux petits GC qu’il, cache aux iTulE(àns>- 
\ouloicnt qu’on, s’en tînt fimplemcnc à 
ce que l’oii^avoit reccu julqucs alors 
par la tradition , f^ns qu’on entreprit 
de donner de nouveaux tours à l'£cri-> 
ture ) pour l’interpreteii d’une autre ma> 
niera que celle qu’on avoir ap^rile des 
Apoftres par les Anciens. Mais.les Ariens 
■ qui" n’y trouvoient pas ce qu’ils pre'ten* 
.. floiènt établir, foCitenoieht aü. contraire- 
qu'il ne falloir pas s’arrêter à ce qu’avoic 
tenu l’aptiquité > puis qu’On n’en elloie 
. pas certain , & ils vouloienr enfuite^ 
qu’on cherchât la vérité de la dodrina 
» uni<]uement dans l’Ecriture qu’ils pour- 
roient tourner à. leur Icns par' leurs fauf> 
fes fubtiliteZ". Sur tout Eufebe de Nico- 
xnedie , avec là maniéré ardente &impCr' 
xieufe , 'Faifoic au commencement bien 


du bruit, & fembloit plutôt commander , 
& décider avec autorité que de piopofes 
ion avis.. 

Mais les autres , jugeant- qu’il Fâlloic 
commencer par la douceur , le prièrent 
lui & lès partiîàns de dite paifiblement 
kurs raifons , .& de faire voir , que fclou 
ks maximes eilentielles de la Religion 
CJbtcRienuc >: il- n’y. avoit point cFimr 


« » 


hivre 'pYtrmer-. 6t 

pict€:<ians leur doctrine.. Cette douceur An jij, . 
achevai de dt'coucerter les Ariens^ & de 
rcuvetfèr toutes leurs machines. Car 
comme quelques-uns d’entre eux en vou- 
lurent tirer avantage > & qu’ils commen- 
cèrent enfuitc à.dire hardnncnt ^pomme 
Arius’ÿ. que le Fils n’e'toit qu’une cre'aru- 
re ; tous ces trois cens Peres ) qui avoienc 
concefi d’abord taik d’horreur de cc 
blafphéme, firent voir^ d’un commun 
conlèntemenifi^ à Ifinflant même , qu’ils 
ne le foufîtiroient jamais. C’eft pour- 

3 uoi les moins emportez 3, & les plus fins 
'entre les Açiens> jugèrent qu’il failoit 
unpeu biailèr , & prendre un autre tour >. 
enacgüifairt leur l'entiment fous des ter- 
mes moins odieux. Mais comme ils n’a«; 
voient pas concerté la choie , & que ceux » 
qui venoient de s’engager vouloicnt 
loûtenir pç î^’ils avoient dit , ils' le mir Aihnn. i* 
lent à diirot|itçt les uns contre les autres 
& fut ent bï>l^z enfin à le taire , ne pour 
. vant demeurer d’accord dç ce qu’ils dé- 
voient loûtenir pour l’intertft de leur 
parti. Cela découvrit lefoible, & la hon- 
te de leur he'refie ^ & 'es rcndit-méprifàr 
bles à toute l’aflèmble'e. §ur quo) , non- 
obftant l’oppofition des Eufebiens> on 

leût les Aéies dm Concile d’Alexandrie 

/ ‘ 

contre les dogmes d’Arius > & l’on pro- 
duire les lettres d’Eufebe , qui contc- 
Doient.làns deguiiement les memes blar 
thèmes J , contre Icfquels les plus fçayans 

C 7. d’en- 
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d'entre les Pères difeoururent avec tant de 
force & de zele , qu’ou déchira publique- 
ment CCS lettres en plein Concile ,• en pre- 
fence de leur Auteur. • * 

Une aâiori de cette force fit bien voir à 
tou s les Ariens > qu’ils nepourroient ja- 
mais éviter d’etre condamnez > s'ilsn’u- 
foient de quelque artifice , en faifant 
fomblant , comme ils firent > de vouloir 
la paix , & de fo relâcher de ïepr première 
opinion. Là*defiusy apréj avoir pris en- 
fomble leurs mefures , & concerte' ce 
qu’ils avoient à faire pour conforver leur 
/entiment , par des exprelfions qu’ils 
pufTent expliquer en leur faveur , & qui 
fufient pourtant receûës communément 
des Catholiques > ils s’offrirent à confef- 
for , & à figner que le Verbe étoit Dieu > 
& de Dieu meme. Mais parce que les 
Pères s’apperceùreut qu’il y avoir de l’ar- 
tifice , & qu’ils prétendoient qu’il y eût 
un certain fons dans cés paroles v‘folon 
lequel on les pouvoir étendre jufqu’aux 
hommes , ils voulurent qu’ils ajoûtaflént 
qu’il croit la vraye puiffance , & la fageffe, 
& la parfaire image de fon Pere ) lubfi- 
ilante en lui , & toujours immuable en 
tout. Ils s’y accordèrent, mais ils ne pu- 
rent s’empêcher de s’entreregarder les 
uns les autres , & de fo faire figue , en foû- 
riant, que tout cela fo pouvoir entendre 
folon leur fons , & qu’il fo pouvoir dire 
aufli de rhonanie eu certaine maniéré. 
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puifqu’il cftjecrft cju’il cfl: l’image & la a» 305, ‘ 
gloire de Dieu. Ceft pourquoi les Pcres 
s’appcrcevant qu’il n’y avoir nulle fincc- 
lire' dans leurs parçles & qu'ils le joiioienE^ 
de celles de l’Écriture , confultcrent en- 
femble pouir trouver une expreffion claire 
& nette, qui ne foufFrrt aucune équivoque; 

& qui détruisît lans reflburceleur liérefiel 
Ils n’eurent pas beaucoup de peine à la 
trouver , parce qu’on iè fouvint que dans 
une des lettres d’Eufebe de Nicomedie , Amhuf. i* 
. qu’on avoir leùës Sc déchirées dans 
Concile , il y avoir ces paroles : Si nms ^ 

'd'ifins que le Fils de Dieu efi incréé , dés- U 
même nous conjejfons qu’il ejl CoNsUB-^ 
STANTiEL à fon Pere. Alors on vit 
bien que ces hérétiques avoient une ex- 
. tréme averfîon pour ce mot , qui en elFet 
ruine entièrement toutes leurs erreurs > 

• en exprimant clairement cette vérité tirée 
de l’Écriture , que le Fils eft non l'eule- 
menc lèmblable à Ibn Pere , mais qu’il cft 
une mefme fubftance avec lui, & confe- 
îqucmment éternel , incréé , non pas fait , 
mais engendré ; auffifage, aulIiDon, & 
aulfi puilFant que (bn Pere. Voilà pour- Amhef. H. 
quoi, pour les réduire aux termes de la 
créance Catholique , & pour couper d’un 
Icul coup toutes les telles de l’hydre A- 
rienne , on voulut qu’ils fignall'ent la 
Confiibftantialité du Verbe. Mais comme 
'ils virent qu’on les prelFoit lî vivement, & 
qu’ils n’ayoicuc pins lien de foutber , ils 

kvc- 
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An izjf. levèrent. le mafquç } & pfoceltercnt qu’ils, 
n’en feroient rien. Les Catholiques éclair- 
cis par là de leur fourberie , rcTôlürcnt' 
aufli dc n’abatidoiinec; jamais cette cxpreA 
fion ) qui e'toic la marquequi diftinguoic 
l’Ortodoxe d’avec. l’Arien j de forte que 
comme on n’avançoit plus dans le Con- 
'cile, chaque parti demeurant ferme dans 

• là rdiolution, on fut oblige' d’avertir Con- ' 
ûantiii qu’il ne reftoit plus qu’à prendre , 

. jour pour, de'cider de cette grande afràire 
. ' par un jugement folennel auquel il vour^‘ ‘ 
loitaflifter.. 

Ce jour e'tanrvenu,, tous les trois cens * 

• . dix-huit Evêques vinrent prendre leurs.' 

’ places de bonne heure 5 & quoi que tout 

fût rempli de. la foule de ceux qui lesacc 
compagnoient en cette occalîon > pour 
alïiftcr'au plus beau fpeâ:ac!e quifut ja^- 
mais , il y eut neanmoins un prodigieux- 
lîlenoe dans cette grande fallè, durant tour 
le tems qu’on y- attendoit Conflantin ; 
tant la feule penfee de là’-prereùce dece ' 
Prince qui devoir bien.-.tôt parohre, tenoit: 
les Gfpiits en fufpens , & leur impiimoit 
de rcfpcdt.. On vie pitmierement entrer 
un des principaux Seigneurs de la Cour.,. » 
qui traverfarit là iàlle, s’àlla meitrevers 
la chaife de PEmpercur. Quelque tems 
apre's il en vint un autre >. qui s’aüà. 
ranger auprès du premier-..- Apres quel- 
que intervalle , comme pour dilpofee 
j^cu-à-peu. toute i’ajrembk'c à recevoir lê 

Erincc*i, . 
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PriiKc, untroifî^me parut, qui prit fa 3 » 5 .. 
place comme les deux autres àcoflif de la 
diairequ‘*on avoir mife au haut bout de mH 
lafaüe, & au milieu,, entre les rangs des 
Evêques qui e'toient de part,& d’autre,- 
de forte que ceux qui êtcientàla gauche > 

en entrant comme les Légats de Siîvellre, 

& le Patriarche d’Alexandrie , fc trou- 
Toient jufiemeut aflis à la droite de Con- 
ftantin. On vit quelques momens après 
. une troupe choifie de ceux que l’Empe- 
. reurhonoroitjeplusdefbnamitiè, & qui 
avoient tous embraflè la Foi de } b s u s- 
Christ; & en même tems on enten- 
dit le Ton des trompettes qui avectiflbienc 
que le Prince appcochoit. Alors tous les 
Evêques fè -levèrent avec tout le refpeêt 
qu’on dévoie au Maître du monde ,. & 
qu’ils témoignèrent, par une eff ccc de vé- 
nération religieufè , qiiand ils le virent 
dans l’èclatd une Majelte' qui èblouifloit 
, les ycax de toute l’allcmblèe , & qui te-, 
prefemoit plus'parfaitemeut que jamais 
celle de Dieu même. 

Ce Prince, ètoit Phomme du moi^de 
le mieux fait, d’une riche taille, qui fur-, 

‘paflbic l’ordinaire des hommes ; mais 
fi' bien proportionnée, .qu’elle failbit écla- 
ter en toute fa perfbnne une certaine ma- 
niéré majeflueufe , par laquelle on coii- 
ncillbit d’abord en le voyant qu’il e'ioit 
le Maître de tous les autres. 11 avoir le -w. /« • 
vuagç tr.es agrcaok i, Sc quoi -qu il cm 

ûtia 
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déjà paH^ cinquante ans > comme il dtôit 
d’un excellent tempérament, &decom* 
plexion fanguinc , fes cheveux’ blonds >- 
.îbn teint vermeil & fon embonpoint 
naturel, avec une merveilléufc douceur 8C . 
délicatcflè de traits, mais fur tout fes yeux 
extrêmement vifs , & qui brilloicnt d’un-' 
feu doux & pénétrant , lui confervoient 
encore une fraîcheur , & un certain air de' 
beauté virile , qui joint à une mine haute' 

& de Héros , attjroit l’admiration , & 
prefque l’adoration de tout le monde. Il; 
étoit vêtu de pourpre à la Romaine , avec 
le manteau Impérial , U une bande de 
foye , rehaulTée d’or , & toute éclatante 
de pierreries , qu’il portoit roûjours atta- 
chée avec deux rubàns à là chevelure-, au 
lieu du laurier , qu^il avoir quitté depuis 
qu’il s’étoit fait Chrétien , pour ne porter 
plus rien qui relTentît la fuperlHcion, & 

I )our montrer que ce n’étoit pasd’Apol- 
on , comme lui avoir dit un Orateur 
Payen , mais de J e s u s-C h R i s t leijl 
qu’il tenoit toutes les viéloires. 

Ayant traverfé les chambres & les làlles 
de fon appartement en cét état , comme il 
approcha de celle du Concile , il fît retirer 
les Gardes , & entra feul avec les Officiers 
de fa Mailbn , tous Chrétiens , qui l’ac- 
compagnoient. Ce fut pour lors qu’il 
parut aux yeux de tout le Concile comme 
un Ange venu du Ciel : tant il fit éclater 
de modeffie , de bouté , de douceur , . & 

de 
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dèpucïeurrefpeftueufe, avec cette aagu- a» 3»5.:, 
ftcMajefléqui n&rabandoonoic jamais. 

En effet > on n’aVoit pas encore vcû la 
grandeur du monde & l’humilité Chrér 
tienne H judicieuremeut alliées dans un fî 
grand Prince , qu’en cette occafioh. Il 
paffa par le milieu de la fàlle.en marchant 
lentement, les yeux baiflèz, entre les Evê- 
ques rangez de part & d'autre j quilcfa- 
lüoient avec un extrême refped , & s’alla 
mettre debout auprès de fon fiege, d’où 
il fàlüa tous les Peres avec une bonté qui ■ . 
les ravit. Il voulut que fa chaife fût plus 
baflè que les leurs , pou^màrquer l’hon- 
neur, qu’il rehdoit à toute l’Eglifc , repre- 
ièntée par une fi fàinte afièmblée ^ mais sufeh. 
il voulut aufli qu’elle fût d’or , & dans un 
rang particulier au haut -de la falle , pour 
rendre à fa dignité ce qu’il luidevoit. H 
ne voulut jamais s’afIèoir,qu‘aprés que les 
Evêques 1 en eurent prellc par les gc fies 
rcfpcêlueux qu’ils faifoient pour l’y obli- 
ger ; cela montroit la déférence qu’il 
avoir pour les puiflances Tpirituclles. Mais 
pour agir en même tems en Maître , il 
s’afllt le premier 3 & les Evêques ne 
firent , qu’aprés qu’il leur eût commandé ‘8* 
de s’afïèoir. 

Si tôt qu’on fut affis , le Patriarche 
d’Antioche Euflathius , qui étoit le pre- 
mier du côté droit, à la gauche de l’Em- preftyt.i* 
pereur , commença la Cérémonie par une nu, 

comte & forte harangue, qu’il fit fur le 

fujet 
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f. fujct d’une fi auguftcAflêmblée. Il rendit 
grâces à Dieu ., de ce leur avait donné 
un Prince y auquel il avoft "voulu donner 
l'Empire du monde y pour y établir celui de 
laveritableReligion,qu'tl y maintenait par 
fes armes-, prn'Jès loix, par fies exemples^ 

Il dit qu'en exterminàtit les Ttrans, il ax’oit 
aujjl détruit utte lirannie beaucoup plus 
'cruelle que la leur , à ff avoir celle des dé- 
mons •, que leurs temples étaient ruinez^, 
leurs autels i-enverJeZ:. , leurs facrtfices abo* ■ 
Us J qué la lumière avait fiuccedé aux tene*. 
bres , la vérité. au menfonge , cr le culte dit 
vrai Dieu à t impiété , qui avait triomphé 
durant tant de pecles\ qu' enfin y au heu des 
créatures & des diables qui avaient ujùrpé 
les honneurs divins , on adorait maintenant 
par toute la t'erre le Pércyle Filsicy leS^atnt 
Efpr it, trois perfonnes en un feu l Dieu. Qu', t 
la venté c'étoit-là /«?* Chef -d'ouvré- de J'a 
puijjance cr de fit pieté y que Dieu avoit 
voulu heureufiement acheverparjès mains;, 
mats que ce grand Ouvrier attendait maiit- 
tenant de lut qu'il en^êchât pan fin auto- 
rité que l'on ne détruisit par l'hérefie un 
ouvrage fi précieux.Q^^on Voulait rem'erfier- 
les fondemens de la Religion Chrétienne ytn 
attaquant le grand Myfiere de la Trinité ^ 
ts^en voulant ravir Lt dnûnité a Jésus- 
Christ. Que le Démon, jqui était l'auteur 
de l'tdolatrte y la voyant ruinée par Les ar- 
mes CP* par lavertu de Confiantstr, tâchait: 
de la- létablir d’une autre maniéré entre. 

les 


» 


Digitized by Google 


Livre premier. 

hs Chrcfie 72 S , par la malice 5 par les er~ An 315» - 
reurs d' Arius-.Car s^ il avait Jaa que les ido^ Athan. 
latres adora fient la créature comme Dieu , 

1^1 tacboit maintenant d obtenir ,par cet he- -rheUJ.i, 
retiejue., tfue lesChrétiens mijfent parmi letc. 2, 
créatures le Dieu cjutls adore'ntiC' efl pour- 
auoî t^u'il était de la gloire de la pieté 

de Conflantin , de détruira l'ouvrage du 
Démon, en canfervant celui de Dieu , G?* de 
délivrer P EgUfe d'un ennemi qui lui fai- 
,foit une plus dangereufe guerre par fon im- 
piété-, que tous les Tir ans n avaient fait par 
la fureur des plus cruelles perfe eut ions, 

• Le Patriarche ayant fini , & s’e'tant rc- Sufi, 
:mis en fa place toute l’afTemblee jetta 
auffi- tôt les yeux fur Cwiftantin, avec une 
incroyable ardeur , & témoigna par un 
profond filcnce le défit &] 'attente où l’on 
ctoit d’entendre ce qu’il alloit dire. Alors 
ce Prince ^ qui croit naturellement e'lo-.^‘^*’’> ^ 
•quent. , ■& qui .avoir encore cultivé fon'^*”"^’ 
.erprit par Pétude, levant modeftcmenc les 
yeux 5 les porta fur toute cette grande 
Compagnie , avec un iburis agréable , •&. • 

«ne douceur tout-à-fait charmante j puis 
«^étant un peu recueilli , Sc demeurant s»7r.f.çi 
toujours afiis dans une pofhire majeftuctt- 
fc-i il dit d’un ton fort grave & modéré y . ' 
à peu prés, ces paroles que nous avons ^ 
receuesd un de ceux qui les entendirent., s, 

Si Je fuisde plus obligé de tous les hommes k Thetitr, 
rendre praces auprand Dieu du Ciel Gf de ‘: 7 l 
la terre , pour tant de bienjatts dont n m <* t. kS. 
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-<H' 3 sç. • ' comble ; y avoué que c'éfl particulièrement 
en cette occafion' que je dois faire de nou- 
veaux effort s.pour m’aquiter de ce devoir > 
puis que vous voyant afjémble%, dans ce fa- 
. . cré Concile^ je r épis de plus grand de tous 
■les btens que j'at tant Jouhaité , pour nous 
'délivrer du- plus grand dé tous les tnaux\ 
Nous avons dompté les Ttrans qui avoieint 
déclaré la guerre à la iieritabte Religion ^ 
e?* qui la lut faifoient *d'une manierefifan- 
glante.,enyerfant le fang de tant de Mar- 
•tyrs; nous l' avons fait glorieufementyriom^ 
pher de ces impitoyables. ennemis , partant 
. : de viéloires que mus devons au bras tout- 

puijfatrt>du Sauveur du monde , qui nous a 
fait vaincre en combattant Jôus fes enfei* 

Th hit figtiê gnes. Je penfois qu'ilne refloit plus api^s ce 

•Hmtet. Triomphe, qù' à goûter avec vous dans unt 

parfait e tranquillité le fruit de ces heureux 
’<'■ Juccés, enfaijànt refleurir par tout cét Èm* 
pire le culte du vrai Dieu , qut efl l'auteur 
de tous ces biens, C'eff à quoi je me dijpo- 
fats dors que j^ appris, avec une extrême dou^ 
leur, que nous avions encore a combattre un 
plus dangereuxennemi que tous les Tir ans-, 
je veux dire, cette malheureùfe dtvipon 
que les démons , pour- fe venger • de la' perte 
de leurs autels , de leurs facrijîces ^ ont 

J.. ■ jcttéeparmivousij'ur les pomts.les plus itn^ 

, portant de la Religion. C'efl-là , (c?' vous 
l^ Jfovez, maintenant 'par une trop funeffe 
expérience j ) défi- là , dis-je, la plus terrible. 
desperfocutionsqueyBglife puffe.fouffriry, 

■ * . 'C ar 
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■Car enfn la rage des autres ^üe nous ve~ An 3af« 
nons de vaincre ne s’attache jiju au corps , 
qu’elle rend beaucoup plus glorteux , en lui 
Jaifant porter, les marques de la confiance 
;C^ de lajermeté de l’ame , comme nous les 
' "voyons encore ici', avec une profonde vénéra^ 
t ton, dans ces illufîres Confeffeurïde J esus- 
Christ. Mais la fureur de la divtjton Je 
j. répandant dans les ejprtts, pénétrant les 
] cceurs , les anime les uns contre les autres ; 

I trouble la paix-, ruine la Foi,la’réndant 

certaine", remplit tout de dejhrdre Gr de tu- 
t multe;'Cr après tout, expoj'e la Religion au 
•fn'èpris , or à la ripe, aux blajphémes de 
nos advierj'aires ,qui en tirent avantage pour . 
la déchirer. J'at crû, pour remedier àunp 
grand mal, qu'il n'y avait rien de p puiffant 
que toutç l’Eglife agilfante avec autorité . . 
dans cette fainte ajjemblée qui la reprefen- 
le. ]' ai contribué de ma part tout ce que 
J j’ai dû fairepour la convoquer", CT' mainte^ 
nant que Je la vois p nombre uj'e,zsr p pleine 
de tant de grands hommes , j’en reffens 
dans l'ame une joye, que je ne vous puis ex^ 
primer. Car je ne doute nullement j que 
[, >comme vous efies tous • ici réunis dans un 
> snefme corps , vous n' alltetj auff vous unir 
dans un mefme efprit , -.pour rendre la paix 
■d E EgUj'e. AgiffeZj\donc > Minipres dit 
grand Dieu , agtffezj tous enfemble de con- 
cert , ôtez, la caufe du trouble , en déci- 
, dant , par les oracles des livres facret, ; ce ^ 
qu’il faut croire fur leS" points qui font en 
: - difpute. 
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■^3*5- dijpute. Vous pouvez» dtre encore fur cela 
librement vios avis \ mais ii faut qu'ils 
t' uni fent tous à la fin dans an même Jènti~ 
• tnent, quifinera la controverfe^ Je vous or^ 
donne de le faire comme votre Empereur, 
€P“ votre Maître \ zyfe vous en prie-tcomme 
celui qui*a fbonnetir d'être comme vousjèr-' 
viteur du même' Seigneur y du r^ème 

Maître que nous fervons-, que nous ado-- 

rons. Si vous le faites y vous rendrez» à Diett 
un fei-vice très- agréable \ ^ je vieux bien 
vous dire que vous^bligerez» vôtre Empe- 
reur ■$ qui attend de vous cette aélîm , com- 
me un bienfait dontàl xvus tiendra compte, 

itufib. II prononça ces paroles en Latin > pour 
garder la majcftd de l’Empire i & l’un des 
Secrétaires les leCic incontinenc aprds en 
Grec, 'pour làtisfaire toute l’aflèmbldc. 
Elles furent receuës avec de grandes accla- 
mations. Après quoi ceux qui prèlidoient 
au Concile , propolerent en peu de mots 
la choie donc il s'agiflbic , & qu’on avoir 
à décider. . ■ 

Alors Eulebe de Nicomedie , & lès par- 
tilan’s , voyant bien qu’il n’y avoit plus 
pour eux ae rellburce , lî cnfaprelènce 
meme de Conftantin ils ne gaignoienc 
<juelqucchofcpar Jadilpute , firent tous 
leurs efforts pour Élire valoir leur opi- 
nion, ou du moins pour fufpendre le juge- 
ment dc'lînitif, par les dilHcultez qu’ils 
feroient naître. Les Catholiques au eon- 
traife , toujours fcmies dans la dèfenlè de 
. . . ' * la 
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tâ ittkéi & devenus encore pins hardis js» at4|, 
par la prefèncc d’un Prince qui avoir tant : 
dé zele Sc de pierd* &'des intentions fî 
droites » oppofbieoit > avec plus de force 
qu’ils n’avotent jamais fût, aux fàulTes 
iubcilitez de ces hérétiques » les gran« 
des veritez de rEcriturc y de rancienné 
créance de l’Eglifc depuis les Apoftres 
jufques alors *, de - Ibrte que les elprits 
s’étant échauffez de part 8c n’auttt , on ne ' 
contefta jamais avec plus d’acdeixr qu'én 
cette occafion. .. 

Conflantin > qui vouloir inlcnfiblc- 
ment & doucement ramener les cfprits à 
l’abité} écoutoit les uns & les autres avec,’ 
une admirable patience > loûort ceux-ci > 
moderoit la chaleur & l’emportement de 
ceux-là} &ifbit revenir an point ceux qui 
s’égaroient j adouciffoit les aigreurs « em- 
pêcnoit. qu’on ne troublât l’ordre, paclbic 
familièrement à tous en Grec> les invitant 
à s’accorder y, & rappelloit à la pluralité 
ceux qui par le defîr de vaincre y ou par la ' 
honte de ceder aux autres> s’opiniâtroienc^ 
encore dans leur fèndment particulier. 

Enfin y il n’oublia rien dete que peut faire 
un excellent modérateur pour tenir les 
choiès'dans Tordre , & lesefprits dans le > 
devoir y & pour terminer une dilpute aufll V 
heureufèmenc que le fut-cclle-ci dans cC; 
Concile. ’■ rv"- > 

En effet y auiri-t<5t que par Tordre de. 
t’J&mperein:, ou en Tint aux fqlFragesy» 
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plus de trois cens Evêques s’e'tant déclarez - 
d^un commun confèntement pour la vé- 
rité' Catholique , qu’ils avoient toûjours 
de'fenduë fi conftammentdans la difputc , 
le Fils de Dieu > avec une incroïable joie 
de Çonftantin, fut proclame' Confubftan- . 
tiel à (on Pere > & parfaitement égal à luf 
dans toutes les perfections divines > (èlon 
la formule de Foi qui en fut drcflè'e par 
Ofius ) l’un des Préfidens du Concile, 
avec la condamnation de la détefliable 
doctrine d^Arius , réduite à quelques pro- . 
pofitionsque l’onfbudroïa d’anathême, 
& tous ceux qui les Ibutiendroient. . . 

Eufèbe de Nicomedie > & lèize Evêques - 
de lès partilans > voulant faire un dernier 
effort , s’oppplèrent à ce Decret , & rejet- 
terent avec mépris le mot de Confubfian^ . 
tiel: Mais Conltantin déclara fur le cnaxnp 
^u’il feroit garder inviolablement ce qui 
venoit d’être arrêté j &que fi quelqu’un ; 
refulbit de s’y foûmettre , il l’envpieroit , 
en exil , & Textermineroit de la Ibcietd 
des hommes comme un fcélerat > & com- 
me un impie qui le révolte contre les 
Arrêts de Dieu-meme. Cela fut caule que 
la plulpart de ces gens-là, qui ne vouloienc . 
pass’expolcr à 1 mdignation de l’Empe- , 
leur , & à la perte de leurs Evêchez , le , 
réfolurent promtement de s’accommoder 
au tems, & de ligner tout ce que l’on vou- 
lut : Mais fur tout-Eulèbe de Céfarée, qui 
avojt héfité-d’abord fur ce qu’il lèioit , 5c 

. qui 
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qui 'mêine avoit protefté qu'il ne le feroit An 32Ç. 
pas ; après y avoir bien penfc' durant la Athan. J» 

• nuit, trouva qu’il valoir mieux fe con- 
fèrver dans fon Eglife Métropolitaine , &• 
dans les bonnes grâces de l’Empereur >• 
que dans celles d’Eufebc deNicomédic, 
auquel il ne s'étoit lî fortement attaché » 
que pour s’avancer à la Cour par fon 
’moïen. C’eft pourquoi dés le lendemain, 
iè détachant de fon parti, il vint ligner 
en plein Concile, fans reftriftion, la Con- 
fubftantialité du Verbe , & la condamna- AthnnAUi, 

k tiond’AriuSj quoi-qu’en écrivant à fon 

« i* I * * ^ fnti SccT^ 

Egrife , comme il ht quelquespurs apres, cap. 5. & 
il ulà de tant de déguifement & d’artifice , î’Aïoi. /.iv 
en expliquant le terme de Conjubflantiel , ** 

• -qu’on voit bien que pour lauvér fon hon- 
•neur, il veut faire entendre qu’il n’a pas 
changé , & qu’il l’a tousjours entendu 
dans le fens , & félon le tour qu’il lui 
donne. 

Cependant , l’Evcque de Nicomédic 
étonné de le voir abandonné de la plus 
•grande partie de fes créatures, femit à 
-confulter avec ce peu qui lui reftoienc 
d’Evêques, pour trouver le moïen de con- 
jurer cette tempête , (ans être obligé à 
(baferire le Formulaire qu’on leur pre- 
lèntbk' j & ils "jugèrent après tout qü’il 
n’y en avoit plus qu’un (èul, quiétoitde 
prefenter un autre Formulaire , qui fut 
coriceu en des termes moins odieux , que 
le Concile pût receveur pjqpr le bien de la - 

D t . paix. 
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An 3»5. paix ,»& qu’eux- mefmes pCilIènt apre's in- 
terpréter en leur maniéré , & dans le lens 

• cache' qu’ils retenoienc , pour le produite 
. . dans un meilleur tems- Ayant donc com- 

' pôle ce Formulaire , iis Je prelcntcrent au ' 
Concile > -comme s’il eût contenu la mê- 
me dodtrine qu’on vcnoit d’établir , & 
qu’il ne fut different qu’en certaines ex- 
pre/Iions , qui ne dévoient pas empêcher 
' qu’on ne s’unît tous dans les mêmes fen- 

timens. Mais aufli-tôt qu’on en eût fait la 
‘ Jeêîurc , &.qu’on vit que le terme de Co«- 
fub fiant te Ixï'j e'toitpas, & qu’on n’y con- •. 
damnoit point ladoéîrine d’Arius > contre 
- lequel on avoit lance' le foudre de l’aria- . 

'** theme , parce qu’il perfiftoit encore dans 
fbn he'refie ; alorson fe mit à crier tout -• 
d’une voix dans toute ÜafTemble'e^ que ce . 
Formulaire n’e'toit qu’une fourberie & 
qu’une pure illufion » qui fous des termes • 
équivoques ne fëifbit que cacher l’erreur , 
pourempêcher fa jufte condamnation > & 
on le fit avec tant de zele & de force, qu’on 
Je déchira fur le champ en prefencede ccs 
Evêques qui t’ayoientprcfènté., & qu’on 
appelloit hantement rebelles à Dieu , & ■ 
traîtres à la Religion. Cette adion e'tonna 
tellement ceux qui accompagnoient Eufe- 
be,queMenophantesd’Ephe(è,PatrophiIe 
de Scythopolis , Narciflus de Neronias, & 
Maris de Calcédoine, qui étoient des prin- 
cipaux d’entre les amis, l’abandonnerenr , 
&iè levant àJ’iflftaût même, allèrent fou- ; 

T, icricc 


rhtti. 

*.7 


Dlgillzeü by Google 


Livre premkr. 


T7 


fcrire aüFdrmulaire du Goocile : de (brtc ax 
■ qo’Une' refta plus avec Eulèbé'quc Theo- 
gnis de Nicde , Theonas de Mainiarique > 
Secundus de Pcolemaïde. v ^ 

- n ne (ê rendtc pas néanmoins éneoie : . 
car que ne fait pas un Chefde i^ci t prin- 
cipalement en matière de Religion, pour 
{è maintenir en Tétât où il- s’ell mis , Sc . 
pour fc confètver Tautorité qn’ü s’ell: 
aquile fur lès Seélatau^ i Pour cételFec , 
il s’aviiàd’une Tubtilkédont il fut lepre- 
•mier anrenr , & qu’iTccût être très- propre 
pour Ce mettre à couvért des' coups oc four 
dre qu’il appreHendoit du côté duConcüe, 
par la dépomion ,> & de celui de ConHan- 
tin, par Texil.. Ily avoir deux partiesdans 
le Formulaire drclTé par 01îu$}«(’une étok At6fn. »i 
la Profclïion de Fqi-,; que nous éiifons en- i]^*'*"* 
core tous les jours dans Te Symbole de'^ 
NicéëjOÙ le terme de Confubftantiel cft 
cmploïé i l’autre écoit la condamnation de 
rcertaines propolîtions qu’on avoir tirées 
des dilcouts & des livres d’Arius. La pré- 
miere contenoit (èulement. le droit dans la 
iSmplc expolîtion de là vérité Catholique; 

la lèconde coropreneitle droit & le fait 
joints énlèmblç , dans la csondamnation 
de la doébrined-Arius», renfermée dans ces 
propolîtions. lEulèbe, apres avoir bien rat- 
ionné luf (^^prmulairc, conclut en lui- 
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en fauvant la doâftne d'Arius. Il remt>n- 
tra donc au Concile en termes , fort.refoo- 

fi fiûmetto/f k fis' décidons 
Tl. t. io‘ fouchant la. Fou^ qu.il confintoit. dyfiùfi 
Ai. •xstire<^n admettant même le terme de Con- 
*' -lubllantiel , filon fa vraje fzntf cations C?* 

confiquemment qu'il ne Jbutenoit aucun» 
erreur t mais que fout: la condamnation 
d'Aritis , il n'y pouvait fiufirire j non pa^ 
qu'il voulût, reje itet ks .points de . Foi qu'on 
Htvoit ! décidez* ; tnadf- parce qu’il ne crojyitt 

■ pas que celui que l'on dccufoitfut. dans T er- 
reur qu'on iur attribuait ; qu'au contraire y 
.il ét Oit entièrement perfuadé,par les lettres 

■ -qu'il en avoit receûes y cp" par les conféren- 
ces qu'il dvoit eûis avec lui » que c' était un' 
'homme qui avait de tout autres fentimens 
qtte ceux pour lejquetsoif le condamnait. Il 
e(l düficil&djçiconcevoic une plus grande 
üardicflè , ‘jûoin^ (bùtenuë de bon lens & 
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de jugement , que fut celle de ce't Eveque 
en o;cre occalton : car on avoir les écrits 
tl’Arius , qu’on venoit de lire , & qu’on 
avoir examinez dans le Concilc,'On l’a voit 
entendu' fou vent dans - la difpure y explf> 
x]uantce qu’il vouloir dire ; & ne'anmoinfs ' 
don protefteur olbit eiicoré foûtenir, cou*- 
We tous les Pères de ’PaïIèrable'è y qii’oii 
n’avoir pas bien pris , r(i entendu le lèns de 
•les paroles y & que c’ètoit un fair dont, il 
ne pouvoir nullemenr douter. Tant il eft 
vrai que depuis que la :paffion a fe'duit 
i’erptit > iin’agit plus que par la volonté^, 

^ -i ‘ qui - 
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quî cft aveugle , & qui fait enfuite qu’il ne 
voit rien de ce qui dl 5 & qu il lui fcmble 
• voir ce quin’eltpas* AufiHe Concile fut 
tellement indigné de ce procédé > qu aiant 
*- veû qu’il demeuroit inflexible dans cette 
' opiniâtre réfolution qu’il avoit prilè , de 
ne pas foufcrire* à la condamnation 

• d’Arius, fous prétexte qu’il s’agiflbitd’un rw./.i. 
-fait , dont il pouvoir juger par les yeux & 

"par les oreilles > ilcondamna ces*quatre Alex, <1/, 
- Evêques comme hérétiques , & les dé- Sccr./.i. 

• pofa de leurs Sièges. Il en choifit s,(rj,i. 

' deux autres pour mettre en la place d Eu- *■ 

febe & de Theognis , Amphiqn pour Ni- 1 - 

comedie , &Clireftus pburNiceej étant / 
fort alluré que Conftantin ne manqucroit (. 20. 

pas de foûtenir ce jugement. 

Après cela ces révoltez étant' exclus du U. 
Concile, l’on termina dans les autres foan- 
ces les deux points quireftoientà décider 
touchant la célébration de la Pafouc , & la 
caulè de Meletius auteur du Schifrae de 
l’Egypte. Celui-ci fut rélegué dans fa 
ViffcdeLycus,' avec lé feul nom dŒvê- 
•que , & défenfc d’en' exercer aucune 
fonéfion ; & l’on ordonna que la Pàfquc 
fèfoit celebrée par toute l’Èglifè non ^ 

plus à la Juive , le quatorzième de la 
Lùne, mais félon la Tradition Apofloli- 
que, le Dimanche qui fuivroit la pleine 
Luiie d’après l’^Equinoxe de Mars ; ce que 
le Concile déclara avec la condamnation 

d’Arius, par fà Lettre Synodale adreflee à 

. ; . s D 4 toutes 
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A» gaç, toutes les Egliïès qui font fbûmücs au Psl- 
/. ï. triarche d’ Alexandrie. 

Cej)endaiit Canftantin s’appliquoit de 
fcn côtd à ./cGoiider le Concile avec i 
toute la force qii’on pou voit attendre 
, d’un Empereur qui avoit^autant de zelc I 
«ij. que de pouvoir. Il condamna. Arius à 
1 exil, lidcrivit en-même tems des lettres 
iiv.i.i. P^^fj^^ulieres aux Alexandrins , que cét 
*.û, Heretique avoir empoifonnez les pre- i 

. ®iiers du venin de les erreurs-;. & apres la 
condamnation de cdt impie , il les obligea 

de le reunir tous dans la Foi des Pères de • 
Nice'e , dont les décilîons.> dit-il, font cel- 
les de Dieu meme. 

t.i, II envoïa des lettres circulaires en fornn^ 
*sZt '.hu. ^ tous les Evêques & aux Magi- 

Ilrats de toutes le Villes.» parlclquelles il' 
ordonna que puis qu' Arius & les difciples 
avoient renouvelle' l’impie'të duPhilolb- 
phePorphir, qui avoir écrit plufieurs li- 
vres abominables contre la vérité de la 
Religion Chrétienne., ils foient déformais 
appeliez Prophiriens , afin qu’ils portent 
dans leur nom l’infamie de leur origine. 

** Et comme les Ecrits de ce Philofophc 
blafphemateur furent jettez au feu , par 
• r Arreû du meme Empereur qui le punit 

auffîdel’exil, il .veut que tous les Livres 

de cét Hérefiarquè foient brûlez; queiî 
Sjtr.i.j. quelqu’un en oie. retenir un lèul , il fbit 

puoi de mortj&q^u’aufiitôt qu’il fora pris> 
*iïo. on lui coupe lâ.tclle: ce qui regarde pria.- ^ 

... «paie- 
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cipalérnenfun deteftable livre d’Ariusjin- ah 33Ç.. 

Thalia,c’eft à dire,feftin, oup'ûtoft Athan. «-r. 
ddbauche , & dont le Concile avoir de'fen- 
du la ledure à tous les fidelles. Car outre i>„ 
les blafphêines- qu'il contient contre J e- ax. 
s U s - C H R I s T ; ce ine'chan ’ homme , 
pour le ret.drc agréable aux libertuis & £p;gr./.a.- 
aux femmes d’Alexandrie , qu’il, tâchôit 
fur tout de gagner , l’avoit compofé d’iui 
ftifê mol &enjoûe' , dans un genre de pe- 
tits vers qu’un certaiiv méchant Poëtc' 

Candiot , appelle Sotades , avoir inventez 
en langue Ionique, pqurexprimer,& pour 
chanter > dans la chaleur de la débauché , 

Icsplus exe'crables imputerez. • 

Voilà ce que l’Empereur ordonna con- 
tre Arius & les difdplcs. Et pour lés qua>- 
tre Evêques qui refulbient de foulcrire à 
la condamnation ; apres qu’ils furent con- 
damnez & dëpofez par le. Concile , il 
commanda qu’ils fuflent menez eu exil, 

Cette jafte Icverité de Conftantin , & fon -xiiexaiuL 
inc'branlablc fermeté contre celüi-même 
que l’on cro'ioir avoir beaucoup de crédit 
à la Cour , par la faveur de l’Imperatrice 
ConfVantia , fît rentrer en eux-mefmes les 
rebelles ) domta leur orgueil , & Its ob- 
ligea de faire, dù moins à l’exterieur, tout 
ce qu^on voulut. Car premièrement xitf//. jt/».»- 
Arius & fes deux principaux dilciplcs 
Euzoïus & Achillas , faifànt femblant 
revenir , & d’être entièrement defabufez 
demandèrent grâce au Concile, fupp.lie- - 

D 5> ; lent^ 
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' • ' • » I 

^355. rent très - numbleitient les Peres de îcs 
admettre à leur prefènee , proteftant 
qu’ils étoient tout prêts de les (àtisfaire , 

& de fc'foûmettre en' toutes choies fans 
exception; Le Concile imitant la bonté' 
de' çclüi qu’il reprelèntej & qui ne vêtit 
'• fàî; la 'mort du pécheur , mais qu’il le 
coùvertiirc > reccût benienement leur re- 
quête i & les fit entrer dans'^l'àficmbldc > 
Suf.ihii. où ";»ipre's avoir làtisfait.à tout te qu’on 
iêur^démanda , & abjure' publiquertéjnc 
“ leur he'tefie, ils furent rétablis dans l’eier- 
tâce de leur minilterc , à condition hëaii-' , 
moins qu’ils ne rentreroient plus dans ' 
Alexandrie , où ils avoient caufô tant de 
delcrdre. Les deux Evêques Afriquains , 
Theonas de Marmarique &Secundusde 
Ptqlemaide , qui fuivoient aveuglément 
Arius, auquel ils s’étoient^aifiéièdùife le» 
premiers , fui virent Ibn ciëmplê , & ré- 
cefucnt la même grâce. ^ 

Ce dernier coup acheva d’accabler Eù- 
Icbe. Il le voïoit réduit aux dernicresex- 
trémitez , prefque tout feul , abandonné ' 
de tout le monde > à la réferve du feul 
Evêque de Nicéc^ Theôgnis qui fui vit 
tousjours là fortune. 11 fçavoit bien qu’on 
alloit exécuter contre lui l’Arrell de Cou- 
ftantin 5 & ne pouvant fe rélbudre à'quit- 
' ter la Cour qu’il aimoit palîîonnément> | 
• ni à perdre un fi bel Evêché , qui lui avoir I 
mefme coûté plus d’un crimé 1 il aima 
mieux enfin s’abbailTer >. & s’humilier 
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''pour lê prefènc , afin de Ce confèrver dans 
un pbfte pu il put aifc'ment trouver quel- 
•que occafipn de fè relever. Pour ' cet 
‘ effet , il emploYa tout ce qu’il avoit dc^*'^'"”'- 

• puiflans'àmis à la Cour , & les obligea f,2o" * 
d’interceder pour lui aupiés de l’Empe- 
reur, & en mefme têms lui & Tlieognis 

de Nicde preYenterent une Requete au 
Concile , conceûë dans les termes du 
monde les plus humbles & les plus 
daeux. Ils y remontroiènt qu’à la vérité' apià 
•ilsn’avoient'pas voulu fouferire aup'ara- 

• Tant à la; condamnation d’Arius , parce 
qu’ils avoient.cru qu’il ne fut pas effefti- 

• vement dans les fentimens qu’on lui attri- 
buoit ; mais qu’ils c'toicnt maintenant re- 
folus de fbCimettre en cela leur jugement 
à celui de' ce faint .Concile , & de faire 
I tout ce^qu’il oïdonnoit: . Qu’au refte ils 
' en'ufoientainfi ,"nôn pas pour la'crainte 

qu’ils éufTent de l’exilj'j auquel ils e'toient 
condamnez, mais feulement afin de n’être 
pas tenus pour heretiques , s’ils perfi- 
uoiefit dans leur refus : Que puis qu’Arius 
mefme , qui étoit la caufe du mal , & le 
plus coupable de tous, avoit cte' receu en 
.grâce , il n’e'toic pas jnfte que ceux qui 
n’avoientfaillipu’aprds lui, fcrendiflent 
plus criminels par'leur filence , & qu’ên 
demandant la mefme faveur , ils ne l’ob- 
tinflènt pas : Qu’ils fupplioicnt donc tres- 
humblement les Peres de leur rendre 
■- office auprès de l’Empereur, & cependant 

Dé d’ot- 
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d’ordonner d’oux- ce,, qu’ils jugeroient' 
-être le plus à propos félon leur prudence. 

. ; ^Tous les Peres qui fouhaitoient-ardem-- 
f'i ; "inent la réunion de toui les memburcs^du 
V ’ Concile receûrent à bras ouverts <ccs 

deux Evêques > qui rentroient les det-^ 

^'5 niers en leur devoir, & qui fembloient 
touchez d’un véritable repentir qu’ils 
têtnoignoient par leur humiliation. Ce 
. qu’il y eurde rare en cette rencontre , fut 

' ■ • qu’en mefme.tems que les Peres alloient 
intercéder pour ces Evêques auprès de. 
l’Empereur., cePrince flechiparlestres- 
humblcsprieresdesamisd’Èurcbe, vou- 
loir aulïi prier le Concile d’ufer envers^ 

- e.uxdemi/êricorde s’ils fe foCimettoient 
. &de lesrètablir.. De forte que les uns & 
les autres fe, trouvant dans la même.difpo- 
Zf. fition favorable pour eux j le Concile les 
ad NUnmed. rétablit , & l’Empereur re'voqua'l’Arreft 

avoir donne' contre eüx. Ainfrl’hé- 
fiier.adv. icfis d’Arjus fut condamnc'e d’un com- 
s.fW I confentement par les trois cens dix- 

f, jÔ. ' huit Evêques qui. lotifcrivirent à cette 
condamnation , & . à la formule de Foi , . 

. qui e'tablit'laConfubftantialitè du Verbe.- 
rrxf. c«». Apres quoi I;ondrella les Decrets .& les 
tii. Nicxni Caiiobs du faiot Concüe , qui furent cn.r 
voicz^à Rome- au Pape. Silveftre., .qui les 
.Cenf. confîrrha^ dans le troificme Concile de 
/. i, ciu(. Rome de 1 7 5 .Evêques, en ces termes; 

• confirmons de nôtre bouche ce qui a été dé- 

■^ni fiNicée ville de Bithjniey^ttr lesfainjs, 

tràm 
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tréucent dix-huit EvèqueA, poui( le bien 
\de la fiimte Bglife Catholtepue ts* Ap0(lolp“ 
ue , Mere des Fi de lie s. Nous>aniuhemutU 


Æ ^ ^ ‘ ^ 

^Jôns tous ceux -au fièrent- contrevenir aux ' 
s Decrets du^rand cr faint Çoncile qui a été 
^affendlè a0tcéê'i enpre/eace dü tres-pieux. 
Cr du^^^^^le Prince J' Empereur Cen— 



Nous y confentetit. fjjiv,? 5 - 

Tout et^t acheyc de cette ibrte dans CêHe.cèlti 
Nic^e, leriincCdaeÜ€jjrjef^iamircom~^-^ ■ 
mence' le 19. de Juin.)' futl^üceu^^^aeftt crefi,n. 
terminé le' z<, (ÊAonO: de >k. môme an- /-î* 
née 3151 avec une incroïable.joïe de Gon- ^ 
ftantin , qui ne (è laflbit point de rendre *** 
grâces immortelles à- Dieu , dece que les 
racines d’une fi funefte divifion étant 
coupées ) . il voïoit enfin toutes les Egides 
d’Orient, & d’ Occident, rcüniesparlc 
lien d’un même elprit dans la créance Ca- 
tholique.. lldilbit:, qu’aptés avoir vaincu 
lès Tirans qui'luidifputoient l’Empire, 
il venoie maintenant de remporter une 
autre victoire, qu’il.cftimoit encore plus* 
gk>ricu(è , contre l’ennemi de l’Eglifè ; & 
qu’il étoit jufte qu’on - la célébrât par une 
Êcfte Iblennelle , qui lèroit comme le 
.triomphe qu’âl vouloitconracrer à Jésus. 

C H R I s T. .11 arriva même , par une heu- 
reulè reheontre, que lavConjonêlure du 
tems fc trouva très- fevorablc à Ton défi- . 
ièin. Car c’étoit la vingtième année de 
Empire > laquelle devoit êo:e celebrée par 14. 

t) Z <ï«s 


Digitized by Google 


■ s 6 Htfloire de P Art atiijme , 

ytk 5 îÇ, des témoignages de rdjouïiTance pnbîi- 
eue félon la coutume qu’on oblërvoit 
de cinq ans en cinq ans > & plus folemnel- 
lément encore enaque dixie'me année; 
outre 'que comme dix ans auparavant il 
^ufeh. i. 4 . avoir crée' Céfar fon fils aîné Confïantin > 
f*4®* il vouloir élever en celle-ci Conllantius 
fbn fécond fils à cette même dignité y le 
déclarant comme fbn frère fuccefTeur de 
I. l’Empire. Il ordonna donc que laFefte 
*t »** s’étoit faite en cette occâfîon au com- 

. menccment de l’année , fé renouvellât 
en faveur des Peres du Concile', avec une 
magnificence toute extraordinaire. Pre- 
mièrement , en prières publiques , .qu’il 

• avoir fait fucceder aux facrinces qu’on 
fàifbit auparavant pour le fàlut du Prince ; 
& puisen jeux, enfeftins, encourfés» 

• en combats , en fpeéliacles , en toutes for- 
tes de divertiflémens & réjouïfTances. Et 
comme c’étoit la coûtume durant cette 
fblennitéde faire le Panégyrique du Prin- 

Pr*- ce J ce fut Eufebe de Céfàrée qui euft cet 
honneur , 8c qui déploïa toutes les fbr- 
«» ttn . ^ toutes les beautez de fon éloquence 

' fur un fi beau fujet, en prefénee de tous 
les Peres du Concile qui environnoieht 
l’Empereur, dont il éleva jufqu’au Ciel 
les vertus , & fingulierement fon zele & fa 
pieté, par des loûanges aufli véritables que 

• magnifiques. 

De plus , cét admirable Prince , pour 
£;irc plus d’honneur aux Peres , voulut 
' con- 
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•^(l^hdurc“ une fi beUe Feftè,par''le^plus fu- 
'^pcrbe feftin qu’on eût encore veu , dont 
il honora tout le Concile' dans Ion propre 
"Palais: Tous les ttois cens dix huit Eyê- /. 3 
^'iqucs y furent invitez j,& detarit de grands f. 14* iî« 
?Saints qui fe trouvoienrdîûls cette au- > 
'^ufteaflembléc, iln’yftieùftpasunqùi- . 
s’excusât , ni fur fa’vkillefleV’ni' fur la 
* profeflion qu’il fàifoit d’une vie auftcre. 

Ils receurént tous cët bonneur'àvec un ex- 
trême refpcâ: , comme pour cohfkret , 
par leur prefcncc, la- magnificence ^ 

%fi grand Prince , qui ne .la faifbit dclatcr 
'que pour honorer Diêii dans^ fès Mini- 
^ftres. Eufebe , qui furdcs premiers jcoh- 
\ ' viez à ce fèftin , dit que ce qü’il y vift* eft 
Vau- delà de tout ce que l’art de bicndiré» 

'& de bien expliquer les chqfcs » peut 
-exprimer. Conftanti|i'j»èqoivoûlant^^^ 

rà llàilèmb|éd des Pères* j; ,y f pk ehtr ^ , * 

" p^d^e en^ Homme parricùiiér ,- &^ 

’ Gardes , voulut que les Peres ven^t jchèz 
lui pour cette Fefte T ■ y foflent receus 
comme la petlbnne rnêtrie"-de l’Empe- 
reur, Ils entrèrent dans le Palak*êntre 
‘ deuxhayes de fbldatsMes Gardes ,- aïant 
l’e'pêenuë, rangez de part & ÿàutredans 
'les rués, dans la cour’, & dahsfcsjfellesT^*'^^^ 
^*'jüfqu’à l’appattcmeni du Prince qui, les 
jeceut avec une efpece de vénération reli- 
‘ gieufe, en bai Tant même les cicatrices de 
ceux qui portoîent ces ’ glorieulès mar- 
ques de leur ‘confiance à confellcr ge'né- 

reufe- , 
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325,. Kufbment. J ts u s-C h r i s t dans les 
toufmens. Il fit manger à fa. table les plus 
. qualifiez de l’aflemblee , comme les iJe- 
gats & les Patriarches; les autres iurenC 
, lervis en pliifieurs tables qu’on avp;c 
drclÇfes aux environs dans les chambjres 
plus proches de la fienne,- &Pordrc, la 
magnificence, la diveriite' , là multitude 
des lcrvices , & lés fuperbes , ou agréables 
accompagnemens de cette e'clàtante Céré- 
monie , firent un fi admirable effet, qu’on 
ne le peut former ,, dit Eufebe , une plus 
belle image de la gloire de Jésus- 
G H R.i s T même dans Ton Royaume; & 
qu’en rappellant en fonéfpritdefi béllês 
idées, on pourroit croire que.cefütplûtôt 
unTonge qu’une vérité; tant ce qui fè fit 
alors, parut au-deflus de ce qui lepcuf 
faire .La choie alla néanmoins encore plus • 
loin 5 car fur la fin du deflert , ava‘ * qn’on 
levât les tables , on porta de fapartaux 
conviez de magnifiques prefens., félon 
la qualité & la dignité dé chacun, mais 
tousjours proportionnez à la grandeur 
d’ame, &àlaMaje(lédé Conftântin. £c 
pour obliger tout le monde à chérir la 
mémoire de ce grand jour, &del’hea- 
reufé fin du Concile , qui é toit la caufé de 
ces réjoiii fiances , comme.deIa paix.de 
l’Eglifé; il fit diflribuer aux peuples de 
prodigieulès femmes d’argent, dans les 
Villés, & à la Camp 
Enfin, comme le 


ne. 

5 Evêques étoient fur 

'■ • le- 
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le point de retourner à leurs Eglilès > il les •<<» 
fit alTcmbler encore pour laoerniere fois 
enlbn Palais ^ où il leur? fit un excellent 
(Jilcours ) pour , leusr reconunandèr Ja 
paix de l’Eglift , cju’ils conlèrveroient j 
cri gardant inviolablement entre eux une 
parlote union de cœur & d’efprit) dans^>«^^ 
jTunite' de doâtine , & de fèntiment , con- 
fbrme'ment à ce que le Saint Elprit venoit 
dVtablir riar çüV dans le Con- 

cile*, apfe$',qBèi dl'"conclut,' en les priant 
d'offrir continuellemcnc a Dieu leurs ar- 
dentes prières pour lui pour fès en fans y 
& pour l’Empire. Les Evêques ravis de 
fpye , ne trouvoient point de termes afièz 
forts pour remercier l’Empereur } mais 
ce Prince, qui ne mettoit jamais de bor^ 
nés à fes.fbins & àsfêsliberalitez , quand 
il’s’aginbit du fèrviee dé Dieu , & du bien 
de fon Eglifè , les furpric encore bien 
plus , eu leur montrant des lettres qu’il 
avoir fait expédiera tous les Evêques ab- 
Icns du Concile , pour lés obliger à recc- üH/, 
voir , & à fuivre les de'cifîons ; & d’au- 
tres à les Lieutenans par tout l’Empi- ' 
ré , aufquels il ordonnoit de difliibuec 
tous les ans aux pauvres Veuves , aux 
Vierges confàcrêes à. Dieu , & à tous les f „ ’ ** 
Miniftres des Eglifès, une certaine mefurc 
dé bled, qui en contenoit beaucoup plus 
jqu’il n^cn falloic pour leur fubfifiance. 

Cela. fait.,.- il les congédia; & tous ces 
fàiiitsEVêquess’écaut embiaifcz les uns les 


autres , * 
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II 

if<»3a5. ‘ autres , comblez de biens , d’honneur > 8c 1 
de )oïe} s’en retournèrent à leurs EglileS) j 
: en portant par toute la terre les trophe'es 
• de Ji s U s-C H it I s T , & la gloire-dc I 

Conilantin* 
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.Livre Second. 

• * • 

'« » 

? L fèmbloic qu’aprés le au 
i Concile de Nice'e > le feu . 
de l'Arianifme fuft touc- 
à-fait e'teint » tant par ce 
conièneetnent unanime ■ 
de cous les £véqoes, que 
par: l’abjuration folen- 
incIle.qu’Arius.mérae y &.fès idilciplës' 
-avoient faite de leur-dodrine': Mais on 
-"vit bien-tôt que ce feu n’dtoit que caebé 
:fbus la cendre > pour faire de plus grands 
delbrdres qu’il n’avoit fait auparavant.* 11 
■feut maintenant montrer par quel artifi- 
vee ) '& par quelle fccrecte Caballe » on feeuc 
Maintenir en dtac , ôc mcfme rendre plus 
j^uilTant' que jamais , un parfi qu’on 
icroïoicWine' feus rcflburce, & qui.n’ofoit 
ifeddclareti ■ ■ ' - 

. Eufebc dcNicomedie , qui fçavoic bien 
-que la plufpart de fes amis » & Cir tout 
-Arius > -h'avoient non plus que lui (igné la 
Confèlïiôn’de Nicde.'-qiie par complai- 
fenccyou par crainte> tesaïaut afl'emblez > 

n’eut 
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Jt» 335. n’êuc point de peine à les remettre dans 
^ les premières difpofitions , de à Icuriàke 
prendre la reTolution: de n’abandôhneC' 
‘ ^ jamais leur entreprifè. Ib falloit feule- 
ment -délibérer par quels môyens Ss 
* iroicficàleurs fins; de forte qü’aprds avoir 
bien confultd fur cette affaire , ils conclu- 
^ rent enfin ces quâtre chôfès. Là première, 

' que Ton devoir diflîrnuler auprès de Con-r 
ftantin j dont ils connoiffoicnc la fermeté 
» 'inébrâolabledanslaFdi;'&qu’ènartem- 
.dant un tems plus Favorable , on dirqic 
toujours qu’on s’en tenoit aux decifions 
du Concile. La fécondé , que cependant 
’ il Falloir s’appliquer à Fortifier le parti > 
en gagnant -fous-main le plus de monde 
qu’on pourroit., principalement à la 
Xfif: Cour. La. troifiéme , qu’on tâchcroit de 
ruiner ceux qui sroppotoienc à leurs dcl^ 
2.* f^ins > & fni: tout Athanafè , quiobfcdoic 
le Patriarche Alexandre Icurenncmr,. &, 
qui étoic le plùs redoutable adverfaire qui 
eût combattu contre eux dans le Concile. 
■Enfin > qu’irn’y avôic point de machines 
qu’on ne dût employer pour rétablir 
Arius dâns Alexandrie, afin qu’il pût re^ 
gner l’approbation : &- j e crédit où - il 
toit avant (a condamnation , qui;pài là 
meme paroutoit injufte,- , 

Ces chof'cs ainftarreffées , chacun com- 
mença à travailler de fou côté , & princi- 
palement Eufèbe qui’ étoit Pâme <Éfï parti. 
Comme il étoic grand, courcifàn & coû- 

. » ' . jours 
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jours âppuïë de la faveur de l’Imperatrice An jtî» 
Confliantia y il fc remit-facilement dans 
les'bonues grâces du Prince > qui d’ailleurs 
ccori fart Sitisfàit de te qu’il s’dtoic fou- 
rnis au Concile ÿ croïant qu'il l’eût fait' 
de bon cœur y & de bonne foL En-fuite U 
ne lui fut pas malaifd de gagner , comme 
il fît beaucoup de gens a la Cour y- qu’il 
attiroit à foi par toutes fortes d’artifices y 
Sc qui cfperoient tirer de grands avanta- 
ges de fa faveur. De forte qu’aïant fait ^ 
par. fon adreffe un grand nombre de crëa- ‘ ' 

turcs y' dont il fe pouvoir afsûrer y il crût 
’qu’ilc'toit en c'tat de faire reüiTir fon def-' ' 
feiny de ruiner Athanafe , & de rétablir 
Arius à la première occafîqny laquelle ne 
manqua pas de fè prefènter> en ce tems-là» 
audl fovorable pour lui qu’il la pouvoir 
fouhaitcc. ' 

Le Patriarclrc . Alexandre étant de re- 
tour en fon Eglifc > victorieux des Atiensy 
-&dcs MélctienSy s’appliqua fortement a • 
contcnit.lcs uns & les autres dans leur de- . 
voir. y & à leur faircbbfèrverexaélemenf . ' 
'les Decrets du Concile de Nicéc. llmittj^^'^g' 
ces Schifmatiques dans le dernier rang , 
ou le Concile les avoit réduits ; & comme 
Pnérefic.des autres avoit commence par '"i 
un Prêtre qui gouvernoit une des Egli- 
fes d’Alexandrie , il ne. voulut plus défor- 
mais qu'aucun Prêtre y prêchât y &non- ’• 
obftantfon grand âge y la multitude de 
•peuple qui habitoit cette grande YiHc> 
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w*» 3 JÇ. • ilre lefèrva à lui feul le pouvoir d’y puS- 
cher^ ce que lès lùccelTeurs obier vcreny 
Sé^m. 1. 7. eiacore lon^-tems ^prc's lui. Ce prc 
‘ 9 * irrita furiculcment ces gensdàcoftrl 
&;çpntre Athanalè Cqu’ilscrqïplène! 

* teùr de tout ce que failbit 
jti it Ce laint. vieillard cependant- qui ët»âi 

i%6. ■ . cable d’ànnees & de travaux , - mq 
viron cinq ‘mois après, fon r eron i 
Meletiens voulant tirer avantage 
rnqic )• ■ recommencèrent > à :faire!revivref 
leur Schilîne dans l'Egypte. : Melètii»^ 
leur Gbef , que le! Concile j -par indiri-»: 
gaiçe & par grâce , s’étbit contenté d*in--î 

• . terdire de les fondions > n’étahtpas làtis": 
i^t d’avoir un peu auparavant ordonné* 
Eveoue des Hypelites> voulut 
’t. ao, encore» peu aetems ap^é® »•'& lorsqu’il' 
le trouvoitau litdelamort , mettre en là^ 

^ place un, certain Jean là créature, !auIE’ 

méchant & aulfi leditieux que lui. . Cei* 

, lui-ci , qui furpalToit en hardiellè lbn 
prédecefleur , ne manqua pas d’alTçuablcr 
tous les Schilmatiques , & de' faire élire 
c*ida place du Patriarche Alexandre un> 
tef. 68 . certain Theonas de leur .feârion ; mais ü 

ne vécutvqUe trois mois après cette ^ éicâ - 
>ûion>lî téméraire , qui fut rejàtée5*-‘flè ^ 
tenufi^pour nulle dans Alexandrie, lËt- 
aulfi-tot qu’ Athanalè , que Ion Patriarche - 
■avoit envoïé à la Cour pour les alFaire®dç ‘ 

^ déretour , le Synode^^^Oli^;^ 

lesEyéques ortodoxes de l’Egypte deda ] 
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Libye, de laThebaïde, & de la Pentapole» ah 
le choiilît , avec une inccoïable joie des sjnU. 
peuples qui étoient accourus de toutes 
parts , ppur demander , comme ils firent .t 
àbaute Toixque l’onmitÂchanaTefurle \ : r 

trône de Saint Marc. » • ^ * 

. Les Méletiens delèfpcrcz de 
élion , & voïant qu’il agifloit avec autant . °* 
de force que Ipn prédeceflèur , lèrëvolte>-- > 
renc ouvertement contre le nouveau Pa- 
triarche, & firent encore plus de delbrdre / 

par toute.r£gypte , que n’en avoir fait 
l’auteur de leur Schifme. Eufebe deNi- 
comedie aïant teceu.les nouvelles de ces' 
nouveaux* troubles » ne douta point qn’iL 
ne puH Faire entrer en Ibn parti une fi puif' 
fiuite faélion , & qu’il ne s’en lèrvît utile- 
ment pour.. ruïner Athanafè. ' 11 éctint Atium/^^. . 
donc aux. Chefs! des Mcletiens, par des!^^*^**» 
gens^affidez qu’il leur cnvoïa lecfette- ' , ’ - 

rnent pour ménager iesefprics, en leur ' 

Î iromettant qu’iMes feroit maintenir dans < 
eurs dignitez par des voy es infaillibles > • 
pourveu qu’ils le joignilïènt d’interefts ■’ 
avec luy , & qu’ils cultivalTent fidellement 
Ibn amitié' qu’il.leur ofFroit. Ceux-ci , qui • • 
cmignoient l’indignation de l’Empereur > ^ 
qu’ils fçavoient etrerefoluàpunirrigou» 
reulèmeht les infraâeurs des Decrets du * 

Concile , acceptèrent <de tout leur cœur 
un parti fi avantageux^ & apre's avoir con- 
certé la chofe avec ^ envQÏez d’Eulçbe > 
ils envoïeteut à U Cour , trois Députez » 
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^ 1»6. pôur pbrtcr Icürs plaintes â l’Empeireuf* 
Ces Dtfputez furent ce Jean que Mcletius 
en moorant ordonna Evc'que en fa place > 

SjH.Mtx. contre le Décret du Concile de Nicéc , 

^rS4* Callinicus Evêque de Pciufium i & 'un 

p^.Api.z. me'chant Moine nommé P^hnuce. Ce* 
trois Impofteurs de profefïïon > dés le 
.commencement du Schifme , s’étoient 
. exercez en ce déteftable mérier contre 
Saint Pierre d’Alexandrie, ils y fireiicde 
grands progrès , en attaquant Achitias , 
& Alexandre lès rucceflèursr&Hsadlie' 
▼erent dcs’y rendre confbmmez > en ac- 
cnliuit Saint 'Athanafè. Lors qu*ils fiirent 

arrivez à Nicomedie , ils conferctent avec 

Eufèbe I qui fè déclarant plus ouverK> , 
«lent à. eux qu’il. n’avoitencore Eût pat j 
£cs lettres > leur dit qu’il leurfctoit trou> ; 
ver une puiflànte proteâion auprès de ^ 

Conftantin, mais qu'il falloitauflî<ju*ils 

r*/. 68. lui accordaflent ce qu’il defirmt d’eux , 
en recevant Arius & fcsSeébateursàlcur 
Communion t afin qu’ils ne •€flènc plus 
tous ciifcmble qu'un même Corps -, • ^ 
qu’une même Eglife. Les Députez ne 
/. 2 . balancèrent pas à lui promettre tout ce 
ao. qu’il voulut , étant fort afTeûrez d^être 
avouez de leur parti de-fbrte q|uc -de- 
puis ce tems-làles Meletieus>' Oui n’é- 
toient encore que fchifmatiqaes > devin- 
rent hérétiques ; & quoi-qu’ils haïflènt 
. auparavant lesArriens,& qu’ils Ics'traicaf^ 
icot de biaiphematcuis de 4’impks , ils 
* s’uni- 


DIgitized by Google 



97 


s'unirent pourtant eniemblc > dit Saint jiS. 
Athanafc » comme Hetodc & Pilate firent Athan.tr. 
Contre Thsus-Christ. ttntmAr. 


Eufèbe fe voyant fortifié d’une fiidion 
û confiderabic, commença à executer ce 
qu’il veuoit de projettcr Oontre St. Atha- 
nâlè. Premicrement>il difpofa l’Empereur 
pat foi-mêrac , & pat fès amis > à écouter 
favorablement lesEvêques députez de l’E- 
gypte, qui ne venoient Ce jetter à lès pieds, 
lui dilbit-il, que pour lui demander la paix 
que leConcile leur avoir od:roïée,& qû’A- 
tlianalc ne cefibit point de troubler par Tes 
violences. Ceux-ci ayant appris d’Eufebc, 
que c’ctoit-là l’endroit par où il falloir 
prendre Con(lantin,qui né (buhaicoit que 
la paix , & le repos des Egliles', lui dirent 
« d’un ton lamentablé , pour l’émouvoir à 
cbmpafllon : Q^'il Vojo'tt à Jès pieds , en i 

ieurt perfinnes , l'Ègiife d'Egypte quilui^ 
téndtiit les l>ras comme à fia Pere , à fin Sti»m.l.ù 

Empereur ,pour lui demander fa proteüion 21. 
contre la violence d’un fiul homme , qut 
empêchait qu’elle ne jouit de la paix qu’il 
Avait procufèe à tout le monde par fis ar^ 
mes , cy par fit piété : Qjfun jeune homme 
Ardent & impétueux , enjlé de quelque ré~ 
putation qu/l croyait avoir aquifi dans le 
Concile'^ fiutenud’ Alexandre fin Pro- 

tèéfeur,qui C avait même défigné fin fucce f~ 
fiur contre les Loix, cs^ la liberté de /’ Eglf 
fe t s' était mis dans le trône Epifcopal a A' 
lexandrie par Jùrprife j ZP’par la faélion 
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Ah 326 . de quelques Evêques qui l'avoieut élu en 
cachette , malgré tous les autres , qui 
axioietit maintenu par force leur eleEiion. 
Q^'on aurait foujfert cette violence tpluiofi 
que de troubler la paix, même par une jupe 
oppoption que l'on pouvait faire à une p in-t 
jujle invapon -, p cét intrus abujant a une 
autorité qu'il avait volée, n' exerçait pas' 
dans tout l’Egypte une tirannie, que ne 
cédait guer es a la fureur des perfecutions de 
Licinius Cf de Maximin. Que feus prétexte 
de faire obferver les Loix du Conctlè , que 
tout le monde révérait on faifoi't Jpuprsr 
aux Chrétiens , contre toutes les L'oix , des 
maux que les E ayens inejme leur auraient 
épargne-t,. Qu'on voyait tous les 'jours, que 
s»%tm.t,iuceux qui en vertu de la grâce que le Concile 

avoit faite aux Mele tiens , Je prefentoient . ' 
a l'EgliJè pour renirer dans l’unité , en. 
étaient repoufeet, avec opprobre, Qu’ on rem~ 
plipffii tout de tumulte , zp’ de f^ition,par 
des voyes de fait très- cruelles, ZP‘ infuppor- 
tables a des perfonnes libres. Qÿc les chaî- 
nes CP les prifens, les fouëts , les gejh es, 
le feu mefme , les incendies des Egli- 
fes , étaient les moyens les plus ordinaires 
.dont iAthanaJè CP fes partijans, Je fer- 
voient , pour établir leur domination par la 
perte des plus gens de bien , qu'ils ne pou-, 
voient foupr 'tr avec eux, cp dans leur. Com- 
munion , de peur d'avoir continuellement 
devant les yeux des témoins de leurs cri- 
mes, Qu’ ilsjupplioient tres-humblement fet 

Ma- ■ 
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Majefè, qu'/ls regardaient, ZP*comtne leur An jatf, 
Maitre par fa puijfance , CP* comme leur 
Pere par fa bonté ^ d'employer l'une pour les 
délivrer de tarit de miferes y en 'réprimant 
r audace de leur perfécuteur , z^d'uferde 
l'autre pour les maintenir dans leurs droit s, 
dans leur ordre , & de les faire Jouir de 
la paix qu'il venait de rendre à toute l’Eglife. 

Iln’y avoir rien de plus faux, niqu’.on Anirr, 
pût convaincre plus raci}emenc de iàuf- 
Ictd que ce que ces gens-ci vcnoient de 
dire contre S. Athanale : Mais ils avoieiit sjn. aUk. 
pris pour maxime de n’apprchender ja- 
mais de dire un mcnlbnge, qa’ilselpc-” * ‘ * 

raflent leur devoir être Utile durant quel- 
que tems , parce qu’avant que l’on eût 
éclairci la veritë ,‘ce qui ne le fait pas pour 
l’ordinaire fans quelque embaras , l'on en 
gagnoit ■y & l’on en trompoit toûjours 
quelques-uns , qui étant une fois préoc- 
cupez, ne reviennent pas aifcment. L’£m- 

{ >creur les ayant ouïs fort paiflblement , 
eur répondit avec beaucoup de prudence 
& de douceur ; Qu U ne joubattoit rien snfet. /.j, 
tant en ce monde que la paix de l'EgUJè , ** **• 
conformément ,à ce que le Concile vernit 
d' arrefier . Qu 'il était bien-aife de les voir 
dans la refalutton de s'y Joumettre. Qu'il 
écrirait en Egypte, pour être informé de la 
vérité des chofes, CP* qu'il ferait en forte qua 
la paix fût religieufement objeivée , fui- 
vant les décidons du Concile • 

Cependant t félon que l’adroit Eulèbe 

£ X avoic 
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.avoit concerté avec les Mcictiens , oti 
so\»m.i.u voyoit tous les jours de nouveaux Eccle- 
fiafliques , même des Evêques i qui vc- 
noient d’Egypte à la Cour» pour y Elire 
> les mêmes plaintes \ & d’autres encore 
plus grandes» contre Saint Athanafcî dc- 

• forte qu’il étoit tres.-difficile que tant, 

de témoignages qui venoient les uns lut 
les autres, & de gens trcs-confidcrables » 
qui proteftoient d’eftre Ortodoxes , . ! 

parfaitement fournis au Cdncile > ne fifo 
font quelque impreflîon fur i’efpritd'un 
Princcqui avoir une trcs-grande vcncra- 

• tion pour les Evêques, De plus , dés le 
commencement de cette intrigue , Eu- 
fobe » qui avoit plus d’un delTcin » Sc 
qui vouloir rétablir Arius en mclmc 
tems qu’il ruïneroit Saint Athanafo » de- 

^ pêcha vers ce Eiint Evêque un bomme 
<ju’il avoit inftruit de ce qu’il devoir faire 
après qu’il lui auroit rendu fos lettres. Il 
le fupplioit très- civilement par ces lettres 
de rétablir Arius dans Alexandrie » puis- 
, . que lui-même étoit témoin de fa foù- 
miflîon , & de l’obéï (Tance qu’il avoit 
rendue au Concile. Que c’étoit bien a(Icz> 
pour (àtisfaire à fon Decret » qu’il eût été 
prés d’un an (bis y retourner; &que le 
vrai moyen de faire une bonne réunion » 
c’étoic d’ôter cette diftinêlion qui foroit 
déformais trop odieufo » & qui pourroic 
caufor de nouveaux troubles. Voilà ce 
^’Eufebe écimc d’unemaniere tres-cîvi- 

» le 9 
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{e> & par Toye d’inttrceflîon rcfpcftucufè, 
de peur qüc l^on de pût produire un jour Ath»n»f. 
fes lettres contre lui. Mais fon envoye'jfui- “ff"'- ^ 

.Yant I ordre qu il en avoir reccu , voyant J 7 , 
qu’ Athanafe ne fe dilpofoit pas à r^poii^- 
are fevorablemenr, u/à de menaces , & 1 ai 
^it fièrement en particulier , qu’on le fe- 
roit périr, s’il ne /àtisfaifoit des gens qui 
dtoient appuyez fccrettement des plus 
•grands & des plus puiflàns de la Cour , & 
qui avoient les moyens infaillibles de le 
.perdre. Le Patriarche loi répondit , /ans 
s’émouvoir , qu’il fatisferoit à fa con- 
fcience , & qu’il feroit réponfe à celui qui 
l’avoitenvoyé. En efFcr, il lui récrivirjquc 
comme iP fallait réconcilier les hérétiv 


ques & les fehirmatiques pénitens , on ne 
devoir aufli jamais te fier aux Chefs de 
parti, ni aux auteurs & inventeursd hére- 
üc condamnez /blenuellement de l’Eglir 
fè , & qu’en fuite il étôit fort réfolu de ne 
les pas recevoir dans AlexandriCf En 
même tems ayant .appris la députation 
des Meletiens contre lui', & ce qu’Eufebe 
&Theognis, & les Ariens couverts qui 
étoienta^IàCour,avoicntdità Cdnftalitin 
de fes prétendues violences ,• il lui écrivit 
pour Péclaircir pleinement de la vérité, 5c 
pour lui faire entendre qu&Jean, & les 
autres de/bn parti, qui alloient' tous les 
jours fe plaindre à la Cour, étoient des 
fehifmatiques , qui avoient receu.facrir 
legcment les Ordres ,> contre les Decrets 
. £3 du ' 
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■ 4 » 3î7. du fâcré Concile -, qu’ils s’étoient , licî 
d’intere'ts avec les Ariens, dont ils avoient 
mefine embralTé les. erreurs; & que les 
uns & les autres renouvclloient les anciens 
defordres par toute l’Egypte , & faifoicnc 
mille outrages aux Catholiques, en même . 
' tems qu’ils tâchoient de les opprimer à la 
Cour par leurs calomnies. 

L’Empereur, qui avoir les meilleures 
intentions du monde , entendant des deux 
cotez des choies lî contraires , ne fçavoîc 
à quoi Ce réfoudre, ni prêcife'ment ce qu’il 
devoir croire , lors qu’Eulebé prenant a- 

- droitement Ton tems lui remontra: i^’// 
y aveit un bon expédient pour faire ceffer 

- tourtes troubles de l'Egypte ,fans qu’il fût 

necejfaire d'examiner les chofes qu'on ob~ 
jeiiott de part d' autre \ qu' il ne fallait 

que recevoir ceux qui fouhaitant la paix de 
l’Eglifè.fe prefe?Tioient pour entrer, dans la 
mime Communion ', conformément aux dé~ 
ci font du Concile , zss‘ fur tout z^rius , que 
les gens de bien fouhaitoient de revoir dans 
Alexandrie aJÎ7J qu'il n'y eut plus aucun 
prétexte de dtvifion^, qua7id il ne ferait plus 
fèpa7'é de fo7i Patriarche. Qu'on ne' pou- 
vait nulle7ne7ît douter qu'il ne fût tres- 
ortodoxe , puis qu'il fa/Joit fi hautement 
projejjion de la Foi de Nicée , CP” qu'il n'eût 
rendu du Concile l'obêijfance qui lui était 
deuë , ayant été fi long- tems éloigné 'd'Ale- 
xandrie. Quelle apparence, diloit-iL d'a- 
vosr la paix fi ceux qui fe font attachez., à 
i-’a . lui 
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Jm âatis cette grande Fille^per/ùadet, de fa An 
■doëfrtne de fi probité , ne revenaient à 
-V Egfife-, àr’ quel moyen plus efficace pour les 
tbliger ày revenir , que d'y recev>oir Ariusp 
dont ils fuivroient tous l'exemple avecjoye'? 

U ajoûtoit à cela , qu'il ne voyait pas pour- 
quoi l’on voulait l'txclure plus long-tems, 

CT' par là différer un bien qui aurait une 
fl heureufe fuite , fi ce n’eff qu'à la vérité 
'^thanafe ne l'aimoit pas , e>’ qu'il était 
bien ■ aife de trouver occafion de Je venger 
d’un habile homme qui lui faijoit ombre, e?* 
qu'il voulait toujours perfecuter , • comme 
lôn ennemi , aux dépens de la paix , du 
repos de fin Eglife. Et là-deflus il ne man- 
qua pas d’achever de re'pandre fur ce faint 
Evêque le venin d’une fine & fiibtücnid- 
difance, en tournant tellement les choies * 
qtr’il rendoit vrai-lèmblable,ou du moins 
douteux , ce qu’on avoit dit de Ton hu- 
meur imperieul’c& violente, & de fa con- 
duite emportée. 

Conftantin , qui aimoii paflîonne'ment 
ii paix de l’Eglife , qu’il regardoit comme 
Ton ouvrage , & qui avoit l’elprit aigri , 

‘de ce qu’il la voyoït fi-tôt troublée par ces 
nouveaux defordres au préjudice de Ton 
'autorité , le lai lia ailément préoccuper , 
contre Saint Athanale , & crût qu’un fi 
fô'chcux changement ne, pouvoit être ar- 
‘rivé dans Alexandrie depuis ^u’il enétoic 
Evêque, qu’il h’y eût donne'^ lieu par une 
trop grande rigueur , dont il fe fer voit à 


jLthânâfi 
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*'<«.^17. contre- tcms. Ccft pour- quoi, prenanf 
/ür le champ l’cxped-ient (qu’on vcooif* 
'• de lui fiiggcrer , & qu’il s’imagina 
très -propre pour appai/cr ces premier;, 
mouvemens, & pour couper les racînêf 
d'un fl grand mal en fa. uailïànce , ii 

envoya deux Genrilshommcs de, fa Mai-j 

fou , Synclytius & Gaudentius , au Pa- 
triarche , auquel ils rendirent fts lettres] 
■par lefquelles , apres lui avoir reproche Ci , 
^ dureté , qui étoit la caufe de tant de trouf 
bles , il lui mandoit qu’jl receut à l’Eglift 
tous ceux qui le prefenteroient pour ▼ 
entrer, & particulièrement Arius , qui 
avoir donné des preuves fufülàntcsdeli 
pureté de /à Foi. Que s’il refufoât de le 
iàire , il lui envoyeroit au plûtoft desgem 
^qui lui feroient quitter une place qu'ij 
xemplilToit fi mal , & le tranfporteroient 
< en un endroit où il ne fèroit plus en état 
de nuire à peifonne. 

' Le laine Evêque reconnut bicn-tôf 
l’artifice des Eulèbiens, & qu’on avoir 
furpris la Religion d’un Prince qui agit 
foit en cela , lans y penfer , contre lès 
véritables intentions ; qui ne tendoienc 
qu'à réunir tous les Chrétiens dans la 
créance Catholique. Il lui récrivit donc 
avec une liberté vraiment làccrdotalc, 
jointe à un extrême refpeél , comme à 
Ibn Maître : & il lui fit fi bien entendre 
qu'Arius n’étoit qu'un perfide , quijoüok 
l’Eglifç ci\ confcrvaqt Ton hérefie , à .4 

J. faveur 
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•faveur d^nicfignatorç^trompcufè, &quc ^»3i7v„ 
de Tintroduire dans Alexandrie) n’c^coic Atban.ik^ 
autre chofe > que d’y faire rentrer TAria-* 

-oirme par un chemin fècrec Ac de'tournd > 
qû’il le fît enfîn revenir ) Sc l’obligea du 
moins à s’arrêter )fàns pairer outcQ) dans 
•uneafïàire qui pouvoir avoir des fuites fî 
dangereiifes. . ’ 

Eulèbe voyant bien qu’il falloit em- 
ployer d’autres machines y qu’il avoir dê^ 
toutes préparées , fit fçavpir à fesMele- -^than.iK 
.tiens d’Egypte , qu’il e'toit tems d’accu* 

.fer le Patriarche de tous ces faux crimes > 

■dont ils avoient les te'ndoins de'ja fubor- 
-neZ) & les preuves toutes drefle'es. Ceux- 
. ci donc envoyèrent à la Cour trois nou- 
veaux Députez , qui acculèrent Athanale 
d’avoir impofé , de- Ton autorité particu- 
lière) de nouveaux droits fur les toiles 
•de lin ) 'dont il le faifbit grand trafic en • 
.Egypte , & d’avoir exigé du peuple ce tri- 
,but avec une extrême rigueur > au ha- 
iZard d’exciter quelque dangereufe fédi- 
tion. Mais deux Prêtres a'Alexandric , ■ 

Apis & Macariusy qui 'éè trouvèrent de' 
bonne fortune à Nicomedie.en ce tems-ià,: 

, découvrirent la. faufleté .de cette impu- 
dente accufàtion > faifànt voir que ce pré- 
tendu tribut n’étoit autre chofe que des 

• offrandes & dés prefèns > que .des particu- 

• liers faifoient quelquefois par dévotion*) 

: pour le fcrvice & pour l’ornement des £- 
. gliiès. Cette. première calomnie ayant nal 

■ • . ' E 5.- ' tcülli^p 
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réiiflî , & l’un des De'putez qui s’en dtoît 
fait le délateur, -ayant die fort. maltraité 
de Conftantin , les autres Ibngepient à le 
retirer -, mais’ les Eulèbiens les obligè- 
rent à pourfuivre leur pointe, les aUcû- 
rantpu’ils (broient (bûtenns. Ils reprirent 
donc courage} &pour rendre fufpeâ: le 
t<?moignage deMacariiis, ils lui foûtin- 
rent qu’il avoir brifb facrilegcment un 
ra(è (acre'. Apre's quoi rechargeant fur 
Athanalc, ils en vinrent ju(qucs à cette 
extrémité de fureur & d’aveuglcmentî, 
qu’ils Kaceuferent du plus grand de tous 
lescrimc^, dilànt qn’il avoit voiilu cor- 
rompre par argent un certain Philume- 
ne , pour faire quelque dangereule entre- 
prife contre l’Empereur. Mais Saitit 
Athanafè , que ce Prince avoir mandé (ur 
les premie'res accufatiôns, étant arrivé à 
. Nicomedie, fit voir fi manifeftemcnt la 
fauflèté d’une (î horrible aceufation , que 
Conftantin perlùadé de (bn innocence , 
par Tes re'ponfes , & de (â’capacité , par les 
conférences qu’il eût avec lui , le ren- 
voya dans (bn Eglife avec éloge , en pfô- 
teftant que ce n’étoit que pour 4’entendré 
• qu’il l’avoit appelle, & nullement pour 
le jugera puis que c’eft à l’Eglileque ce 
jugement appartient. 

C’eft ici qu’il paroît qu’un méchant 
homme n’a. point de plus grand ennemi 
queJui meme. Eufebc & fou confident 
‘XheognisdeNkéc:, qui iàifoieuc agir les 

*Mek- 


Livre fscond.„ 107 

Meletiens , ne paroiflbient pas en cette a» 327^ 
aceufation , &perlbmieauflîne lesaccu- 
fbit : mais comme cette aveugle paflîon 
■qu’ils avoient de perdre Saint Athanafe , ^ 

'ne leur- permit pas de garder aucunes me- 
■ fures , & qu’en poufTant la choie trop loin 
ils touchèrent un point fi délicat) ils firent 
‘retomber fur eux tout le mal qu’ils lui 
prdparoient. Car l’Empereur vivement' 
touché d’une faulfeté qui étoit d’une iî 
'perilleule confe'quence , voulut approfon- 
’-dir la choie', interrogeant les uns & les 
autres'dans Ibn Palais de Pfammathie,qui 
*cft un fauxbourg de Nicqmedie ; & com- sp. Cmjt. 
■me il eût trouve' , par des te'moignages'*^-^'!"^'^* 
irréprochables, qu’Eulèbe , <]ui avoit / 
receu chez lui les Mel.etiens, en étoit l’au- 
teur , il en conceut une extrême indigna- 
tion coiître lui -, & rappcllant en Ton elprit 
ce qu’il avoir feit autrefois contre l’Egli- 
fe , & contre lui -même, lorsque cét 
îvêquefansconfcience fuivoit le parti de 
Licinius perfecuteur du nom Chrétien, 
il fit executer contre lui le Decret du 
Concile deNicée, qui l’avoit dépole dc 
ïbn Evêché , & l’envoya bien loin en exil 
avec Theognis complice de fon crime, & 
avec A ri U s & fon difciplcEuzoïus qu’ils 
protegeoient , & pour ielquels ils agif- 
foient l’un & l’autre par tant de dételta- 
bles fourberies. 

Pendant que ces choies le pafToient z An iet.c. 
Kicomedie, où Conftan tin étoit encore ^ 

E 6 a 
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^ 318. il faifbit magoifiquemeiu bâtir fâ nou- 

vcIleRome'tiBizanîc, qui changea foji 

' Çohftantinoplç. . Elle 

dçux aiïs, & il' -y tran?- 
. porta le fie'ge; de,fon Empire, ,Il I4 con- 

^ , .£àcra lblenne]ie^ent,â Dicii,,.en me- 
/.J,', moire de la Vierge, lacree Mere dcDicu-j 
/«wr’r47: ^ comme c’etoit la vingt-cinquie'me an- 
ùxitfpb. i. 8 ; Hce de fon régné , & la cinquième depuis 
t. 26. ^qq’il eût crée Cdkr Conftantius >• .& que 
.Ælon la coûtume^on.devpitfaircde, gran- 
; des rcjoùïnânccs en cesse occ^ôn , il s’en 
fep-it pour rendre cette dédicace de û 
Ville la plus magnifique chofe du mon- 
l/t» dé I. c. dét Ce fut poux lors que l’Imperatxioe 

Conftantia,. qui çdrtoit impatiemment la 

.dilgrace & réloigncment d’Eufèbc djC 
_Nicpmedie; prit, fbn. tems. pour de faire 
xappeller de fon exil.' Elle fit meme agif 
avec elle pour cela -fon neveu Confiant 
tius, dont Eufêbeavoit tléja feeû gagner 
l’efprit V qu’il poiTeda fi parfaitement 
après } & l’un 3c l’autre firent tantauprds 
de Conffantin , que ce Prince, qui eût 
eu peine à refufer quelque cliofè à fk 
jfœur , & à fon fils durant cette Ecfte ,, 3c 
qui «. d’ailleurs , eftimoit - encore - Eufèbe 
qu"il avoir aime' , voulut bien enfin fc 
laifTer perfuader, que ces deux EvéqueS 
qu’il avoir baniiw, tenoient toujours pour 
la f^i de Nicee , & qu’ils n’étoieot pas 
tefj>on fables.', de- ce que les Egyptiens 

a.v9icat dépqfé cojure leur. Patriarche. Et 

... ' fur 
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. fucccla il'les fit revenir, & les laifla rentrer ah 
. dans leurs Eglifes. 1 

£ufebc, au licu-de profiter de fbn exil, 
en devint plus .envenime' contre^ Saint ; ' 

. Athanalè, & plus rc'folu que jamais de Je 
-luïner: mais il- fe tint un peu plus fur Tes 
gardes, pourprendre des précautions qui 
le pulTent mettre à couvert de l’indigna- 
tion de l'Empereur.. Pour cét effet, il prit 
• grand foin de faire accroire à tout le mou- . 
cie , qu’il fc tenoit fortement attaché aux 
_décifions du Concile de Nicée : car il. 

. étoit enfin perfuadé que le Prince ne Ibuf- 
friroit jamais qu’on lui donnât aucune 
. atteinte, & que c’étoit par là qu’iliuseroit 
aliiircment toujpurs Iv l’on ecoit dans les 
fèntimens ortodo'xes. D.e plus^, quoi- .. ' 
,qu’ildefirâtpalfionnément le retour d’ A- ' 

.xius pour le rétablir dans Alexandrie,, fe- 
,lon le deffcinqulil en avoir pris d’abord-, 

^il lë g^rda bien d’en parler pour lors ,. dc- 
•• peur de le rendre fulpeét. Enfin il recora- 
jnença à prendre des mefures avec les Ms- 
.ktiens pour attaquer Saint Athanafe par 
ffe nouvelles calomnies i mais il, s’y prit 
ipeu plus finement, & plus Iccretrement 
.qu’il n’avoit fait auparavant , fè tenant 
exprès à Nicomedie , éloigné de la Cour 
,qui cfloit à Conftantinople., afin qu’on 
crût qu’il ne fongeoit qu’à bien- gouver- 
ner fon Eglile.- 

„ Les Meletieos donc , & fur tout Jean An de r. c, 
leur Patriarche ,, ayant appris fon retour', 33 1* 

-a .. " ■ £• 7/ " &rc- 
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<& reeeu. fts ordres j recommencèrent 
leurs pourfuites contre Saine Athanafe, en 
le iervant de deùi occaüîons qu’ils juge- ! 
rené tres-favotables.’ Un •ftelefat appdîc I 
'-IlHiy'tas-, ’ qui- par un effroyable làcrilegc 
avoir ofé faire les fonéfions de Prêtre > & 
celebrer lés làints Myftercs , quoi-qu’il 
h 'eût pas receu les Ordres , s’et.oi t venu 
jetter entre leurs bras , craignant d’eftre 
châtié par 'Saint Athanafè , qui l’avoic 
voulu faire prendre par Macarius-fon 
•Diacre', &prcfquc'en meme tenisArfe- 
nius Eveque des Hyp(elites, qui s’étoit 
caché pour avoir commis un très-grand 
trime , le mit aufli entre leurs mains , re- 
•fblu de faire' tout ce qu’ils voudroienr, 
afin d’en eftre protégé. Ils envoj^erent le 
premier àNiçomedie pour conférer avec 
iEulebe , quH’inftruifit fccrétt’émenc de 
ce qu’il devoir fitire , & lui promit non 
Kculement qu’il feroit Prêtre , mais anfli 
•Evêque, pourveu qu’il s’aquitât fidellê- 
ihent de fà'proméfle , en agilfant toujours 
de concert avec ceux qui l’avpient en- 
voyé. • Il ne manqua pas de le faire àïbn 
retour. Il publia , félon qü'ils = avoïeiit 
concerté entre éùx'» que lé cruel Macariûs 
envoyé par Athanafè pour le maltraiter', 
le trouvantmalâdc à l'éxtrémité , s’étoit 
barbarement jette' fur lui , & que malgré 
le pitoïable état où il étoit alors , il n’a voit 
pas iaiflé de l’accabler encore de coups de 
d’outrages qu’âprés.ccla î déchargeant 

% iacd- 
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ûcrilegemcnt le refte de (& fureur fur les a» -f 
choies les plus faintcs , il avoir rais en piè- 
ces un Calice conlàcré, ên lalàintetable v 
ic jette' au feu les livres làcrez. > 

Pour Arlènius .apres l’avoir fait cacbeic 
dans un petit Monaftere de la Thebaïde-, 
dont le Prêtre ou le Supérieur droit êcStT^m.t.i, 
leur faêtion , ils firent courir le bruit par -*• 
leurs F.mifl'aiies > qu’Athanalè , qui e'toit 
fon ennemi , l’avoit furpris ; & qu’aprds 
l’avoir tue', il lui avoit encore coupe' une 
main , pour s’en lèrvir dans lesmaleficcs : 
•qu’il fàifoic ordinairemenf. Ils ne mah>- ' 
quoient pas de te'moins tour prêts àdd- 
pofer de ce meurtre contre lui , & ils 
produifoi'cnt une main d’homme > qu’ils 
fbûcenoient cftre^^celle d’Arfènius , que 
.l’on avoit trouvée chez luy. Et quoi- AthanjUi, 
•qu’Ilchyras, qui s’e'toif repenti de ftin 
xrime, eût donne'- par e'erit làcdnfefiîon ÿ'-. 
devant des témoins , & déclaré que tout 
•ce qu’il avoit dit étoit faux > les Mcleticns 
■ ne laifierent pas d’envoyer pourfuivre 
l’une & l’autre aceufation devant Con- '• 
flautin. Pour la première , il n’en fit 
poim d’état, parce qu'il l’avoit déjà re- 
jettée quand on la lui fit à Nicomedie», 

• Mais pour la féconde , où il s’agilToitdu 
meurtre d’un Ev-êque ; comme il en fut 
•extrêmement touché , il voulut aufTî 
qu’on l’examinât ’ très - exaéiement : & Sur.ihd, 
pour cela il commit fon propre neveu 
Daln^ius , qui étoit alors à Aniioche , - 
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^33;^ loi ordonnant de &irc juftice * (ans ■ 

ïîotLt de tous ceux qui ieroient trouvez 
coupables d’un fi grand crime. Mais parce 
que c’dcoic d’un Evêque que l’on dévoie 
juger ) il lui donna pour adjoints deux 
Evêques Coaimifiaires en cette caulè> Eû> 
ièbe & Theognis > qui avoient eu foin de 
~ montrer beaucoup de modération > le 
tenant fort paifibles dans leurs Evêchez 
durant cette acculàtiou > comme s’ils n’y 
euflènt eu aucune part. 

'jMjeT.c. Dalmatiusv pour exécuter les ordres 
de l’Empereur > cite Saint Âthanafè , pour 
répondre devant lui du crime ddnt on 
l*accu(bir. D’abord il s’en mit peu en 
peine fe fiant à (bn innocence : mais 
comme.il vit qu’on le prelloit i & que 
V, Conftantin prenoit l’affaire fort à cœur., 

9 «rr«f. il fît fi-bien chercher Arlènius , qu’on ap- 

enfin qu’il étok caché. dans ce petit 
Monaftere de la Thebaïde , où l’on fè iài- 
. fieduSuperieur qui l’avoit déjà fait éva- 
der , & d’un Moine qui l’avoit conduit 
par le Nil. Ceux-ci étant interrogez par 
Je Gouverneur d’Alexandrie, conrc^flçrent 
.toute la fourbe. Il arriva même , que 
comme on eut appris . qu’il s'etoit fàuvé 
par mer , ceux qu’on envoya après lui 
lurent fi heureux que de le trouver à Xyr, 
où étant convaincu , & ayant enfin con- 
feflédevant l’Evêque Paul , qu’il étoit le 
véritable Arlènius , on s’efleurade là per- 
fonne. Apres quoi le Patriarche ^^épccha 
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ion Diacre Macarius à Conflantin y * 

rinformcr de tout } & lui pbrter ces preu- 3 J3* 

.ves convaincantes de la calomnie de lès 
^adverlaires» Il en fut tellement touché j 
jqu’ayanc révoqué fur le champ la com-r 
million qu’il avoit donnée à Ion’ neveu 
DalmatiuS) ..il écrivit des lettres à Saint 
Athanafe tres-obligeantes & tres-honora-» 
blés pour lui, & tres-lànglantes contre les 
Aleletiens. Il lui ordonna même de les 
^ire lire publiquement à tout fbn Peuple 
pour le defabuièr, & protefta que s^il arri^ 
voit jamais à ces lâches calomniateurs'de 
commettre une fi infigne méchanceté il 
ne les feroit plus pafier par le jugement de 
l’Eglile i mais que prenant lui-même con'- 
noifiànce de cette caufe, pour en jugée 
dans toute lafcyecité des Loix j il les trait- 
teroit comme des impies , qui n’en vou* 

Ipient pas feulement aux hommes > mais 
aulli à Dieu même. £t afin que rien ne 
manquât à la gloire de Saint Athana^ y Sc 
au contentement de Conftantin , qui fou- 
haitoit avec tant d’ardeur la paix de - r 
l’Eglilè -, Arlènius qu’on avoit lailTé éva- 
dcr> ôc.mêmeJcanGhef des Mèletiens» 
fe repentirent de leur faute } & renonçant 
au Ichifme y fe Ibûmirent au Patriarche y 
& rentrèrent dans là Communion , com> 
me Jean l’écrivit à l’Empereur y qui lui 
témoigna par lès lettres la fatisfadion 
qu’il en avoit > & lui permit enfuictf.de 
venir à Conftautinople. . 

‘ Il 


ï î 4 de t Art dfii fine y 

r que Ja calomnie fut con^ 

333 . fondue , & hmpic'té-defarme'e , & que 

rien déformais ne fût capable ni d’abbaif- 

gr Saint Athanafe- « glorieufementiufti- 

' ■ ’ /-"i. Je courage de fés enne- 

mis fi honteufement abbatus. Mais il s’en 
falloit bien qu’on en fut là: car le propre 
des heretiques , c’eft de ne fè pas rebuter 
pour la decouverte de leurs menfonges, 
mais au contraire dé les fbûténir par de 
nouvelles faulTetez , qui embaraflent les 
elprits, p^r l’inclination qu'ils ontnàta- 
ïcllement a croire le mal , &■ les font dou- 
ter s lis ne le font pas eux-mêmes trom- 
pez , lors qu ils ont crû de'couvrir les pre- 
mières. Eufebe, qui faifoit ioüer en fecret 

J . ' ^ ^ s’e'tonna pas de les 

voir déconcertez par un accident qui dc- 
voit apparemment ruïner ‘foii entreprilè > 
& Il trouva bien- tôt le moyen de les ra- 

ma’ Ÿ de faire 
auplutoft tout l’effet qu’il en prètendoit. 

Voicicommeil s’y prit. 

^ Il connoiflbit parfaitement l’efprit de 

ÆV 54 ' ‘3^^ parmi tant 

5^ de belles qualttez que ce Prince poffedoit 
éminemment, ' il avoit un petit défaut, 
qui venoit memed un fond de vertu, & 
par ou iln’étoit pas impofllble de le fur- 
prendre : Car Eufebe de Céfarée qui nous 
a fait fon Panégyrique plôtdft que fon 
;> reconnoît de bonne foi qu’il lê 
lailloit aifemeut prendre à la belle appa>^ 

' rcncc 
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tente d’une faufle pic'td } que comme il a» 33»^’» 
avoit l’ame grande, droite , fincere, g^ne'- 333 » 
reufe , & pénétrée des plus beaux , & des 
plus tendres fentimens que la Religion 
pût infpirer , il le fioit fort aux perlbn- 
nes qui faifoient unp profellion plus par- 
ticulière d’une vie dévote Sc parfaite, fit 
ne pouvoir pas le perfuader qu'il y eut 
de l’artifice ôc de l’hypocrifie dans Icur^wj, 
dévotion pour le tromper. Sur tout, 

^uaiid ces dévots qui Papprochoient a- 
voient l’adrefle de lui foire accroire , par 
leur conduite , qu’ils étoient pallîonnez . 
pour fon lèrvice , 3 c qu’ils aimoient bien 
plus fo perfonne que fo fortune : alors il 
avoir l’ame fi touchée de cette tendrelïé 
afFeélée ,. que fon elprit étant déjà pré- 
occupé de l’opinion qu’il avoit conceüc 
de leur fointeté, il ne lui étoir pas ailé 
d’éviter leurs furprilès , 8c de fè défendre 
de leurs fourberies; Eufebe qui l’avoit 
alTez long- tems étudié , fie qui avoit re- 
connu le roible de ce Prince , inftruifit les 
Evêques qu’iPavoit continuellement au- 
près de lui de la manière qu’ils dévoient 
tenir pour gagner créance dans fon efprit', 
par cette apparence de piété fie de zelc 
pour fon fervice. Comme ils y eurent 
rc'ülfi alfez facilement , ils prirent leur 
tems , après que les premières ardeurs de 
;Conftantin pour Saint Athanafe furent 
pallées , fie ne manquererff pas de faire 
naître des Ibupçous, qu’ilpourroit.bién y 

avoir 
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'•^*533* avoir eu de l’artifice dans fbn proccdd*, Sc 
d’infinucr doucement > que pour le bica 
de l’Eglilè on devoir s’en dclaircic > pac 
des voyes infaillibles & légitimés. » 

. Ils remontrèrent donc à Conftantin j 
Qu€ dans une affaire^ de cette impart ânes 
cftil s^agijfoitde laraine, ou de la confère 
"Dation de la première Eglife d' Ortentyil.ne 
. fallait pas s'arrêter aux apparences ^ aui 
font fort trompeufès. Qu'à la vérité, fi ! 

fenius fe trouvait en vte , comme l'an dtfoiâ, 
ùn ne pauvoit dauter de l'innocence dlAthàr» 
nafe ; mais efue c' était aajfî cela même que 
l'on devait foigneufement examiner , paj-ce 
qu’il fe trauvost des gens, qui agiraient que 
ce n'était là qu'une Comédie de la façon du 
Patriarche , qui en Jfo,voit èien d'autre/^ 
Qu’iln'é/oit pas impojtèle qu'on eiu fubor^ 
né quelqu’un qui fe jût laiffë prendre-^ con^- 
fne s 'si eût été le véritable Arfenius, e>* qui 
four mieux joiier ne l'eut enfin avoué qu’à 
f extrémité. Que les exemples de ces impor 
fleurs, CP* de ces fourbes étaient fort com- 
muns. Qÿ'unpeu dereffemhlance avecutt 
.homme qui avait difparu depuis très- long- \ 

tems, CP" avec cela beaucoup daffûrance zp* i 
de h ar die ffe .pouvaient aifement impofèr au | 

monde. . Qtfe pout‘ ce qui regarde Jean . , qui 
s'était fi foudainement raccommodé avec le ■ 

■patriarche qu*ii avait toujours conflatn»- 
fnent accuje , cela mejme devait rendre la 
■.chofe affez,fuff>e3etCP‘ donnait Heu de croire 
qu’il pourrait bien avoir fait en cette oeèat- 
: fa» 
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Jio» xe que fvnt ceux qui craignent la jujli-.A» 
qui gagnent enjintparprefèns par 

ptvmeffes , leurs parties.^ afin .qst' elles défi-^ 
fient d'une accusation , dont ils auraient 
bàen de la peine à fe fauver. Qu'il poutroit> 
être même, que la crainte eût -eu bonne 
part dans cét accommodement forcé , parce- 
que le Patriarche s'étoit rendu fi puijfant 
en Egypte , fi formidable à tous ceux' 

qu'on appelloit Mele tiens , que les patcvres 
gçns aimaient mieux fouffrir . que de Jè 
plaindre , parce que leurs plaintes étoient . 
toujours fuivies de mauvais traitemensplus 
fâcheux que ce qu'ils fiuffroient, Qu en tout 
cas U était toujours plus feur d'examiner 
la chofi par les formes ; en que la con- 
fçience de fa Majeflé t qui en devait ré- ■ • 
pondre â Dieu , en Jèroifdéchargéey quand - 
félon l'ordre de PEglife elle aurott fait , 
affembler un Synode d'Evéques craignant • 
Dieu y CT' non ftfi>eéis , pour connoitre de 
cette caufe. Qu’il était mefine important 
pour l'honneur, er pour le repos d' Athanafi 
que cela fefit , afin qu'on ne pût jamais ré- 
voquer en doute fin innocence , que tout un 


premier Siégé d' Orient jûi non feu 
fans crime, mais encore fans fiupçon, 

, Toutes ces choies dites de làng^ froid y 
& d’un certain air de prudence & de 
pictd , avec grande apparence de rai- 
fon f iqui droit h-bien deguifde fous tanc. 
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de fpccicux prétextes , & par des EvêcpiÊ* 
que Conftantin avoir en unguliere vcnc- 
lation pour leur caraé^erC ) & pour leur 
vertu , firent impreflîon fur Ibn efprit. Et 
ce qui acheva cie le gagner , fut que les 
partilàns d’Ëufebe ayant prévenu Jean à' 
Ibn arrivée à Conftantinople y le firent 
aifément rentrer dans leurs interefts > par 
les afieurances qu*ils lui donnèrent , qu’ils 
lèroient bien-toc les maîtres de cette af> 
faire ; & ils l’obligerent enfuite à parler â 
l’Empereur » conformément aux remon- 
trances qu’on lui avoir faites : de Ibrte que 
ce Prince y qui entendoit de part & d’autre 
des raifons, par lefquelles on rendoit dû 
moins la choie doateulè , & qui craignoit 
de s’engager dans une affaire qu’on lut 
fâifoit paroicre délicate du< côté de la . 
cdnlcience -y fut bien-ailè de pretidre le . 
parti qu’on luipropolbit de s’en déchar- 
ger fur une alTemblée d’ Evêques > ' qui en 
répondroient pour lui devant Dieu. 11 Ce 
prefenta mefme en ce tems-là une fort 
belle occafion de convoquer cette aflem- 
blce. Les Payens» pour faire outragea 
J e s U s- C H R I s T , en profanant fon , 
làint Sépulcre y l’avoient comblé de terre » ’ ^ 
fur laquelle étoit érigée l’idole de Venus. 
Dés que Conftantin fut maître de l’O- ' 
rient > il fit abbatre cette abonunation » 
découvrir le làcré Scpulcre y & bâtir au ' 
même endroit ce magnifiq ue Temple qui i 
fut appellé le Murttrtan t ou le téiuoi- ■ 1 
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gnage de la ReTurrc£lion du Fils de Dieu > An 33^; , 
& la Bafilique de Conftautin. Et comme s«cr. /.î, 
l’on alloit bien- tôt entrer dans la tren~^*2®« 
tie'me année de Ton Empire , il vouloir 
àirembler les Evêques , afin qu’ils fiflènt ■ 
en ce tems de réjouïlî'ance, la confecratioii' 

& la dédicace de cette Eglife avec plus de. 
folennité. Il écrivit donc aux Evêques 
qu’il avoit choifîs pour juges de Saint 
Athanafe , par le confeil de ceux aufquels 
il s’étoit un peu trop fié , '& leur ordonna . 
de s’aflembler à Géfarée Métropolitaine 
de Paleftine , qui n’eft pas beaucoup éloi- 
gnée de Jerulalem.' Mais comme- il vit 
que le Patriarche s’en défendoit , il 
témoigna par des lettres allez aigres le dé- 
plaifir qu’il avoit de ce refus , qu’il ne 
trouvpic nullement bon. Conuderant- 
néanmoins que cette Ville lui pouvoir 
être fufpeéle , ' à caülè d’Eufebe qui en 
étoir Evêque , il commanda que cette 
alîèmblée fe tint à Tyr Métropolitaine de t.4» 
Phœnicie. Il voulut que cette grande . 1 ' 
caufe d’ Athanafe y fût d’abord exami-"* * 
née ) .& qu’on terminât promtement 
tous les différends qu’elle avoit fait naî- 
tre , afin que tous les Evêques étant réii- 
nis par le lien de la paix , & d’une parfaite 
réconciliation, ils fe trouvaffent en l’érât 
que l’Evangile ordonne , pour offrir à 
Dieu des prelcns , comme il falloir qu’ils 
fiffent dans la Cérémonie de la dédicace 
du Temple. 

AI» 
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Afh 534 / • A la vérité l’Empereur avoit de tref- 

. bonnes intentions y mais elles curent' un 
* ' tres-perniceux lucce's > par la malice de 
ces hipocrites^ui le trompèrent > & qui > 
A» it I. c. au lieu d’un légitimé Synode j ne firent 
535- qu’un railèrable Conciliabule contre tou- 
^s% 0 d' tes les formes de l’Eglilè. Car première- 
Tjr. afûi ment il n’y eût d’appellcz à cette aflèm- 
^ qu’il avoit plu aux Eulc- 

Th^titr. biens de nommer à Conftahtin > auquel 
i.i^t.29» CCS gens > qui lui avoient (ceu faire ac- 
croire qu’ils étoient eux-mêmes Catholi-’ 
ques fim zelez'^)' avoient aulfi perfuadé 
que 'le vrai moyen d’établir Iblidemenc 
cette paix qu’il defiroit tant > étoic de 
n’appcller à ce Synode que les Evêques 
qui avoient la même intention que Iui>‘ 
éc dont il le pouvoit tenir fort afleûré. 
On y voyoit les principaux ‘Chefs de la- 
fàâion > & de l’hérefie Arienne > laquelle 
ces perfides i pour furprendre Conftan-' 
tin ) fiiilbient lemblaut d’avoir en hor- 
reur, en même tems qu’ils travailloient 
de tout leur pouvoir à la rétablir. Les 
■ * deux Eufèbes y étpient à la telle de tous 
les autres, ils y avoient leurs principaux 
confidens , Theognis de Nicée , Maris de 
Calcédoine, Théodore de Laodicee , Pa- 
. troDhile de Scythopolis , Urlàcius & 

Valens Evêques , Tun de Singidon , ôc 
Sut. i, I. l’autre de Mûrie dans la Pannonie , êc 
•^ao. d’autrèsjufqu’au nombre de Ibixantc, de 

la plulparc defquels ils le croyoient bien 
i ■ afleu- 
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afTcurez ) & ne doutoicnt nullement -^« 335 • ’ 
qu'ils n’entraînaflent aifément le refte.Dc 
plus , ils avoient obtenu de Conftantin i 
qu’il y envoyât le Comte Denis comme 
pour y faire garder l’ordre > & pour cm*' 
pêcher qu’il n’y çut du trouble , & du 
tumulte ; mais c’êtoit en effet pour s’y 
rendre maîtres de toutes choies > & pour 
r opprimer par force l’innocence de cc-‘ 

_ui qu’ils vouloient perdre. Car ce Comte‘-E/</?. 
etoit tout à la de'votion d'Eufebe de 
medie, qui le lèrvitdc fon autorité j 
plûtoft de fa violence , pour jr Élire totit " • 
ce qu’il voulut. Enfin» le Comte entra 
dans le Concile comme dans on champ *• 
de bataille, e'tant bien accompagne' d’Offi- 
ciers & de foldats , qui fe faifîrent des 
portes , & le rangèrent tout autour des- 
bancs, tout prêts d’cxe'cuter au premier 
figne les ordres qu’on leur donneroit. -Il sfi/i.Sfd, 
commandoit , il impofoit filence , il aux. 
menaçoit, il haranguoit, ildifpofoicdc. • 
tout i en effet, c’e'toit lui qui prc'lîdoit, 
comme Eufebe l’avoit voulu ; de forte 
qu’il n’y eut jamais rien qui reflcmblâc 
moins à une affcmble'c Ecclefiaftique , ni 
qui fut plus contraire & plusoppofé au 
Saint Concile de Nicdc , où l’Empereur 
même voulut entrer fans eftre fuivi de ■ 
fes gardes j & où , bien- loin de prdfider 
il voulut effre fur un fie'ge plus bas que 
tous les autres. 

Saint Athanalc qu’on avoit cité pour- 
- Tomff T. F coin- 
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comparoltre à cé Concile » refufà d’abord 
d’y venir , ne voulant pas reconnoltte 
pour IcgUime une aflemolee tumultueu- 
(è 1 çompofee de fès plus implacables en» 
ncmis > <]ui avoient conjuré là perte, 
^ai s l’Empereur qui avoir déjà refpric 
irrité contre lui^. pour le premier refus. 
<^u’ir avoir &it d’aller à Çe(àrée> &qui- 
o’ajlleurs étoit préoccupé de cette fàullè 
opinion « qu'on n'auroit jamais la paix 
que par Cette voyc , lui fit dire que s’il 
n'obcïiroit de bonne grâce > il le feroic 
venir par force. De- for te que pour n’ai-.^ 
grir pas davantage l’^lprit d’un G grand 
Prince > qui croiroit qu’on fo fontoit cou>. 
pable; & pour ne donner pas àlèscnne> 
mis occaHon .de l’acçulèr encore de ré- 
bellion Sc de contumace « comme ils fi- 
rent quand il refolà d’aller à Cé(àrée> il 
prit enfin le parti d’obéïr , même en une. 
choie fi peu juHe» & de fo rendre àXyr. 
11 y vint donc accompagné de quarante- 
lèpt des plus célébrés & des plus làint$ 
Evêques de l’Egypte « qui venoient dé- 
fondre leur Patriarche , entre lelqiiels on 
vitparoître) avec un extrême regret des 
Eulèbiens > ces deux glorieux Contefieurs 
de Jesus-Christ Paphnucc & Po- 
tamon > dont la veûc leur étoit infup- 
portable ) parce que les playes que ces 
deux grands Saints avoient receûës pour 
la défênfo de la Foi > reprochoient aux 
Chefs de leux faêUojQ honte de leur 

lâcheté. 
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îâchetc,, & de leur infâme deièrrion > lors a» 33 Ç. 
<]u’ils lacrifidrcnt aux Idoles poux le ga- 
rantir des tourmens. Mais d’autre part j 
il y vint aufli de l’Egypte des Evêques Ure/,68. 
Mclcticns»& beaucoup d’autres du même 
parti t qui s’e'toient préparez depuis.Iong- 
tems pour ddppfer contre Saint Atha- 
nafe , & même contre ceux qui c'toient 
venus pour le défendre, & qu’on voulut 
faire, pafler pour les complices de les cri- 
mes } de-lbrtc que les Melctiens & les 
EulebienS’, pourfe rendre maîtres de ce 
jugement , firent fî-bien tomber fur eux 
•Je partage des Charges que l’on y devoir 
exercer , que ceux-ci y furent les Juges , Ath»n»f. 
& ceux-là les acculàteurs & les témoins. ^^*^‘** 
Lors que le Patriarche entra dans le 
Concile , perfonue ne lui fit honneur } 5c 
bien-loin de lui prelèntcr la première 
place qu’il y devoir occuper, comme Evê- . 
que du premier Siège d’Orient , on ne ^ 
voulut pas même fouifrir qù’il futaffis, ôc 
l’on ordonna d’abord qu’il le tiendroit de- 
bout en prefepee de Tes aceufateurs , pour 
entendre les'crimes donc on l’acculbic , 5c 
pour y répondre. Le faint Evêque d’Hc- 
raclée Potamon ne put pas foufrrir une fi 
grande indignité -, il en frémit d’une juflc 
& fainte colere ; il en jerta des larmes , que 
fon zele ardent lui tira des yeux;& s’avan- 
çant avec cette généreufe liberté que lui 
oonnoient fbn âge, la vertu, 6 c l’avantage 
qu’il avoir de porter, les marques de là 

E a coa- 
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confcfficMi y il <iic d’une voix ferme & 
dtonname àEufebe deCe'fàréc qu’il apper- 
ceut entre les Juges : Q^oi donc Eufeke , 
je te vois affis four juger t^ihanafe ; Cp* ce 
grdnd homme y qui ejf (‘innocence même y efi 
ici debout déliant toi y pour attendre ' ton 
jugement î As-tu pis te perfuader qu‘ il y 
eût au monde une ame afjêx» lâche pour 
fiuffrir une pareille indignité y fans en té- 
moigner fin jujle rejfentiment ? Dis-noiyje 
te prie ,Jituas pourtant ajfeî^ d" affsirance 
pour me répondre ; dis -moi donc y fi ce n' ett 
pas toi qui fus durant la perfécution. de 
Maximtn dans la prifon même oit j‘étois ? 
Il me femble y fi j'ai bonne mémoire y que ce 
jut pour lors y qu' ayant y par la grâce de 
Jesus-Christ, toüj'oursiconflam- 
ment rejufè de faerfier aux Idolesy on rn'ar- • 
racha l'ail droit y que l‘on melcoupa le 

jarret gauche. Je ne puis faire un fiulpae 
qu'il ne m'en fouviçnne ,• ZSf quoi-queje 
n' aye plus qu'un ail y je vois néanmoins 

f 'Z, clair pour remarquer que tu as tes 
'X yeux y Cf que tu n'as ,re ce U aucune 
playe qui te défigure. Ejî- ce pour avo.r con- 
jeffë la Foi de Je Su s-C H R i s T que le 
Ttran y qui nous a fi cruellement trait et^y a 
trouvé bon de t' épargner? Dis -nous par quei 
artifice tu és for-ti libre de . la prijôn , en 
même tems que l‘on nous en tiroit chargeXf 
de chaînes , pour nous conduire au fuppltce , 
Cf de là aux mines , oit nous avons efié fi 
Ion g- tems accablez., de mille maux? FF efi -ce 

pas 
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pas qtc^ étant plus ccnnplaifant s^ue vous^ qui An 335. 
ne ff avons pas ft-bten notre monde nôtre 

cour que toi ju fceus accommoder au te^ns, 

CS^ tefoumettre aux violant er^ de Maximm; 
que tu lui promis défaire ce quil voudroit 3 
que tu lui tins parole en galant homme > 

que tu méritas fes bonnes grâces , en lui 
donnant de l* encens auffî bien qu à fes Ido- 
les ? Ces (anglants reproches faits en 
pleine afièmble'e > par un homme de cette . 
force f&c ceux que la confcicnce d’Eulebe 
lui faifbit , le mirent en telle colere , que 
iè levant fur.le champ , il fortit de l’afTem- 
blee , fuivi de tous les autres , en difant 
.à Saint Athanafe & à ceux qui l’accom- 
pagnoient pour le de'fendrc : Puis que 
dans l'eflat oie vous eftes , vous avez, r un- 
fudence de mus parler comme vous faites , 
il ne faut plus douter de la vérité des chofes 
dont on vous qceufe : Car fi même dans un 
Concile vous- ofez, entreprendre de vous 
faire les Tir ans de vos Juges , en les irait- 
tant d'une Ji cruelle manière ; qui ne voit 
qu'il y a toutes les apparences du monde 
que vous en ufeZj encore avec plus de vio- 
lence de tirannte dans l' Egypte , oit 
vous ne trouvez, rien qui fait capable de 
vous refifter. 

Le lendemain > comme on fut rentre' AthAnAf, 
au Concile , Saint Athanafe protefta qu’il 
ne pouvoit' reconnoiftre pour Juges fes 
ennemis & (es parties & qu'il re'cu- 
foit les Eufebiens pour l’un & pour l’au- 

E } tic 
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33Î- fre chef , parce qu’ils s’<ftoient depuis 
Jong'tems déclarez contre lui, &. qu’ils 
ne i’avoicnt feir que parce qu’il avoir lous^ 
jours combattu la doétrinc d’Arius » con- 
.,dâmtiéc d’hérélîe par le Concile de Nicée* 
On fit grand bruit à cette protellation , 
tpj’on prcnoit pour un témoignage mani> 
fefte de rébellion contre l’Empereur « qui 
àvpitlui-mémechoificesfeges, comme 
des peclbnnes d’integrite recéfinué , & 
tout'à'fait irréprochables j & lès Mcle* 
tiens qui l’acculoicnt , ajoutant ce crime à 
tant d’antres qu’ils avoieac controuvez » 
A’euflènt pas manqué de lé faire condam> 
ner par des Juges » qui ne demandôient 
qu'un prétexte auili plaufible & (pccieux 
que cclur- ci , pour porter la Sentence con- 
tre lui 1 avec quèlq^. apparence de juftidç.. 
C'eft pourquoi , pour ôter céc avantage à 
Ces &UX Juges» if fiiivit le conleil de cet 
Evêques qui l’accompagnoienc , & fe ré- 
folut de répondre > même devant ce pré- 
tendu Concile s , croyant comme eux que 
Jes preuves de fôn innocence & dés cu- 
tomnies de lès adverlaircs étoient fi màni- 
feftes , qu’ifn’y avoir point déjuge , pour 
injufte & pour fcélcrat qu’il piit être , qui 
en étant pleinement convmucü> comme il 
le 1er oit indubitablement , blàt pajflèt ou- 
tre» & le condamner. ' 

• Le premier crime dont on l’âcculà » & 
d’abord éclater Ibn innocence » pat la 
conviêliou fcnfible de l’horrible malice 

de 
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<îe (es advcrfaires , qui en dévoient mou- An 33^, 
. rir de honte. Us firent entrer dans le Con- 
cile une femme impudique & effronte'e , 
qui femità crier d’une manie'ie lamenta- 
ble ) qu’Athanafe , qu’elle avoit rcceu 
chez elle fur Ibn paflàee , avec tout le . 
rcfpeâ: qu’elle devoit à la dimiite'> avoit f. -4.' 
viole' tous les droits divins & numains , en 
la violant elle- meme en fa propre mai-*^^^‘ 
fon y par un lacrilcge effroyable. Que 
n’ayant pu vaincre fa confiance par lès in- , 
famés Ibilicitations , il s’e'toitfatisfait par 
la voye de la violence, entrant la nuit dans 
Ùl chambre , & lui ravilTant par force fa 
virginité, qu’elle avoit conlacre'e à Dieu. 
Là-deffus on ordonne au Patriarche de 
re'pondrej mais comme il avoit été averti 
, • fous-main par fes amis qu’on luidevoit ' 
drelTer ce pie'ge y & qu’il fça voit d’ailleurs 
que cette femme ne l’avoit jamais veu , il 
laiHà re'pondre un de lès Diacres , que 
• • cette impudente prit pour lui, proteffant 
que c’e'toit lui-même qui l’avoit violée, 

Sc demandant juffice d'un crime fi abo- 
minable. Alors Athanale demanda aux 
Juges , que puilque l’impofture étoit de- 
couverte làns réplique , on fe faisît de 
cette femme, pour, fçavoir d’elle juridi- 
quement , qui e'toient les auteurs de la ca>- 
. lomnie. Mais ceux-ci criant en tumulte , 
qu’il y avoit bien d’autres charges contre 
lui , la font promtement retirer-, &c ce- 
pendant ils commandent au Saint de 

P 4 Ec'pOUf- 
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j(» 33J. repondre fur l’homicide qu’on l’accufôit 
d’avoir commis en la pcrfonnc de l’Evê- 
que Aifenius. 

En même-temson lui reprefènte cette 
main d’homme , qu'on âvoit déjà tant 
fait valoir en Egypte , & qu’on avoir con- 
ferve'e dans le lel & le vinaigre « pour s’en 
lèrvir en cette occafion. A ce Ipeftaclc 
tous les Juges fe récrient , les uns croyant 
que ce nit cfFeélivement la main d’Arlc- 
iiius , laquelle Athanafc étoit acculé d’a- 
voir employée* en de certaines operations 
de magie ; les autres* qui fçavoient la 
vérité} cllimant que leur impofture fut 
encore cachée avec Arfènius * parce qu’on 
avoir Iceu qu’il s’étoit fauvé après la pri- 
Ic } & en effet , il fe tenoit caché , de peur 
que les Eulebiens ne le fiffent eux-memes 
mourir , pour rejetter ce crime lur Saint 
Athanalé. Ce bruit étant ceffé) lélàint 
Evêque leur demande froidement s’ils 
connoilfbient Arfènius. Comme on eut 
répondu que plufieurs le connoiffoient * 
il demanda qu’on fit entrer on hop me 
qu’il avoir fait tenir à la porte du Côhcilc, 
pour leur en dire des nouvelles. Alors* 
(bit qu’ Arfènius fut venu lui-même fe 
rcprclenter de fbn plein gré pour déchar- 
ger Saint Athanafc, ou que ce Saint l’^^t 
encore fait chercher une féconde fois * 
l’eut amené} quoi-qu’il en fbit* on vit 
paroître tout-à-coup au milieu de raflèm- 
bléc Arfènius cuvelopé de fbn manteau. 

Lo 
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Le Patriarche l’ayant ouvert, & le tour- 
nant vers les aceufateurs : Voilà , ce me 
femble, deux mains , dit- il , aue cét homme 
a comme les autres hommes. Si celle que 
vous nous montrez^ efl celle de cèt Arfe7uus^ 
comme vous le dites , il faut que ce Jiit un 
monfire qui en ait eU trots, contre l'ordre de 
la nature. Le plus ardent de les accula- Stcr.i-.u ' 
tcurs furpris de cc't accident i. qu’il n’avoit **• 
pas pre'vcu, en fut fi fort épouvanté , qu’il 
prit la fuite. Saint Âthanak demanda qu’il 
fut informé contre eux, pour fçavoir a’ou 
ils avoient pris cette main. Les Eulèbiens 
defefperez de le, voir convaincus d’impo- 
fture par cette foudainc apparition d’Âr- 
lenius , employent de nouveaux artifices 
pour couvrir leur honte : les uns s’écrient t/imJ. ihU, 

3 ue cela meme eft une preuve du crime ^*^”*’^* 
e magic dont on l’accule ÿ , & que c’eft 
un enchanteur qui fait paroître ou un 
phantôme , ou un démon à la place d’ Ar- 
fenius : & les autres , un peu plus adroits, 

& auili méchans , difoient qu’on avoic 
eu railon de l’accufer de ce meurtre , 'fur 
.un fbndement.trcs-folide ; quel’Evéque 
Flutianus , . inflrumcnt de la violence 
. d’Athanalc, avoir mis le feu par fes ordres 
dans la maifqn d’Arfenius -, que l’ayant lié 
, à une colomne , il lui avoic cruellemenc 
. donné les étriviéres , & l’avoit jetté tout • 
couvert de làng & de playes dans une 
étroite prifon , d’où il s’étoit fauve par 
une fenêtre , & qu’il s’étoit après- cela, ,fi 

Fs ' bien 
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33{. bien cachd ,.pour ne plus tomber entre 
mains de (bn cruel pec{êcatcur) qu’ayant 
difparu ü long-tems , «quelque exacte 
recherche que l'on en eut feicc , on avoit 
tu jufte fujct de croire qu’il droit’ mort 
de ce mauvais traitement qu’il avoit 
rcceu. 

Ondonnoit couleur i cela par d’autrèi 
^ J4., violences > qu’on Ibûtcnoit que le Pa- 
• triarche avoit faites. Car Euplus , llàab » 

jAchilies » Hermson > & Pacôrae » tons 
Evêques Mcletiens , ddpofeient< contre 
lui t que les ayant en fon pouvoir , il les 
àvoit fait battre outragcurcmcnt ; & I*on. 
^ ajoûtok que Callinicus Evêque de Pela» 

£um ) avoit receu un pareil traitement » 
ayant 'eftd mis par fes ordres entre les 
mains des fbldkts , après qu'ili’eut fait in- 
humainement fulliger. Enfin» les Juges 
êc les accuiateurs s’entendoient admira^ 
blemeiit. Ceux-ci difoient tout ce que les 
Juges vouloient qu’ils düTent , dc les Juges 
vouloienttousjpurs croire tout ce que air 
fbient les accuiàteôrs.. 

Mais après tout , l’accufàtion.à laquelle 
on s’attacha le plus , & qui acheva ce juge- 
, ment d^iniquitè , futi^eUe de rinfulte 

qn’ôn difoit» que Macarius (bn Diacre 
avoir &it » par (on commandement , à un 
» Prêtre qu’il avoit fait accu fer faulïcmcrie 

4, jç jjc l’être pas, & do fàcrilêge commis 
par la pro&nation de l’Autel , 8 c du Catice- 
1 <»>n(âcrè.. Où prodttific dans le Concile le 

' pauyxo 
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pauvre Diacre charge' de chaînes ; cat les jîÇi 
• Eufebiens l’avoient fait faifir à Conftanti- 
nople , où Saint Athanalc l’avoit euvoyd> 
pour y porter à'Conftantin les preuves 
<3u’Ar(ènius droit en vie. Le traître Ifchy- 
ras , dont le Patriarche croyoit être fort 
adurd , parce qu’il lui avoir donne par 
écrit la confeflion dé la fourberie f parut 
inopinément , pour foùtenir tout ce qu’il 
avoir dit auparavant , y ajoutant que c’é- 
■ toit par force qu’on l’avoit contraint de 
donner ce delavcu, lans quoi on l’eut alTû- 
rdment traité comme l’on avoir fait tant 
d’autres, qu’on avoir déchirez de coup» 
de foûët, & même tuez. Ce méchant 
homme Ibûtenoit toutes ces fauflctezavec 
ùne extrême impudence , parce que les- 
Eulebiens l’avoicntfait revenir deux , fur 
l’aflùrance qu'on lui donneroit cét Evê- 
ché qu.’Eufebc lui avoir promis à Nico- 
niedie. Il ne fut pas difficile à Saint Atha- 
nafe de convaincre ce fourbe , & de foire 
voir manifeftemént qu’il n’avoit jamais . 
été Prêtre , puis qu’aucun Evêque orto- 
d®xc ne l’avoit jamais ordonné , & qu’il 
ne le trouvoit point du tout dans le Cata- 
logue , que Melctius , après le Concile de 
Nicée , avoir e'té obligé de donner au Pa- 
triarche Alexandre, de tous les Prêtres qut 
avoient été ordonnez dans Ibn Schifme : 
outre qu il y avoir tant de témoignages ^ 
contraires à ce prétendu facrilcge qu’on 
avoir tant de fhisiéfuté , qu’il n’avoit plùs. 

f é atV' 
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auoune vrai-(emblance. Car Fou avoit 
Tcrific qu’il n’y avoir ni Eglife , ni Prêtre , 
ni Calice > au lieu où l’on difoic que l’on 
avoir commis on iî grand crime. 

Mais quoi-qu’oh n’eut plus rien à dire 
pour le loûteiiir y bn ,'ne laiiToit pas de 
crier dans PalIèmble'e i comme lî c’eut e'té 
une cbolè prouvée lans contredit , qu’I- 
fcliyras étmt Prêtre j & qu’Athanalc droit 
l’auteur d’un effroyable làcrilêge. On rc- 
jettoit avec opprobre lesEvêque&d’Egy- 
pte y qui vouloienc montrer par des preu- 
VC5 authentiques que ce n’étoit qu’une 
grofliére calomnie. Si- quelqu’un des Ju- 
ges moins perdu de conlcience que les au- 
tres balançoit à porter Ibn jugement , ou 
fembloit pancher du côte' de la vérité' y qui 
fc failbit voir avec tant d’e'clat y malgré 
l’artiiîce de ceux qui faifbient tant d’ef- 
;^forts pour l’opprimer > on l’arrétoit de 
hauteur fur le champ , ou par des outra- 
*gesy ou par des menaces } & le Comte qui 
pre'fidoit à ce Concilé en qualité d’inftru- 
ment de la palfion d’Eufebe y y déddpit 
les chofès par la force y en faifànt retirer 
Saint Atbanafe & fès Evêques y quand ils 
vouloient montrer, par leur rcpliqucyl’in- 
julHce & les ioapollures de kurs foibles 
accolàteurs. . • - 

Mais enfin y comme il falloir garder 
.quelque forme en ce Jugement y ^n de 
iauver du moins les apparences y & que le 
miferabk Ifchyras n’ayoic pu prouver 

Ion 



l’Egypte âppeilé Mareo- 
ans le Diocele d’Alexaii- 
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fbn aceufation» Ics Eulcbicns s'avisèrent ah }}5. 
de propolèr au Concile qu’on envoyât 
des Commi flaires fur les lieux dans ce 
petit 

drie de la vérité' des 

de juger après cela fur les 
vrayes' informations qu’on aurolc faites. 

Cela’ fut arrefté , Sc l’on remit à un autre z$ieB. Ate- 
jour à délibérer fur le choix qu’on fèroit *'"'<•. 
des Commifiàires. Mais les Eulebien'^ui 
le denoient de cjuelqucs^uiîS des Juges qui Af^i. 2. 
oCOmmençoientàreVeoifychoiflrenicut- 
roémes , de leur autorité particulière > les 

{ >Ius grands ennemis de Saint Âthana(è>& 
es plus ardens proteèlcurs de l’Arianif- 
me, Theognis deNicèe, Maris de Cal- 
cédoine, Narciflûs de Neronias> Théo- 
dore & Perinthe , Urûcius& ValenS) & > 
d’autres lèmblables à ceux-ci > qu!irscn>. 
votèrent eu Egypte , nonobftant les pro- 
^ teuations que firent les Evêques qui 
’avoient accompagné Saint Athanalc , Sc 
fans avoir égard à la rcquefte qu'ils pre- 
<lèntcrent au Comte Denis > aufli - bien ’ 

. qu’Alexandre de Theflalonique , qui ncEf. 
pût foulFrir cette indignité. Le Comte “f- 
. même s’apperceut aflez de l’injullice tout- ** 
à- fait infoutenabic de ce procédé , Sc aver- 
tit fes bons amis de. prendre garde qu'elle 

Î )ourroit bien leur nuire dansl’efprft de 
'Empereur. Mais-comme il vit qu’Eulè- 
bf, dont il s’étoit rendu l'efclavc , demeu- 
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-<»33T. roit ferme dans fa ileutafler. 

de acheté pour s’y accommoder ,. quoii 
qu’iil’improuvât. ^ ! 

plus étrange en cette 

AthAHAf, ^aire , c elt que quatre jours avant qu’on . 
■^}»i.2t eut raitce beau choix de ces Commillai- 
res , les Meletiens ayant concerté la chofe 

avec les Eufebiens , envoyèrent en- Egypte 

des Courriers , pour obliger leurs gens à' 

A* j^^^“^P°rtcr au plutôt en grand nombre 

dans la Mareote , ou il ne le trouvoit pâi 
un des leurs , afin qu’étan t bien inftruit s 
de tout ce qd’ils dévoient dire, ils dépo- 

' A vouloir contre Saint 

Athanafe. Ceft pourquoi ce feint Patri- 
arche voyant qu’il n’ÿ avoir rien à faire 

où l’on ne 

. railoit rien que par la feule pallion de fes 

ennemis, qui ne gardoient plus aucunes 

>i>J. mCüres } que l’on fufeitoit tous les jours 
de gens qui s’en venoient crier en plein 
Concile, qu il felloitôter du monde un 
homme coupable de tant de crimes • & 
qu’on s’étoit déjà jette' furieufementVur 

lut pour le mettre en pièces : ce qu’on 
auroit exécuté , fi les Officiers de l’Em- 
pereur ne l’eulTcnt empéché : il Ce réfolut ' 
en fin d obéir à fes amis , & même à ces 
üftciers , qui craignoient de n’étre pas 
toujours en état d’empécher cette violcn- 

‘'r -J làilTé mettre dans un - 

eiquit , il fe feuva par mer dans une Ville 
prochaine , d’oùil fe rendit tout à loifir i 

Com- 
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Côn((aiiitinopie » .pour rendre compte à a» jjç. 
^Empereur de tout ce ^ui s’ctoit palft 
dans ce Concile. 

Cependant les Etéqnçs CommiflTaires 
menant avec eux l’acculàteur Ilchvras > & 
lailTantàTyr Macarius dans les lèrs, ftTketd$T, 
iranfportcrent dans 'la Mareote avec le . 

Gouverneur d’Alexandrie Philagrius , 
oui dtoitde leur faâion ^ d’où apr^avott 
mit les informations comme ils voulu- 
rent , fans prendre d’autres témoigna^ 
que ceux des Arriens , dès Meletiens , des 
payens memes, & des Juifs, qu’on avoit 
fubornez pour d^ofcr tout cé que l’on 
vouloir qu’ils diflent ,. ifs retournèrent 
promtement à Tyr , pour y achever ce 
beau Tugement. 11 fut donc enfin rermind 
par fa Sentence prononce'e contre Saint ***^ 
Athanafe-, par laquelle il futddclard con- 
vaincu des crimes de rébellion, de fe'di-* 
rion , Me violence contre les Evêques» 
d’homicide , de fàcritege de magie;. 

& pour cela ddpofô de (on Evêché , avec 
défenfe dé plus paroîcrc dans Alexandrie.. 

Tous les Evêques & les Prêtres Meletiens- 
furent rétablis dans leur> ordre par la 
même Sentence » & il fiit arrêté qu’on en 
cnvoycroit ks motift à rEmpeteur avec 
les adtes du Concile, &qu’onécritoir à. 
cous les Evêques , qu’ils n’eufTcnt plu$ au- 
cun commerce avéC le Patriarche dépofi*;. 

Pour lécompenlèr Ifchyras de (à calom- 
nie pouffée jttiqa’àtt bout , on k fit Evê- 
que,. ^ 
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'An .335. que, encore qu’il ne fut pas Prêtre, &.pooc 
cét effet, on n’eut point de honte aêri- 
AthéHMf. gçf ridiculement en Evêchd Ton Village 
dans la Mareotc , quoi-qu’il fut fi petit , 
qu’il n’y eut pas même une Egli^ > ni 
plus de fèpt Communians, qui e'coknc 
obligez d’aller pour les divins Myllc'rcs 
à une Bourgade voifine. Ce qu’il y eue 
encore de plus furprenant , c’eft qu’Arlc- 
nius e'rant regagné par les Eufebiens , fut 
receu parmi eux dans le Concile , & fou- 
lcrivit avec les autres de leur faêfiou à là 
condamnation de Saint Aihanafe aceufô 
de l’avoir , tue'. •. . . 

A la .vérité l’on ne trouvera jamais un ' 
pareil exemple d’un fi horrible aveugle- 
ment : Mais depuis qu’une violente. paf- 
fion > particuliérement de haine', & d’un 
defir furieux de vengeance, joint fes tene- 
' bres à celles de l’hérefie dans une ame i il 
n’y a point d’excès , d’extravagance , & 
de fureur , que Pon n’en doive attendre. 
Auflî plufieurs de ceux mêmes , dont lés 
Eufirbiens s’étoient aù commencement 
afiurez , voyant l’injullice toute manifefle 
de cette condamnation , n’y voulurent 
jamais foufcrirci & l’on dit que Paphnucc 

f trenant un desConfcfiêurspaf. lamain , 
ui dit , en regardant ces impies , qui mal- 
gré l’oppofition de la plus faine partie* 
paffoient outre : Sortons d'ici , mon frere \ 
car il ne faut pas e^u ayant perdu chacun 
un.tiil four /« Cenjelfion de Jésus- 

Christ, 


s*x»m. 1.%, 
f.24. 
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Christ, nous^rofanionit autre pur la An 35^ 
veuê (tune fi effroyable twufiice , e?’ e^ue 
nous nous rendions criminels , en parties-' 
pant aû Concile t ou plîttM au crinie de tes 
■ 'ennemis de Dieu , mi font fans honneur » 
fans confidence, Cf fans Religion t ' 

Pendant que ces choies le pallbient â 
Tyr , les Evêques receurent nn ^nouvel 
ordre de Ce tranô>orter au plûtoft à Jerulà- xnftlj.4 
lem , pour la folennitê de la Dédicace du 
Temple nouvellement bâti au Saint Se-'^/,,.' ' 
polcre. L’Empereur avoir déjà convoqué sur. i.u 
les autres Evêques de toutes les parties de ^bud. t.ti 
l’Orient; de- forte que s’y rencontrant «.31. ' • 

avec ceux de Tyr, on y vit une des plus 
belles & des plus grandes alTembléesqui'’*^* 
fo fit jamais ; outre la thultitude infinie de 
perfonnes de toutes fortes de conditions 
quiyétoicntYcnuësdetoutcspàrts,pour • ’ ^ 

afliftçr,â cette célébré Cérémonie. Con- 
ftàminÿ^qoidixansauparavant’^àyoit été^“^‘ * 
fi magmfique dans Nicée ) (evoulutïur> 
pafier lui-même en cette occafion > où il 
nt éclater là piété, par les effets, ouplü- 
toft j^Jes profiifions d’une magnifi- 
cence ai^ Cnrellienne que Royale , & 
qui he pouvoir eftre que d’un Maître 
^folu ne tout le mondé.. Il y envoya 
Tes principaux Officiers , 8c fur tout Ma- 
rianus Secrétaire de les commandemens , 
auquel il donna charge de prendre foin s»^»mi 
de cette Felle , &que rien n’y fût épar- 
gné , parce qu’outre qu’il Paimoit fort , 

qu’il 
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Sc gtt’il le connoiïïbic très- capable (le Và^ 
quiter de ce devoir , cVtoit an homme 

entre les Chrétiens y poarla 
parlàite intelligence qu’il avoit dêi’Êcrl- 

^ H®’**' glorieulèment coa* 
rcfle la Foi datant les perfecutions. 11 y 
âpporta des trelbrs ineftiihables > en tour 
tes fortes^ de valès d'or & ■ d’argent > en 
pierreries < en meubles > èn ornemens 
précieux , & en autres prelènt lierez , en 
n grand nombre , qu’il y en eut a^z pour 
en compoler un beau livre j QÛ’ÉuleM de 

quelque tems après à Cpn- 
ziantin » De plus , il fit traiter chaque jour 
magnifiquemeut tous les Evêques * Sc 
Kur fuite j & quoique l’année fut fterile , 
«qu’il y. eut ajerufalem, & aux envi-' 

, rons » une infinité de peuple acopuru de 
toutes les Provinces > il y eut néanrôôi^' 

qu’il fit diftriSiër , a'S , 

Prince , libéralement à tout le 
donna même de l’argent i de ■ 
des hanjts à tous les pauvres, *&%u’ir' 
a yeutrien qui ne parût avec 
daps une Fclty ^ où 1 ’qn vouidil 
eut rien qui ne lui fît honnèûf.' 

Tous ces ordres étant ex écutez , on fit 
U conlècration , & du Ttroplt , & des 
qui dévoient fèrvir aux -laiiTCs 
Myfteres y & on la fit avec fout l’appareil 
imaginable. Toute l’Eglife étoit tendue 

des plus riclics Tapilîèries du monde. Lé 

iûihc" 
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^int Autel ctoit tout éclatant d’or & de 
pierres precieufes. Le Sépulcre de J e- 
s U s-C H R I s T brilloit par la Majefte de £*./»*, 
les ornemenS ) comme le monument de 
là vidoire» Durant tous tes jouts que l’on 
employa à une fi beîlc folcnnitd, il n'y eut 
prefqüe point d’heure qui ne fut deuindc 
par les Evêques à quelque célébré àdion» 

Les uns prêchoient,- les autres iiiterpre- 
toient les Saintes Ecritures. Ceux-ci fai- 
foient de dodes conférences lûr les points 
de la Religion ; ceux-là prononçoient des 
Panégyriques fur la làtntetc' de cette Fête , 

& à la louange de l’Empereur. Les autres, 
que Dieu n’avoit pas gratifiez de ces ta- 
lens , s’occupoient à offrir des Sacrifices 
non-fanglans ,•& à faire des confecratipns 
myfliques pour lé bien de l’Eglile , & 
pour la profperitddcÇonftaiitin&delès a 
- enfans les Céfars ,"cqüaihc nous* l’affurc 
en ces propres termés Un de ceux qui ^Ut 
fe plus de part à une fi grande céîebriiév à 
laquelle il contribua & de Tes e'erits , & de 
fcs harangues. Enfin , l’on ppurroit dire 
qu’il n’y eut jamais rien de plus gloricux’à 
r £glife,fi la fin de tant de réjouiirauces ne 
lui eutefté'tres-funçfte par lé rétabliffe-. 
mcnt d’Arius & des Ariens, qui profitêreut 
de cette occafion-là même pour y rentrer 
par furprife , & pour la perfecuter d’une 
maniéré, & plus dangereufc,&plus cruelle 
qu’on n’avoit enco»re fait jufques alors. Il 
faut maintenant que je falle voir de quel 

arti- 
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>*11335. artifice l’-on (c fcrvit , pour faire réiiflïr un 1 
fi mafheureux defièin y qui fut la caufè de ' 
tous les defbrdrcs que l’on verra dans là 
fuite de cette Hiftoire. i 

Drauis le grand Concile de Nicc'c > 
Conftantin demeura tousjdurs fi ferme 
dans la r^fbjution d’en maintenir inviola- 

Viitth. blement la Foi , que jperfonne n’ola ja- , 
jujjj (Joirncf direaement aucune at- 

teinte durant fà vie > de peur d’encourir 
fbn indignation > & de fe ruïner abfblu- 
mént dans fbn efprir. Et comme on le 
Toyoit perfuadd qu’Arius étoit un md- 
chant , qui retendit toujours une doâiine 
condamnée par ce Concile, quoi qu’ily • 
eutfouferit^ perfoune aufll , depuis qu’ü 
Teut chafTé de fà prefènee y & qu’il l’eut 
banni avecEuzoïusy neluiofâ parler èrt 
là faveur. Sa fbeur même Conftantia , 
m ;qü’‘ii aima toujours tendrement y & qui 
particulièrement en ce temS'Ià y depuis la 
mort de l’Imperatrice Sainte Heleine 
avoit beaucoup de pouvoirTur fbn efprit > 
fè tint fort réfervée fur un point fi dëiicaty 
de-peur de rendre fa créance fufpeéte au- 
près de fbn frété y & de lui donner lieu de 
croire qu’elle ne fut pas bien afFerrnic 
dans la Foi du Concile. Auffi n’y a-t-il pas 
d’apparence qu’une fi pieufe Piincefle eut 
voulu fc féparer de l’Eglifè par une ré- 
' volte fi criminelle y quoi- qu’on ne puifie 
pas nier qu’avant les décifions de Nicée 
elle n’eût eflé dans les fentimens d’Arius * 

parce . 
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parce qu’on lui avoit fait entendre' oué‘^f«3îÇ, ‘ 
c’étoit-Ii la pure dodrine de i’Eghfc. 

Tout ce qu’elle pûc faire > fut d’adoucir 
l’efprit de Conftantin , à l’égard d’Eufebe 
deNicomediC) &de le porter enfin à le 
fappeller y fur les aflurances qu’elle lui 
donna , que ce Prélat fuivroit toujours , 
aufïï'bicn qu’elle j inviolablemént & juf> 
qu’à la mort , la créance du faint Concile. 
ÉufèbemcmC) qui fbuhaitoit fî ardem- 
ment de faire rétablir fon AriuS) & qui 
en avoit formé ledcflèin , n’ofà ft hazar^ 
derd’en parler à cette Princèfle ^ de-peur 
de fc rendre fufped , ou que' ik recom- 
mandation n’eur pas aflez de force , com- 
me venant d’un homme qui avoit de l’in- 
terét à protéger fa créature. Il étoit même 
dangereux- de- faire paroître qu’il étoit le 
feul qui en eUt bonne opinion j ^ qui en 
voulut dire du bien. Mais ce qü’il n’ofà ^ 
tenter par lui-méme , il trouva moycri 
de le faire, plus adroitement par un autre 
qui fut fbn inflrument, &qui fit après 
plus de mal par fès intrigues , que n’en 
eut pu faire Ârius par fes difeours & par .. 
fès livres. 

- Celui-ci fut on Certain Prêtre qui étoit tw./.i, 
infeélé-de l’Arianifme, & qui en ‘s»)r i z 
.retenu tout le poifonau fondde l’ame;,. 
mais qui fe gardoit bien de le faire fortir /.*• 
au dehors > en un tems fi peu favorable à ^ g, 
rhérefîe : au contraire , il prenoit grand 47. ‘ * 
foin de le cacher , fous la belle apparence 

d’une 
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A 33f. d' une ^iécé extraordinaire. Car cdt hom<* ! 

me étoic le plus grand fourbe en ddroi 
tion ^ & le plus dangereux hypocrite qui 
fût jamais *» 6c qui agiflbit toujours de 
concert avec £u(èbe , avec lequel il avok 
une tres-dtroite liaifou» & une Iccretté 
confidence. Four venir à leurs fins > £u- 
ièbe avoir trouvé les voyesde le£ùre en- 
trer dans la mailbn de Conftantia f à la- 
quelle il en avoit fidt parler comme d’mi * 

§ ;rand lèrviteur de Dieu , qui avoit des 
bns très - particuliers > & fur tout qut 
droit admirablen^ent éclairé pour çqoh 
duire les âmes à la haute perfeâion » en 
leur donnant de tres-fublimcs fentimeas ' 
de Dieu > dont il parloir mieux qu’aucun 
homme n^avoit jamais fait. Cette Prin- 
celTe qui étoit veuve > & dévote > 6c qui a 
pour K^diftinguer du commun des hom- 
* mes f âimoit le rafinement en dévotion , 
écouta volontiers ce Prêtre > qui par Ibn 
air dévot > & infinuant , par là manière 
defintereflée en apparence * & par les bel- 
les chofes qu^il dilbit en parlant des per- 
îfeéHons divines > Iceut fi-nieu entrer dans 
fbn el^rit, qu’il s’en rendit enfin le maUtre, 

6c qu^il le tournoit facilement du côté 
qu’il vouloir. Après avoir été long-tems ) 
^ns l’entretenir d’autres chofes que des . 
fecrets de lapins fublime dévotion , il fit 
un jour en forte que le difcours tombât 
infènfiblement fur les perfbnncs extraor- 
• dinairemcnt favorifées de Dieu > 8c qutjen 
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a‘7oi<uit receu de grandes lumières » & jj|. ^ 
iî-bien 1 que fans qu’il y parût aucune afTe» 
âion y Acius (è trouva naturellement 
meild dans ce dilcours. Alors, comme ft ce 
nom lui eut dchapd par mêgatde , il jetta 
un grand foupir, & la Puncelp: lui ea 
ayant demandé le fujet i II fi mit à 
rtr la condition d'un des plus hommes de 
bien de la terre , qui n'étçit malheureux 
que parce qu’il étost le plus htdsile de tous 
les hommes de fin fècle , plus éclairé 
dans la cçnnoijfance de Dieu.W lui dit,i^«e 
le Patriarche Alexandre n’ajfant pàfiufi. 
frir ce Soleil qui l'obfiurcifjèit, l'avott enfix 
/sut écl/pfir d'Alexandrie par fa violence , 
tr * par fis nôtres calomnies. Ç^tfon l'avott 
condamné dans le Concile pour une dourine 
dont il étoit tres-éloignéyCf que fit ennemie 
lui attribuoientfau^ment » ne C ayant pà 
ruiner que par ces taches impojlures, Qju ^ 
bien loin de tenir les chofes qtdon lui impu^ 
tott , est qu'tl condamnait lui-mème le pre- 
mier de tout fin cceur après le faintConcile» 
jamais perfinne n'avoit eu de fi beaux fiu- 
timens des chofes divines , et ne d étoit fi 
divinement expliqué Jur la nature incom- 
prebenfible de Dieu, et fur l'excellence infi- 
nie de fin Verbe y et de fin Fils, i^e cepen- 
dant un homme fi rare opprimé par la ca- 
lomnie de fis envieux étoit banni de la 
focietè des hommes comme un ennemi de 
Dieu , et menait la vie du monde la plus. 
mifirabUichafie de fou Paît & de l'Eglifi. 
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;4» 335. Conftaiitia , qui » (èlon la coûtûme des 
dévotes > qui ont pris créance eu leur Di- 
refteur> croyoit que (bn Prêtre fut infail- 
lible., & qu’il ne prononçât que des ora- 
cles , ne douta nullement que tout ce' 
qu’il lui dilbit d’Arius ne fut tres-veri- 
tâble , & reprit aifement toute l’elHme 
& l'amitié qu’elle avoit eûë pour lui { 
avant là condamnation , & lors qu'Eu- | 
febe le lui prelènta. Mais quoi-que ce j 
Dircâ;eur lui pût dire , elle ne pût jamais 
$$cr.ibii. fç réfoudre à parler pour Arius à l’Empe- 
reur fon frcré ; car elle fçavoit bien qu’il 
étoit inébranlable fur les Decrets du Con- 
^iteih. ïb. elle deNicée, & que d’ailleurs il tenoic 
pour indubitable que la doélrine qu’ Arius 
Ibûtenoit encore étoit celle que le'fàinc 
Concile avoit condamnée. Elle ne dit 
donc rien de tout cela pendant qu’elle 
•. vécût; mais comme elle le vit malade à 
l’extrémité , & que Conflantin qui la viiî- 
toit tres-fbuvent durant fa maladie , lui 
. donrioit tous les jours de grandes marques 
de tendrefic, elle le réfblut enfin de lui ou- 
vrir fbn cœur ; Et le voyant un jour à fbn 
/ chevet extrêmement affligé de ce qu’il la 
voyoit tendre à la mort i elle lui dit d’une | 

voix languilTante , en lui pre.nant foi- i 
• blcment la main : < 2 u' après avoir receu de j 

,Ja h»té tant de grâces durant toute fa viet 
elle lui en demandait encore une en mou-- ' 
rant e^u elle cberiroit plus que toutes les au-^ 
très ; ^ cette grâce etoit qu* il voulut bien' 
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recevoir d'elle , four la derniere marque de An jjç, 
la plus ardente amit ié qu'une fieur em ja- 
mais eûe pour fon jrere , un prefent quelle 
ff avait ajfùrément qui lui ferait hifmtment 
• utile. Qart Seigneur, lui dit- elle, en failànc 
un dernier cfFort, ce qui pour l'ordinaire 
manque aux plus grands Prmees hten plü- 
tôtqu'à leurs fujets , cejl un bon fdelle 
amt qui les ferve fans interefl , particulière- 
ment pour le bien de i'ame , ct^.pour l'éter- 
nité. Vohi un homme, ajofita-t-eUe, en lui 
prefentant fonDiredeur^ auquel elle avoir rhtU.i. 
fait figne de s’approcher j voici un homme 
qui a toutes les bonnes qualitet, qu'on peut 
foûhaiter pour cela ; fa joi ejl pure , fa pru- > 
dence rare, ZP’ fafdehté inviolable; ZP* 
comme il a d' admirables fentimens de 
Dieu , il /fait f art de les infjirer aux au- 
tres. Uexperience que j'en ai faite depuis jt 
long-tems m'en répond. Je puis après eue 
vous en répondre aufi, Z 9 “ que c'efi un trejor 
que je vouslaijfe. Je vous j'upplie de le rece- 
voir de ma main, ZP’ de l' aimer, ZP' de pren- 
dre confiance en lui pour l'amour de moi. Au 
' refie-, n' ayant plus départ a la vie , je n'y - 
puis plus rien craindre pour moi : mais 
vous aimant comme je fais plus que moi- 
m;.me , je vous avoité que j'y crains encore 
fur vous quelque punition de Dieu-, pour 
vous être laijjè Jurprendre aux artifices de 
ceux qui vous ont fait injuflement perjècu- 
ter de bons Ecclefiafiiques , grands fervi-, Sitntt. 
leurs de Dieu , que vous avex, bannis. Ce 
Tome T. G furent- 


I ' H ipo 're de l* Ar 'rctnifme , 

33Ç. furent- là les derniers paroles qu’elle difà 
fon frère, car peu de tems aprds elleexpira. 

L’Empereur, qui aimoit tendrement fa 
fœur,futextrêmément touché de fa mort, 
& de ce qu’elle lui avqit dit en mourant j ' 
& comme il lui avoit promis de confiderer 
ce Prêtre pour l’amour d’elle , celui et 
feeut bien tôt s’infiliucr fi-biendans fbn 
efprit , qu’il y prit aifément la place qu’il 
occupoit dans celui de Conftantia : de- 
forte que noti' feulement il eut part à fbn 
amitié , mais aufli à fa confidence. Or 
comme ce Prince, qui avoit pris goût à 
fès entretiens , communiquoit fouvent 
' avec lui , il y avoit aufli toujours dans leur 
conver/ation des momens où il lui par- 
loir de la fbeur , dont il chcriflbit la mé- 
moire. Un jour comme ils étoient fur cc 
difeours, il le preflade lui dire ce qu’H 
pcnfbit de ces Écclefiaftiqucs dont elle lui 
avoir parlé , en témoignant la crainte 
'qu’elleavoit que leur exil n’attirât la pu- 
nition de Dieu , & fur fon Etat , & fur fà 
perfbnne. Alors ce fourbe fe fervant d’urit 
fl belle bccafion, & employant tout l’afti- 
ficc dont on peut colorer uit menfbngc 
pour le rendre vrai-fcmblable , lui fit en- 
tendre en faveur d’Arius & d’Euzoïus', 
'tout te qu’il en âvoit déjà dit tant de fois 
'àConftantia. Aqiioi, pourachever en- 
fin de le perfuader , il ajouta qu’il n’y 
avoir rien de plus aifé , u fa Majefte' le 
vouloir > que de s’éclaircir pleinement de 
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la vente , Tans qn'il y eût plus le moindre An 335. 
füict d’en douter. Car , Seigneur , lui dit- 
il ) il ne faut four cela que le faire venir 
en vôtre frefence , CP*’ lut demander s'il ne 
répit pas les décidons du Saint Concile , Zp* 
s' fine fe tient pas à la créance qu'on y a ■ 
confirmée. Sa réponfe décidera la chofe, ZP' s$cr. 1 1. 
ton verra s'il ne confond pas fur le champ <• 19- 
fes ennemis .^en leur fontenant en face qu'ils 
ont <q>primé fin innocence par leurs calom- 
nie s > ZT qu'il n'a 'jamais eu d'autre creance 
depuis le C on et le. 

Conftantin fut extrêmement furpris 
de cette propofitiou , parce que délirant 
ardemment la rc'üniondc tous Ics Chre'- 
tiens dans la même Foi > il avoit eu la 
bonté' d’e'crire ddja plus d’une fois à Arius, 
pont l’exhorter à revenir, en le foûmct- 
tanr au Concile. Mais comme il craignoit 
que la peur qu’il avoit de Icsadverlaires 
ne l’eut empêche' de retourner, ilafliira 
le Prêtre , que lî ce qu’il lui difoic d’ Arius 
ïè trouvoit véritable , & qu’il tinfl: la Foi 
du Concile , non lèulement il feroit cef* 
ïèrlbnbannilTement, mais qn’il le ren- 
voiroit avec honneur à Alexandrie , pour 
y faite lès fondions. Là-dell'us il lui’e'cri- s$tr*t. 
vit encore une fois, & lui ordonna de fe 
rendre au' pi ùtoft auprès de lui. A quoi , 
comme il droit averti lècrettement de 
toutes chofes , il ne manqua pas d’obeïr 
cette fois-là de tont fon cœur, étant alluré 
du fuceds de fon affaire. 
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Il fè prclcnradonc, avec Ton fidclle & 
infcparablc Euzoïus , devant l’Empereur ., 
qui les rcceuc avec beaucoup de douceur j 
& leur demanda d’abord s’ils tcndient la 
Eoi du Concile dcNicce. Et comme ils 
curent rdpondu hardiment , & fans hdfi- 
tcr , qu’ils la tenoient , & qu’ils l’avoicnt 
toujours tenue j le Prince , pour s’en allû- 
rcr davantage , leur commanda de lui 
donner par c'erit leur ConfclTion de Foi. 
Ils obe'ïrent j & après avoir concerté la 
chofe entre eux , Ariuslui prclènta pour 
•foi , & au nom de tous fes difciples , une 
Profcflîon de Foi , dans laquelle il e'vita 
toutes ces nouvelles exprcflîons dont il 
sle'toit fèrvi auparavant , .& qui décou- 
vroient manifeftement les blafphémes, & 
prit grand foin de n’y inferer que des ter- 
mes tirez de l’Ecriture Sainte , & qui 
dans le fens naturel & littéral exprimoienc 
la vérité Catholique > mais qui dans le 
figuré , qui étoit le ficn , le pouvoient at- 
tribuer à la créature, telle qu’il vouloit 
que fut le Verbe. 

Il difbit donc dans cétEcrit: Nous croyons 
en un feul Dieu le Pere rout-puijfant , ZP* 
en Nôtre Seigneur J B s u s-C H R i S T, fin 
. Fils, engendré de lui devant tous.lesfiéclesy 
Dieu , Verbe , par lequel toutes "les chofis 
ont été faites au Ciel en Terre ; qui efl 
defeendu , qui défi incarné , qui a fiuffert , 
■qui efl reffufeité, cp' monté au Ciel , zv qui 
koit revenir pour juger les vivant zp’ les 
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nwrts. II ne dilbit rien dans cette Fornaule An 33 ^; • 
de ce qu’il avoic dit auparavant > & qui 
avoit fait tant de bruir & de defordre dans 
le monde j à fçavoir , Que Dieu parfit va* 

Ion /é eût créé le Verbe y CT" qu’il t'eût fait 
de rie?i ; que ce Verbe eût commencé d'étre j 
qu’il nejût pat avant cela\que de fa nature 
il pût changer , cs^ qu'il ne fut point égal 
à fin Pere , nifimblable à lui dans fis per- 
fiélions i qui efioient infiniment moindres. 

Tous ces blâfphémes , qui avoient rendu 
fà doârinc fi odieulc , dtoient fupprimez 
dans ce Formulaire , où il n’exprimoic 
rien qui ne fût tres-ortodoze. Mais il 
.n’y employoit pas aufii le terme de Con- 
fubfiantiel , qui eft celai qui comprend 
tout ce qu’on doit dire du Fils de Dieu » 

& qui ôte toute équivoque & en di- 
fant , qu’il étoir engendre , il le gardoit 
bien d’ajouter , qu'il n'étoit pas fait ; & 
parla il (c re'fcrvoit toujours la liberté de 
foûtenir Ton hércfic , en tournant du côté 
de la créature le fens des paroles dont il 
le lervoit. Car il eft dit , par exemple » 
plus d’une fois dans l’Ecriture , que les 
nommes juü^es fout engendrez deDieu>& 
même que ce font des I)icux j ce qui n’eft 
vrai que dans un lèns métaphorique & 
figuré , (èlon lequel il entendoit ces paro- 
les , quand il parloir du Verbe dans ['^.Sttr.ihii. 
Goufeflion de Foi. Il y ajouta une requête» ^***i^* 
par laquelle ils fupplioient très- humble- 
ment l'Empereur qu' il lui paroi f- 

G 3 fiit. 
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Ah 3 fiit clairement par leur Ecrit »<itC ils étaient 

des Ecclejtafliaues très- lAlez^ pour la Foi « 
sfui n' avotent point d'autre doéirine que 
' celle de l'Eglife, de l'Ecriture , il eût 
la bonté de paire cejfer la perfecution qu'on 
leurfaijoit , par des chicaneries de Sophi<- 
fies , defatijfes fubtiliteij , cr en défen- 

dant toutes ces difputes dangereufes qui ne 
font que troubler la paix , de les paire rece- 
voir t rétablir dans le fein de leur Mere 

laSainte Eglife , afin qu^y étant tous en- 
femble réiinis par le Iten de la Charité , ils 
puffent offrir a Dieu leurs prières dans la 
douceur d'une vie tranquille paijzble, 
pour la profperité de Japerfonne ^ de 

fon Empire, 

s*x*n. lA. ConlUntin> apr^s avoir lû cette ProfeA 
*■ fîon de Foij en fut fort (àtisfait , & témoi- 

gna la joye en avoit > croyant <^u’elle 
fût entièrement conforme à la doéirine 
des Peres de Nice'e , & n’y voyant aucune 
de ces propoiîtions injurieufès au Fils de 
Dieu , que le faint Concile avoit condam- 
nées. Mais comme il s!agiiToit de la Foi>de 
laquelle il n’avoit garde de vouloir juger > 
& qu’il ne Ce fioit pas à lès lumières >. en 
une matière délicate , où il fè 'pouvoir 
aifément tromper > il envoya Ârius & £u- 
20ÏUS à Jerulàlem , écrivant aux Evêques 
qui y étoient alors aflèmblez pour la dédi- 
S4xm. a. cace do Temple, qu’ils examinaflént cette 
Formule , qui leur ferojt prefentée par ces 
Bcclelîâiliqoes > Sc qu’ils les rétablilTent 

par 
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par un jugemenc Canonique > s’üs trou- 33$. 
'voient , ou que leur dourine fut faine & 
orthodoxe , & qu*on leur eut drefTd des 
pie'ges par envie ; ou qu'ayant été juftç- 
menc condamnez pour leurs dogmes hé- 
rétiques » ils voulufTent fè récraner fincç- 
remenr, & renoncer à leurs erreurs. 

Arius & Euzoïus ne pouvoient recc*f 
voir céc ordre dans une conjonâurc qui 
-leur fut plus ^vorable. Car comme ils 
arrivèrent à Jcrufàlem , il Te trouva que 
les Eufcbiens y étoient les plus forts > la 
plufpart des autres Evêques s’étant retirez 
dans leurs Dioccfès, aufli-tôc que la Céré- 
monie de la Dédicace fut achevée : de 
forte que ceux qui venoient de condam- 
ner Saint Âthanafè dans le Conciliabule AthMtf, 
de Tyr , fe trouvèrent en état d en faire »• 
un à Jerufàlem pour rétablir les Ariens. 

S’étant donc aflcmblez pour délibérer fur 
la lettre de Conftantin t 8 (. fur l'Ecrit que 
leur prefentoit Arius , ils ne manquerént 

f as de prononcer que. c’étoit à tort qu’on 
avoir condamné , & que fà dodrine 
étoit toute pure ôc toute ortodoxe. Ils 
le receuretit enfuire à leur Communion > 

& ils écrivirent une lettre Synodale à 
l’Eglifc d’Alexandrie , à celles de l’Egy- 
■ pte } de la Thebaïde , de la Libye , & de la 
Penrapolc , & à tous les Evêques , pour 
les avertir qu’ils avoient confirmé le juge- 
ment que Confiantin avoir fait de l’inno- 
cence a’ Arius j que l'envie de Tes cnne- 

G 4 mis 
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-<<(» rois l’avoit fèparé de l’Eglifc depuis- fi 
£fifi. syn. long-tcms > & qu’ils le rcceuiTem lui & fcs 
difciplcs à leur Communion , puifque 
syntd.' * 'Ifcur profeflîon de Foi qu’ils avoient prc- 
stcr.ibid. /èntc'c à FEmpcrcuf & au Synode e'toit 
parf^ijcrnent conforme à ladotFrincquc 
les Apôtres nous avoient laiflè'e. 

Pendant que les Eulèbiens agiflbient de 
là forte à Jerufalem , Saint Athanafè >. qui 
s’dioit fàuvd de Tyr durant Iciir Concilia- 
bule , c'tant arrive' à Couftaminople , fai- 
(bic tout foH poHible pour avoir audiance 
de l’Empereur , afin de l’informer du via- 
lent & tirannique procédé qu’on avoic 
tenu contre-lui dans cc}ugcment. Mais- . 
comme les Partions d’Euf^e) & fur tout 
le Prêtre de Conftantia, qui obfcdoient 
éternellement Gonllautin y. trpuvoicnt 
toujours de nouveaux moyens d’empé- 
cher l'entrée du Palais au Patriarche } il 
fat enfin contraint de recourir à une voye 
extraordinaire ) & de grand éclat } . qtii ne 
f laiïïk-pasdeluircülfir. Car comme Con- 

ftantin rentrant un jour à Conllantinople 
roarchoit à cheval au-milicu de fes Gar- 
des , Ic làint Evêque fendant-la prcjflè , 6c 
. paiTànt au travers des Soldats , fo vint pre- 
îenter devant lui ) en demandant^à haute 
voix juftice de la. plus grande violence 
Hfifi.ci»- qu’on pût exercer contre une perfonne de 
fialtt. /ifud Ion cataélerc & de fa dignité. L’Enipereut 
Surpris de cette aélion , ne le reconnut pas 
mais comme on.'lui eût dit qui 
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il étoit , & qu’il fc le fut aifement remis > An 335, 
étant préoccupé', par l’artifice des Eu fè- 
biens , de cette faufle opinion , que c’étoic 
lui qui troubloit la paix- de l’Eglilè » U 
voulut paflcr outre îàns lui faire l’hon^ 
neur de l’c'couter. Se trouvant même im- 
portuné de la très- humble prière qu’il lui 
fajfoit de lui donner un momenr d'audian-. 
ce, ilfailbitdéjafigneà fes Gardes qu’ort 
le fît retirer, lors que le faim homme pre- 
nant un air plus noble que celui deiup-- 
pliant, & gardant néanmoins toûjours 
le refpeél qu’on doit à Célàr , lui dit fort ' 
librement , Qu'étant "Prince Zîf Chrétien , 
il ne. pouvait lui refufer ce ç^u'il devait à : 
tout le monde , la Juûice , c^la liberté de fe . 
plaindre pour l’obtenir ; en aue toute Ict - 
grâce qu’il lui demandeit , était de- fe pou- 
voir plaindre devant fes adverfaires -, qui 
venaient d'opprimer fin innocence , par dés 
voyes qui choquaient tous les drffits divins-' 
en humains. 

La liberté rclpcdlucufe d’un homme de ' 
bien produit toujours un bon effet fur le ‘ 
cœur d’un Prince, qui ayant l’amc auffi? 
grande que fa fortune qui l’élevcawdef- 
fus de tous les autres , fe foûmct toujours • 
avec joyc à la raifon , auffi- tôt qu’on la lüi i 
fait voir. Conftantin fè renditen cétin- 
ifam àcelle d’Athanafc } elle lui fit avoir' 
l’audiance qu’il avoit inutilement ten- 
tée jufqucs alors : & comme ce Viincc Atidnaf. 
eut appris cr> particulier du faiat Evêque 
< G -5. les» 
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les violences & les fourberies de fes enne- 
mis , il leur ordonna par les lettres de ve- 
nir au plûtoft à Conflaminople , pour lui 
rendre compte de leur Jugement , en pre- 
fence de celui même qu’ils avoient con- 
damné J les aficCirant au relie , Qu^il était 
réjhlu de faite garder invio lablement les 
faints Decrets , G?* d'extet'miner les enne~ 
tnU coui>erts de l'Eglife > qui fous l'appa- 
rence de faintetè cachent les erreurs et' les 
blafphémes qu'ils foûtiennent. Ces paroles 
dtonncrent les Evêques qui s’étoient faits 
inllrumens de la padion d^Eulèbe : - mais 
celui-ci, qui ne manquoit jamais d’exper 
dient , les ralTüra bien tôt , en leur dilanc 
qu’il avoir donne' lî bon ordre à toutes 
choies, que, làns qu’ils filTent le voyage 
qu’il feroitpour eux avec cinq ou lïx de 
lès amis, ilsauroient le plailirde voirde 
loin hors du danger,que Ion dernier coup, 
qu’il alloit porter de prés , ne manqueroit 
pas. En effet, il avoir prévcûquelePa^ 
triarche s’étant retiré de Tyr-, pourroic 
porter lès plaintes à Conllantioj& il avoit 
cherché les voyes d’empêcher qu’on n’en 
•vint à la dilculTlon d’un Jugement , qu’il 
leur feroit impoffible de loôtenir devant 
on Prince qui n’cftoit 'pas gagné .pour 
eux, comme l’avoir été le Con-uc Denis. 
Il travailla fi-bien pour cét effet, qu’il cor- 
rompit cinq de ces quarante- lèpt Evêques 
Egyptiens qui avoient accompagné Saint 
Jkt^nafe à Tyr , & qui avoient toûjoocs 
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été conftammcnt pour lui iufqu'alors , a» 33^. 
mais qui , par la plus lâche crahifbn qui Ati> 4 H/f, 
fut jamais « fè vendirent à Eulebc pour le *• 
perdre. Apres les avoir bien inflruits de 
ce qu’ils aevoient faire , il les mène à 
Conftantinople accompagné de l’autre 
Eufebe > de Theognis , de Patrophile , de s*"» 
MariS)d’UrlàciuS}&de Valens. 

Ils y arrivèrent en un tems auquel on 
celebroit par toutes fortes de réjouïllan-« 
ces la trentième année de l’Empire de 
Conftantin , & comme c’etoit la cou- 
tume d’y faire le Panégyrique de l’Empe- 
reur , Eufebe de Cefarée , qui s’étoit 
rendu tres-cclebrepar Ibn éloquence , & 
qui avoir eu l’honneur d’en faire un 'dix 
âns auparavant à Nicée , en prefence de 
tout le Concile , vint tout-à propos pour te 
avoir encore celui d’en faire un autre en^’^^J*" 
. cette pccafion dans le Palais Impérial >>.*46. 
devant la plus belle’ alïcmblée du monde. 

‘ Il y réiilnt parfaitement bien , & Iceut fi 
adroitement . rehaulTcr les louanges du 
Prince , par la peinture ingenieufe qu’il y 
fit entrer des grandeurs & des petfcâions 
;du Monarque du Ciel , de ce divin origi- 
nal dont iî.étoit la vraie copié fur la terre 
qu’il plût infiniment à Conflantin > qùiriîK. 
aimoit naturellement la gloire , & qui ne 
pût s’empêcher de donner publiquement . 

. oes marques extraordinaires du plaifir 
qu’il en relTentoit : de forte que Ibn efprit 
étiuu préparé pu cetm hiarangue à bièn 
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recevoir tout ce qui vienciroit de là part: 
d’un homme qui s’étoit rendu fi agre'i- 
ble , il.' ne fut pas trop, difficile de faire 
rc'iiffir > en une rencontre fi favorable,, 
ce que l’on avbit machind cdmre le Pa- 
triarche.. 

Le jour donc qu’ôn dévoit traiter de 
cette affaire étant venu , Saint Ath'anafè- 
parut d’un côte' devant Conflrantin , 5c de • 
l’autre, devant les -Eveques qui c'toicnt- 
venus peur fufUfier le jugement qu’ils 
avoient rendn contre lui. Comme il eut 
fait la plâinre , celui d’entre eux qui avoir 
charge dé rc'pondre, dit à PEmpercur:- 
IfiCJi lein que l’E'i^yque condamné eut i 
{ujet de je plaindre d'eux.t il leur ePoit 
fort redèvabté de l'avoir épargné , en fè \ 
conteyjtanf^ dé verifer lés crimes dont on- 
i'accujiit, 'fans en venir a un autre qui mè~ 

' ritoit une bien plus grande punition: Càr 
pour montrer à Votre Majefle \ dit - il,. 
qu'il eft capable dè ces moindres crimes , . 
dont nous l'avons jugé coupable fur de tres- 
fortes. preuves , nous . fommes preft's de le 
convaincre, far le champ , par des témoi- 
gnages irréprochables , d’avoir entrepris de \ 
troubler l' Etat , ZV d'affamer Conf antitio-- 
ple -, en arrtftant dans Alexandrie les 
vaiffeaux qui J tranjportent. lés bieds de-: 
r Egypte. 

C’éroit ld toucher Conftantin dans la» 
partie la plus lènfiMc de Ibn cœur. Com- 
me. il venoit d’ajçhîcycx. Conftaritinoplé , , • 
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qtii étoit Touvragede fe's mains , Si ic plus " 

Beau monument de fa gloire , & qu’il' 

Bavoit peuple'e d*une multitude infinie dé 
gens , qu’ii’y avoir tranfportcz de toutes 
lés villes''conquifcs > il n’yavoit ritn simAp.im- 
qu’il eût tant à cœur que d’y entretenir 
l'abondance ) &d’y faire venir des bleds • 
de l’Afie, de la Syic, de làPhœnicic,. 

& fur tout de l’Egypte-, fans laquellé il 
étoit abfolament impolIiMè qu’elle fub» 
liftât, & que le trouble & la fedition ne 
s-y mît bien- tôt avec là famine. Ccft 
pourquoi Cohftantin étoit inc'xorablc fut*- ' 
ce point-là , & puniflbit du dernier fu'p^ 
plice,& (ans milericorde, tous ceux qu’on . 
pouvait- meme foupçonner , avec quel- - 
que apparence , d’avoir empêché les 
■vailTeaux- chargez, de bléds- dé venir à 
Gouftantinople ; comme il parut un peu 
auparavant, par la funefte aventure de So- 
pater le plus célébré Philofophe de Ibn 
rems. Il e'toit en fi haute eftime aupre's de 
TEmpereur , qufil le faifoit afieoir à là 
droite dans les fpetftaclês} il en-recevoic 
rant de grâces , qu’il donnoit même de la 
jàloufie au plus puiflant des Miniftres AB- 
lavius. Et néanmoins comme lés Navi- 
res d’Alexandrie tardoient avenir , ce.qui 
commençoit à mettre la famine dans la . 
ville , & que l’on eût crié en plein théâ- 
tre à Gonftantin , que c’étoit -l’ingrat So- 
pater-, qui par fon art magique arrê- 
toit les vents de Midy , lans Iclqucls les . 

G. 7 vaifi*- 
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A* 335* vaiflèaux d’Egypte ne peuvent furgir à 
Conftantinople , il lui fit fur le champ 
trancher la telle > quoi-^uc le pauvre Phi- 
lolbphe fut apparemment trcs-innocent 
du crime dont on l’accufoic fur de très* 
. foibles conje<5lures. 

Ayant donc ouï qu’Athanalc s’e'toit 
jutxamir. vante' de pouvoit cmpêchcf , quand il lui 

'situât. plairoit , le tranfport des bleds à la ville 
Thetiùr. ^mpetialc , qu’il avoic menace' de le faire , 
jEpifi.sj». & que pallant des menaces aux effets, il 
avoir cfFedlivcment arrelle' des vaill’eaux 
jitbaHaf. dans le port d’Alexandrie ; il voulut à 
a, l’inllant même s’e'claircir d’une choie qui 

lui tenoit lî-fort au cœur , fans pjus lon- 
ger aux autres chefs, qui le touchoient 
peu en comparaifon de celui ci , qui-e'toit 
le poirit capital. Là- delt'us les acculàreurs 
firent entrer les cinq Evêques delèrteurs, 
qu’ils avoient fait tenir tout prêts , Ada- 
mantius, Ambion, Agathammon, Pierre, 
& Arbetion. Saint Athanafe fut furpris 
,de les voir ; mais apre's tout il n’avoir au- 
cun reproche à leur faire. Ils ^toient tous 
de la Communion , les amis, & fes ddlèn- 
feurs , que lui même avoir menez à Tyr, 
où ils l’avoient lèrvi très-, fidellçm eut }. il 
n’y avoir pas lieu de les rc'culèr : Comme 
ils lui furent confrontez en prelènce de 
l’Empereur, ils dirent, qu’à la vérité pour 
les autres crimes dont onl'avoit accuféà 
• Tyr, ils l’en avoient crû innocent i mais 
que pour celui-ci } ils ctoient obligez dip 

dire » 


✓ 


Digitized by Google 


Livre fécond. l s 9 

dire, pour la décharge de leur confcience i An 335. 
qu’il eu étoic coupable } & ils lui roûtiii> 
rem en face , qu’ils l’avoicnt ouï menacer 
d’empêcher les vaiiTeaux chargez de bleds 
de palTer à Conlfantinople. 

A la vérité', toutes les apparences c'eoient 
contre Saint Âthanalè 3 l'accufàtion êtoic 
colorée j les pre'fbmptions*e'toient vio- 
lentes , & tout fembloit confpirer contre 
lui. Il avoit du pouvoir dans Alexan- 
drie} on fçavoit qu’il pouvoir avoir l’elprit 
aigri contre le procédé' de l'Empereur, 
qui l’avoit aflèz maltraité plus d’une fois ; 
iln’étoitpas hors de vrai-femblance qu’il 
eut conceu quelque defir de s’en venger. 

Scs aceufateurs écoient des Evêques d^E- 
gypte, reconnus gens de bien,& dignes de 
foi, & de (es meilleurs amis, quiavoient 
agi jufqu’alors en (à faveur , avec toute la 
force èc toute la fidélité poflible. D’ail- 
leurs , il avoit le malheur que Conffantin 
étoit déjà bien fort préoccupé de l’opi- 
nion qu’on lui avoit fait concevoir depuis 
quelque tems, qu’Athanafe étoit un efj?rit /.i« 
brouillon , fier , impérieux , arrogant ,*• 
vindicatif, & incapable de (buffrir la paix. 

Il arriva même que la réponfe qu’il fit 
d’abord à cette accufàtion , donna lieu à 
fes adverfàires de la fortifier: car comme 
il fè vit attaqué par une fi horrible calom- 
nie jettant un grand fotipir , il s’éena sjn, 
qu’elle le detruifbit elle-même , & qu’il 
ctoit impoiCble qu’un homme feul , & 
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réo Jitflo'fve de l' i^rimifme , 

aufli pauvre que lui , ofât entreprendre 
une cbofe fi difficile contre le fèrvice de 
l'Empereur.. Alors Eufebe de Nicomc- 
die , qui ttant l'auteur de la fourberie > 
paroinoit le moins e'chauffd , pour mieux 
couvrir fà malice, dit froidement àCon- 
ftantin , que pour la vérité du-crime, 
cVtoit à Sa Majefté d’en juger, fur les 
preuves qu’on en donnoit : mais que 
quant à ce qu’Arhanafe venoitdc dire de 
fa pauvreté' , & de fou peu d’appuï , afin 
de rendre l’accufation peuvrai-femblable-, 
il dtoit tout prçtde jiircr quc-c’e'toit une 
pure illufion j qu’au* contraire , il e'toit 
t-res-richc , & qu’il avoir beaucoup plus 
de pouvoir fur le peuple d’Alexandrie , 
qui e'toit fort fe'ditieux , & tout à' fa dd- 
Totion , qu’il n’en faloit pour entrepren- 
dre une cnofè encore plus difficile. En- 
fin , ils’agifToitd’un point de'licac& tres- 
odieux à un Prince-, qui d’ailleurs droit 
promt, &fort rufceptiblc, en certaines 
chofes , des fâcb'eufes impreffions que fa - 
promtitude lui faifoit prendre. En effet , 
il fe mit fi fort en colere fur les appareri- 
ces qui' le trompoient, qu’il ne fut plus 
maître de foi -, & fans vouloir plus e'cou- 
ter ce que le Patriarche vouloit dire pour 
fà juftification, il lcfitpromtementôter 
de fà prefènee , comme pleinement con- 
vaincu d’un crime qui meritoit la mort : 

• de forte que fèsadverfaircs qui ne fbuhai- 
toient rien tant > & qui même le deman- 
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Soient ) ctCirenc qu’indubitablemcnt on^i»-33{« 
l’alloit dcpcchcr. • 

Mais la Providence de Dieu qui vcil- 
loit fur la conrervarioadu geWrcuxder 
fênlcur de fon fils > fut plus forte que la ' 
malice envenime'e de ces mdchans ^ Sc 
adoucit en un moment l’efprit du Prince , *;»- 

qu’ils avoient fi fort aigri contre lui. Car 
étant bien- tôt revenu de ce premier em~ 2. * 

portement de fa colere > il pen& un peu 
mieux à cet e affaire , & il fe re'fbl ut enfin 
de changer la peine de mort attachée à ce 
-trime, en celle du banniflement. Quelr 

3 ués-uns même crûrent que la Politique 
e Conftantin eut plus de part en cc't exil,, 
que le prétendu crime d’Athanafc j 


paix ae l’JEglifc 
repos public , dont on ne pourroit jamais 
îpuïr dans Alexandrie, tanois qu’il y feroit, 
parce qu’il n’y voudroit jamais admettre 
à fa Communion ceux que lès Evêques 
venoient de recevoir comme très -Ca- 
tholiques, & fuivant laEoi deNicée. il 
s’en eu ctcuve' d’autrcs,qui ont crû qu’une 
des choies qui avoient le plus contribué 
à fon e'ioignemcnt plutôt qu’à fon bannif- 
fèn.ent , avoir été' le foin que Conftantin , 
tout irrité qu’il étoit , voulut prendre de 
la confervaiion d’Athanafe , & la crainte 
eût que fes ennemis , qu’il vovoit.. 
Il fort acharnez contre. lui, ne lefinènc 

enfin . 
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enfin périr; Le (àint Evêque meme , 
Ath»naf. vouloic intcrprctcr en bonne part. les 
adions de fon Prince , quand même il en 
doit maltraite' , Ta bien roulu croire 
Afmi Ati/t- ninfï ; outre que Conftantin le Jeune, & 
^ Cohftans , qui croyoient fçavoir 

sier. /. 2 , en cela le lecret de leur Pere , l’ont publié 
par tout après là mort. Quoi qu’il en 
ibit, comme les adions des Princes font 
d’ordinaire des myfteres que tout le mon- 
de ne pénétré pas , fi l’on n’eft pas tou- 
jours obligé de les encenlcr , en louant 
indÜFeremment toutes leurs adions j ou 
ne doit pas aulli le donner cette maligne 
liberté de les blâmer , quand leurs défauts 
ne fe prodûilènt pas d’eux -mêmes fi ma- 
nifedement , qu’on ne puiflè encore les 
exculèr. Enfin , par quelque motif qu’ait 
agi Coiifiantin en cette occafion , ilen- 
’Ah d* I. c. voya faint Athanale dans les Gaules àTre- 
ves, qui en étoit alors la Capitale, où Con- 
Ath»n*f. ftantin le Jeune tenoit fa Cour , &oüce 
SMMff* Erinec le reçût tres-humaineinent , pre- 
nant grand foin qu’on lui fournît abon- 
damment tout ce qui étoit necdïàire 
pour l’entretien d’une perlbnne de fon 
l.%. mérité & de là qualité. Saint Athanale 
»7* obéît avec grand refped à ce commande- 
ment de l’Empereur : & comme il ne dit 
ififh.h*- rien de la menace du Jugeanent de Dieu , 
«/.68, qu’on veut qu’il lui ait faîte, ni du repro- 
che qu’on prétend qu’il'lui fit de Ibnin- 
jullice , & que cela s’accorde mal avec ce 

qu’il 
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<]u'il a dit pour l’excufer ; je me garderai 
bien de lui donner place dans l'Hiftoire , 
ui ne reçoit rien qui ait un air fi vifible 
e fauflete 9 quel que puific eflre fbn au- 
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Or comme Conftantin avoit toujours 
dans refpric fbn defl'ein de rétablir la paix 
de l’Eglile y principalement dans l’Egypte 
où les troubles avoient cotùmencé ; il 
bannit auùl en mêmetems les Evêques > 

& quelques Prêtres > qui s’attachoient le 
plus à la defenfè de Saint Athanafè y quoi 
qu’il ne voulût pas permettre que 1 ’bn mit 
un autre Evêque en fà place. Et comme il 
feeut que Jean , qui êtoit le Chef des Me- 
ietiens , avoit Ton parti dans Alexandrie 
oppofb à celui de ce Patriarche > il le ban- 
nit comme les autres > pour ôter toutes les 
caufès de divifion y quoi- que le Concile de 
Tyr l’eut rcceu à fa Communion comme 
unOrtodoxC) &que les partifànsd’Eu- 
febe fid'ent tous les efforts imaginables 
pour le retenir. 

Auffi'tôt qu’on apprit dans Alexandrie Stjfm. iUi. 
le banniflèment du Saint Prélat y il y eut 
une conflernarion gene'rale parmi les 
Catholiques > qui faifbient fans compa> 
raifon le plus grand nombre de cette Ville 
extrêmement peuplée. Le peuple couroit 

{ >ar les rues , redemandant avec des cris 
amentables fon bon Pafteur qu’on lui ra- 
viflôir , en l’abandonnant à la fureur des 
loups. On alloitcn fouledanstoutesles 

Egli- 
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Eglifès fe proflerner devant les AuteIs-> 
pour fléchir la milcricorde de Dieu pat 
des gemiflèmens continuels, qui lui dç- 
mandoient le rctour du Saint Evêque. Les 
Ecclefiaftiques fàifoient des prières publi- 
ques pour cela , les Vierges confàcrées à 
Dieu crioient qu’on leur rendîtleurPro- 
teêleur, & les pauvres leur Pere. Tout re- 
lentifl’oii du nom d’Athanalè : leslblitu- 
des mêmes de la Thebaïde eu furent trou- 
/ blées } & le grand Antoine écrivit plus 
^ d’une fois fur ce fujet à Conftantin le 
conjurant de ne pas laifler opprimer un fl 
grand Saint par lés calomnies des Héréti- 
ques, qui n’avoienr pourfuivi fa perte,que 

{ tour ruiner enfuite la Religion. Mais 
'Empereur toujours inflé:xiDle dans la 
première rèfolution , écrivit aigrement 
aux Alexandrins, qu’ils ècoient' des (edi- 
tieux , aulfi-bien que leur Patriarche que 
tout un Concile avoit condamné & que 
comme il l’avoit puni , il fçauroit bien 
aulli les châtier , s’ils contitmoient à trou- 
bler la paix qu’il.venoit de leur procurer 
par l’éloignement de la caufe de leurs 
troubles. Pour Saint Antoine, il luiflt une 
réponle plus civile ,• car il lui récrivit 
qu’il ne dévoit pas s’étonner s’ifavoit 
fuivi le jugement d’une fainte aflcmblée 
de tant d'Evêques qui avoient condamné 
Athanalè , & qu’on ne devoir pas pré- 
fumer qu’ils le pûllént tromper, quand 
ils agiflbient tous enlèmble. Que la lbli- 
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tudc dont il faifoit profelTlon ne lui per--rf>»3j4, 
mettoic pas de bien connoître celui en &- 
veut duquel il hii ivoit e'erit i & qu’ai- 
mant la paix de l’Eglilc autant qu’il fai- 
foir, il ne devoir pas s'employer pbur celui 
qu’il fçauroit l’avoir troublée., quand il 
icroit un peu mieux-informé. 

Certainement il y a heu de croire que 
Conftantin avoir l’intention fort droite j 
mais il faut avouer aufli qu’il le laijlà 
feduire par ce.grand defir qu’il avoir de la 

J 1. T \ ^ • I • 

paix , & par l ai tincc.de ceux qui lui per- 
fuadoient que le vrai moyen de l’avoir., 
étoit de fe défaire d’Athanafe , qui ne 
vouloir point effectivement d’union avec 
eux., parce qu’encore qu’ils proteftafient 
de leur foûmiflion aux décifions du Con- 
cile , il étoit d’ailleurs trop certain qu’ils 
demeuroient toujours dans des fenti- 
mens tout contraires , & qu’ils tencienc 
toutes les erreurs qu’ils avoient eux- 
mêmes condamnées. Mais enfin cette ■ 
faufiè paix., qu’on voulutavoir en chaf- 
fànt un fi grand homme.., n’eût pas le fuc- 
cés qu’on s’étoit imaginé: car elle devint 
le retabliflement., & le triomphe même 
de rArianifme , qui n’eût plus l’obftacle 
invincible qu’il trouvoit dans Saint Atha- 
nafe, &ne donna , pas cependant à Con- 
ftantin le repos qu’il en attendoit. En ef- 
fet , Arius étant revenu en Egypte avec les 
lettres du Synode de Jerufalem , & rentré * 
comme triomphant dans Alexandrie avec 
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(es difciplcs , apres le banni Hcmefit du 
faim Patriarche , il Iqi caula 'Çicn-îôc de 
plus grands troubles que ceux dont il 
avoir eftd l’auteur au commencement de 
übn hdrelîe. Car comme on vit d’une part 
que Saint Athanafe. ne paroiflcût plus> & 
de l’autre , que cdt Arius > que tous les 
Catholiques avoient en horreur , depuis 

a ue le Patriarche Alexandre l’avoit chafle 
’ Alexandrie pour (es blafphêmcs contre 
J'ESus-Christ > droit toujours le 
fflcmej qu’il n’avoit pas changé de (cnti- 
mens, pour avoir parlé d’une autre ma- 
niéré , & qu’il travailloitde tout (bn pou- 
voir à rétablir (bn hérefie : alors les Ec- 
cledadiques ortodoxes lui refulèrent hau- 
tement l’entrée del’Eglilcj & le peuple 
de cette grande ville , rélblu de périr > ou 
de confèrver la Religion , s’éleva contre 
lui , avec tant de force & d’éclat , que 
l’Empereur , qui commençoit à craindre 
qu’il ne l’eût trompé , & qu’il ne ren- 
verfat de nouveau toute l’Egypte , fut ob- 
ligé , de le rappeller à Conftantinople , oii 
la Juftice de Dieu l’attendoit , pour le 
punir de tant de crimes. Les Eulèbiens 
memes lui pcrruadercut adroitement de 
le faire venir , parce qu’ils avoient un def^ 
ftin caché de le fiiire recevoir comme 
Catholique â Conftantinople, en preïèncc 
de Conftahtin , après quoi l’ Egliiè d’Ale- 
xandrie n’eût plus ofé le rejetter. Il y 
arriva comme on y tenoit , par-les intri- 
gues 
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jçues d’Eu/cbe, une cfpece de Synode com- ah 33^; 
pofc' pour la plufpart d'Ev'êques de là 
fadion, pour fède'faireduplus grand de 
leurs adverfaires j après Saintr'Athanale. 

Celui-ci fut Marcel Evêque H’Ancyre 
enGalatie, que les Eulebiens trou voient 
■par tout fur leur cheniin toujours inflexi- 
ble , toujours implacable ennemi de leur 
fadtion. Il s’e'toit montre' Pun des plus 
ardens à combatre rArianifme > & à ibû- 
tenir laConfubftantialite' du Verbe dans ^*41,. ji*’ 
le Concile de Nicèe. Il s’ètoit toujours sj"»- 
oppofè au méchant & impie Aftetius, qui 
de Sophifte s'étant fait Chrétien, & de*'* 
Chrétien Apoftat durant la perfècution , 
s’étoit enfin jettédans ie parti des Ariens 
& d’Eufebe , fur l’efperance qu’on lui 
feroit avoir un Evêché 3 & qui alloif par 
tOurpubliant les Livres qu’il avoit faits, 
tout rémplis’dès blafphêmes d’ Arius. En- 
fin , Marcel avoit fi peu ménagé césgéns- 
là , qu'àprés leur avoir toujours contredit 
dans leur Conciliabule deTyr , où il fc /.*• 
trouva, il ne voulut pas meme, par ùn*’**\^ 
iele un peu trop ardent , àflîftér aux céré- 
monies delà Dédicace à Jerufalem, de 
peur de coiùmuniquer avec ciix. On i(c 
fervit de CCtfe ’cfrcohftance 'pùur irriter 
rEmpcrèur contre lui, comme s’il l’eut 
fait par mépris de fon ordonnance , & 
pour l’ofFenlèr. Àptés quoi Eulèbe & les rf, 
fiens dans ce Synode de Cofiftàntinople ,* 
Tayantfait acculer faülïèiftêht d'avoir fait . 
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Au }56. un livre pour foutenir l’hérefic de Paul de 
Samofacc, qui veut que Jésus-Christ 
ne foit au'homme , ih le dépoferent de 
fbnEvccne'> le firent bannir , Omirent 
en fa place Bafilc , qui e'toit abfolunaent ' 
dans les interefts dŒufebc. Ainfi Con- 
ftantin furpris par les Éufèbiens d^guifez 
en Catholiques > faifoit fervir innocem- 
. . . ment le véritable zele qu’il avoir pour la 
FoideNiede.) à la malice, &àlapafiîon 
de ceux qui avoient entrepris de la ruïner, 
en perdant tous fes delènkur&. Mifêrabic 
condition des plus grands Princes , de qui 
. la bonté' même devient fouvent perni- ' 
cieulc, par les maux que les hipocrites qui 
la fiirprennent, ne pourroient produire 
(ans elle. 

Arius étant arrivé fut ces entrefaites, fut 
aurtî-tôt prévenu par Fufebe fon Patron , , 
qui Pinftruifit de la maniéré dont il devoir 
agir avec l’Empereur , qui le foupçonnoic 
Æ ne tenir pas fincerement la dodlrine de 
Nicée , & de l'avoir trompé dans la con- 
. . fefiion de Foi qu’il lui avoir donnée, où le 
terme de Confabftantiel ne le trouvoit 
- 1.1, pas. En effet, il ne manqua pas de lui faire 

*• entendre , tfu’il ne fallait point s'arrêter 

à cela J que Cofsflantin était inébranlable 
fur ce point de la Foi toute pure de Nicée j 
qu'on devait poujfer la feinte csr la di Simu- 
lation jufqu' au bout y GT fgner hardiment 
le Formulaire du Concile , me fine avec ce 
mot y fe réfervant à s'expliquer en un meil- 
leur 
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leur teins, ou à trouver prefentement quel- a» 35^. 
que équivoque qut leur pin donner lieu de 
t'en dédire apres avec honneur. 

Arius inftruit de la forte de cc qu’il 
falloir faire , aprtfs avoir pris. Tes prdcau-'^’^' 
rions > fc va prclènter devant l’Empereur > ‘ 
qui l’avoic fait venir en fon Palais. Là U 
lui demande d’abord , d’où vient qu’il 
- avoir fait tant de bruit dans Alexandrie ». 
èc qufon avoir rçFufc de le recevoir à la 
(Communion des Catholiques > par ua 
confontement fi ge'ne'ral des Ecclefiafti- 
qùes, & du peuple. Il ajouta qu’il falloir 
DÎen que la Confcflîon de Foi qu’il lui 
avoir donnée ne fut pas fincere > & qu’il 
foûtint encore la mc'chànte doârine, pour 
laquelle on l’avoir autrefois cbafie d’Ale- 
xandrie. Qu’il vouloir fçavoir de lui net- ‘ 
tement quelle etoit fa créance , & qu’il lui 
dit fur le champ , fans détour & fiins biai- 
fer , s’il ne teuoit pas la Foi de Nicée, 
Comme il eût répondu hardiment , & 
làns héfiter, &: avec un vifage gai , qu’il 
la tcnoitde tout Ion cœur , & qu’en me- 
me tems il eût prefenté la meme Formule 
equivoque qu’il lui avoir donnée quand 
il fut rappellé de fon exil; Ce n'efi pus 
ajjezj , lui dit l’Empereur , je veux , pour 
ni ajfürer de la finccriié de voire Foi , que 
vous JignieZj maintenant devant moi les 
Decrets du St. Concile, fin Symbole, fans 
y rien chtmger.h.ii\x$ obéît à l’heure meme, 

& figne avec joyc la Formule du Concile., 

• Tome /. H Coa- 
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Am 336. Conftantin fut furpris de ce procédé , qui 
lui paroin'oit (iifranc & il ner. Mais pour 
ne rien oublier de ce qui pouvoir fervir à 
prendre toutes les lèuretcz en un point 
de cette importance, il l’oblige à jurer. 
. qu’il fouferivoit Hncercmcnt , & que 
AthtMjhid. c’e'toit'là en effet , fans aucun déguilc- 
ment , (ans reftricbon , & lans rien rete- 
nir en Ton efprit , fa créance , & la Foi 
danslaquclleil vouloir mourir. Il Uti re- 
montre en même tems qffil prenne bien 
garde à ce qu’il va foire , que c’eft Dieu 
même qu’il prend à témoin de ce qu’il 
affcurcj &que fi c’cftunefaull'eté, il ne 
manquera pas de venger l’outrage qu’il 
lui fou , en profanant , par un exécrable 
parjure , la fointeté d’un nom li redou- 
- ■ table. 

■ Mais Ârius qui avoit préveu qu’on en 
viendroit-là , s’étoit précautionné contre 
ce jurement , par un artifice qui rcndoic 
Ibn parjure beaucoup plus puniffable , en 
/c jouant focrilegement de Dieu , & de 
Stcr.i.j. l’Empereur. Car on dit que ce fourbe 

liîHfh. 1 8 Palais avoit caché dans fon foin 

«.51. ‘ ' un Formulaire ligné de fo main, conte- 

' nant fo doélrine impie , & que là-deffus il 
jura qu’il croyoit tres-fincerement , & de 
bonne foi , & fons en rien diminuer , ce 
. qu’il avoit ligné. Sur quoi Conllantin lui 
Athân.tf. dit gravement , Si vôtre créance ejé fure 
Md SttMf. Catholique , comme vous le dites , csr* 
comme vous P avez^j uré ^ vôtre jurement eft 
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)uj}e très- h». Mais fi elle eft impie 
contraire à la Foi duConcile que %h>us avez^ 
h née * c^ que vous ayez, néanmoins juré , 
comme v>ous avez, J ait , pour nous faire ac~ 
croire que vous la tenez, , je prie le grand 
Dieu vengeur des crimes , qu'il vous con^ 
damne, qu'il vous puniffe comme un par- 
jure. fpjés quoi il le reuvoïa auxEréques, 
pour le faire recevoir à la Communion de 
1’ £glilc> dans Conftantiuople. , 

Alexandre , grand Serviteur de Dieu > 
en étoit Evêque ; & comme il e'toic très- 
perfuadê de l’impiété d’Arius,& des four- 
beries des Eufebiens, il s’étoic toujours 
déclaré ouvertement contre eux , depuis 
qu’ AlexandreEvêque d’Alexandrie l’avoic 
informé par les lettres de leur méchan- 
ceté 1 dans la naiflance de cette hérelie. 

Ce faim homme prévoyant bien le delTcin 
d’Eulcbe , avoit fait tout ce qu’il avoir 
pù , pour empêcher que l’on ne tinft ce 
Conciliabule de Conftantinoplc. Mais 
comme il n’y pût réiilïir , les intrigues f' 
d’Eulèbe l'aïant emporté fur lès boas deC- 
fèins ) de fur rous les efforts qu’il fit pour 
les faire valoir , il protelfa du moins, avec 
,une invincible fermeté , qu’il ne rece- Athun, ef, 
vroit jamais Arius à fit Communion , pair- 
ce que l’on ne devoit pas le fier à un Hère- sIfrTf’. /.l. 
iîarque, & que le connôiflant, commet 25. 
il failbit, il étoit affeuré qu’on ne vou- 

joit le faire rentrerdansl’Eglilè que pour 

la perdre , en ruïnant la dodrine dit 

H X Saint 
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-<» 3j 6. . Saint Concile de Nic^c , dont ce méchant 
homme c'toit l’ennemi jure' , quoi qu’il 
eût faulTcment jurd qu’il la tenoir. 

Sutr.ibid. Eufebe irrité de l’obttadé qu’il trou- 
voit dans céi homme de Dieu , & devenu 
fier par les ordres que T Empereur avoir 
donnez , qu’oh receut Arius après Ibn 
ferment & là fîgnaturC) s’emporta furieu- 
fèment. contre Alexandre J & le traitant 
avec injures > lui dit infolemment) que s’il 
ne recevoit Arius dans huit jours > il le 
condamneroit lui-mérae , & le feroit dé- 
. pôfer , ôc bannir ; que cependant H lui 
feroit permis de propofèr les rai'fbns qu’il 
avoir pour foûtenir qu’un homme qui 
venoit de donner fi authentiquement fà 
fignature à l’Empereur , n’étoit pas orto- ; 
doxe. En efîèt,on étoit partagé dans Çon- 
Aantinople > & on difputoit fur ce fujet de 
part & d’autre avec ardeur j & fi la pluf- 
- part teuoient pour l’Evêque Alexandre > il 
s’en trouvoit auffi plufieurs qui preten- 
doient prouver qu’on Éiilbit tort à Arius y 
de qui la dpélrine étoit faine. 

s«<r. >»(J. Mais Alexandre abandonnant la voyc 
de la difputey'qui lui eût été fort inutile 
en cette occafion > eût recours à des armes ! 
’ bien plus-puifiances > & paffa toute la 
feinaine en oraifon, enfermé dans l’Eglifè 
de la paix , & prollcrné devant le laine 
Autel , demandant à Dieu avec larmes Sc ' 
gémiffemens , qu’il délivrât l’Eglife d’un 
Cl grand danger, par quelque coup extraot- 

_ . . dinâire ^ 
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binaire de fa puilTance , pui(<]uc celle de An ^,34. 
fès ennemis pre'valoit contre la foiblcllc 
de fès lèrviteurs. On die meme que ccrhtti.i» 
merveilleux Tacques de Nifibc > qui 
trouva alors dans la ville Impériale , joi- 
gnit fes prie'rcs à celles d’Alexandre , & 
qu’il exhorta tout le peuple à demander à 
Dieu la même choie. Quoi qu’il en l'oit > 
les Eufebiens ravis d’ailè de fc voir à la 
veille de leur triomphe j- attendoient avec 
impatience le prochain Dimanche deftiné 
à faire rentrer Arius dans la Communion 
des Catholiques , & le moquoient ouver- 
tement de l’oppolîtion que leur faifoit 
inutilement Alexandre. L'ayant même 
trouvé le Samedi hors de l’E^life , où il 
droit prefque toujours en orailbn , ils lui 
dirent avec iurolcnce : Sçaehez, etue. comme 

m , Z' • ■ J ' ^ 

maigre- vous nous avons jatt venir eyinusso 
Confiantinoplè; aujftye^uoiejue vous put fiez» 
faire , nous le conduirons demain à l'Ègli- 
fe ) où il fera receù comme Ortodoxe. Le 
fàint Evêque , ians. re'pondre à cette bru- 
tale menace , rentre dans l’Eglile , où 
levant lés yeux & les mains au Ciel > puis 
fc jettant de Ibn long , le vilàge contre le 
pave', qu’il lavoir de les larmes , il dit 
a Dieu d’une voix lamentable', ces mêmes 
paroles que Saint Athanale nous alTeure 
avoir rcccuës de Macarius fon Diacre, qui 
fut prefent à ce fpcétacle , & qui prit 
grand foin de les retenir : Seigneur , s^il 
eûvrai au Arius doive être demain rece ta \ ' 

H J - 
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4 la Communion de l' Eglife, retirett tnai»~ 
tenant du monde vôtre Jènùteur, ZP' ne 
confondez, pas avec l'impie celui qui vous 
fert dans les. fentimens religieux d'une 
vraye piété. Que y? \ious aviez, la bonté 
d’épargner vôtre Eglife > comme je /fai de 
certitude que vous le ferez, , écoutez, ce 
qu'Eufebe a ofé dire contre vous, ZP" ne per- 
mettez, pas que vôtre héritage Jhit en op- 
probre, en qu'tl foit ruiné fans reffôurce .Ex- 
terminez, Arius ; ôtez,-le du monde , de 
peur qu'étant receu dans l' Eglife , il ne 
.**• Jèmble qu'on y refoive avec lui fon hère fie , 
ZP“ que l'impiété ne foit déformais tenue 
parmi les Chrétiens pour une véritable pie- 
té. Ayant dit cela , le fàint homme le re- 
tira fort affligé attendant le fuccés de 1 ^ 
prière ,* & l’évenement de cette funefte 
cntreprilc des Eulèbiens» 

Son attente ne fut pas longue > & le 
leçon rs de Dieu ne différa pas plus long- 
tems la joye de Ibn ferviteur > apres tant 
de larmes. Le lendemain, de grand ma- 
tin , Eufebe accompagné d’une grande 
/.4, troupe de lès partilàns , va prendre Arius 

chambre, qui étoirdans un des 
t.ïf' ' appartemens du Palais , le conduit 
^iyfh.i.8. comme en triomphe au travers de la 
Ville vers la grande Eglilè, pour lui ren- 
dre en cérémonie la Communion Eccle- 
lîaftique, enprelènce de tout le peuple. 
// Mais Dieu attendoit ce moment pour 
' / xendrç là punition plus éclatante. Car 
' comme 
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comme îl approchoitde la grande place > An 334. 
‘cju’on appelloic de Couftaticin , où ce 
. Prince avoir fait dreffer une grande co- ' 
domne de Porphire ; le mifcrable fut faifî. 

'd’une foiidaine crainte que lui donna \ 
l’image de fon parjure, en le prelcn tant 
tout d’un coup extidmemcnt afFreulc à 
fon e/prit : & l’effet de cette crainte fut fi 
■promt , & fi violent , que fè fcntant prefie' 

'd’une neceflité naturelle , il fut oblige' de 
fe retirer à là hâte dans un lieu public 
qu’on lui montra tout joignant la placc'i 
■&là il mourut fut le champ d’un horri- 
ble genre .de mort., tous fes inteftins 
s’e'tant.e'coulez avec fon foyc, la rate, & 
tout Ibn fàng. Eufebe , qui avoit été' con- s*trêt, 
traint de s’arrêter , apres avoir attendu 
"quelque tems, craignant qu’Alexandre ne 
le fàisît de l’Eglifc , envoya quelques-uns 
des fiens pour avertir Arius ; mais Ci con- 
fufion fut e'pouvantable , quand on lui 
vint dire en tumulte l’êtat où l’on avoit' 
trouvé ce malheureux. 

Toute là troupe accablée comme lui 
de honte & de douleur, s’alla cacher , & 
l’on ne vit jamais tant de defordre , ni tant 
'de confternatîdn qu’il y en eut parmi ces ' ' 
gens là pour un n terrible accident. ‘Le Stcr.i.i. 
oruit s’eh répandit à l’inftant même pat*'*^’ 
toute la ville i & de la dans fort peu de 
tems il vola par toute la terre. Conftan- » 
'tin en eut une extrême jôye. Il adora là 
Jullict'diyine qu’il avoir invoquée éontre 

H 4 Arius, 
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Anii€. Arius , s’il le trompoit par un parjure. 

• Il en devint encore plus ferme dans fa 

’ &il dû devant tout le monde, que 
4 venoit de confirmer rolennellemcnt 

y le Concile de Nice'e par . un coup de fi 
grand éclat. Tout le peuple courut en 
, foule à l’Eglife avec Alexandre, pour ren- 
dre grâces à Dieu dé ce qu’il l’avoit déli- 
vré d’une fi dangereülè perfccutioo; & 

. de ce que s’étant tait Juge en cette caulè , 

• entre les menaces d’Eulebe , & les priè- 
res d’Alexandre , il avoir condamné 
l’hércfie du premier , par l’horrible 
:morc de celui qui en eftoit l’Auteur., 
L’infame lieu de Ibh fupplice fut en, 

*. aS. exécration à toute la ville. On le mon- 
troif avec horreur aux étrangers , com- 
me un terrible monument de l’impiété 
Arienne , & de la vengeance de Dieu > 
jufqu’à ce que , long - tems après > un 
- riche Arien l’ayant acheté du Public , fie 
//rhzxix. en la place une magnifique maî- 
' ' Ibn , pour en abolir la mémoire. Il eft 
vrai que les Partilàns d’Eufebe, revenus 
de leur premier accablement , difoienc 
St^m. il. pour couvrir leur honte ,.Ies uns qu’Arius 
étoic mort de joyc-, pour.fc voir furie 
^ point d’étre rétabli avec tant d’honneur ; 

les autres , qui fes ennemis l’avoient fait 
mourir de la forte par un malcficç ^ quet- 
q^ues- uns, moins dcraifonnables que ceux- 
là , Youloient faire accroire que c’étoù 
d’une apopléxic qu’il ,é toit mort; mais 
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CCS foibles d^gaifcmens d’une veritd qui 
c'toit trop claire , & trop manifefte pour 
être obfcurcie > .ne purent empêcher le . 
torrent de l’opinion , & de la voix publi- a. 
que , qui croioit- par tout que Dieu avoir **^'*‘'”* 
condamne' la doélrine d’ Anus , par la pu*- 
nition de ce't impie } ni que jplulîeurs > 
qui s’dtoient attachez à cette leéle , ne- * 
l’abandonnanent , ni que Gonilantin ne 
crût toujours fortement > qu^en effet il 
avoir cffé trompé par ce fourbe , qui en- 
fuite avoit attiré la vengeance de Dieu fur 
lui par foiî parjure. Eicertes, l’on peut 
dire que l'Ânaniime avoit receu parla le 
coup fatal quf lui alloit donner la mort , 
fi celle du grand Conftantin , que Dieu 
voulut appeller à là gloire peu de tcms 
après , ne l’eût fait revivre. 

Ce Prince étoit dans la 3 1. année de fon î". 
Empire, & âgé d'environ ^5. ans, qu^il^i^J;,. 
avoit pafiezdans une parfaite ianté , lors-.r. aô. 
que fe fcntant attaqué d’une maladie qui 
croifl'oit tous les jours, après avoir pris 
inutilement lés bains chauds de Conflan* c, 1 1. 
tinople , & puis ceux d’Helenopolis en 
Bithynie , il fe fit poner à Achirona mai- ‘ 
fon de plaifance qu’il avoit auprès de , 
Nicomedie. Lài comme il vit, par la’ 
'redoublement de fon mal, & parla lan- 
gueur , que là mort s’approchoit ,-il la re-- 
garda du même vifage qu’il avoit veu tou- 
tes les puilTances du monde fous les pieds; 

& fuppléant par lés forces de fon efprit: 

Efi 5; m 
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^ 337 . au defaut de celles du corps qui s’afR)ibnf> 
foit tous les jours > il Ht ce que perlbnne 
avant lui n’avoit jamais fait» Il vouloir 
^^.'Pre'venir , & faire lui-même les funerail-, 
^ leS)Cn prononçant devant lèsdomeAiques 
& (es amis , une oraifon fune'bre qu’il 
avoit préparée pour ce tems-lâ. Il y parla 
divinement de l’immortalité de l’ame, & 
de la gloire qui lui c(t préparée dans le 
Ciel y pour rccompenlèr le (crvice qu’elle 
auroit rendu fur terre à un feul Dieu, en. 
déteftant le culte des idoles : £t il dit tant 
de belles choies , & avec tant d’ardeur fur 
ce lu jet ) que des Philolbphes Payens qui 
furent prelèns à cette aâiôn « eu furent 
fortement touchez > & avouèrent > en ce- 
dant à la veri.é , qu’il écoit impolTible de 
mieux dire .11 fît apres cela (bn teftamenr>. 
où il difpolà de l’Empire. Il le mit en- 
tre les mains de ce Prêtre > que (à fœur 
luiavoit donné r & auquel il le fîoit ex- 
/a. trememeat i parce qu’il le croyoit fort 
** homme de bien , de bon Icns & tres- 

fidelle. H l’obligea par ferment à ne le 
eonfîeràperlbnne qu’à fon fîlsConftan- 
tius > auquel if le rendroit aufTî-tôt qu’il: 
S»^ei.c.6i. (croit arrivé. Il cdnfolà avec une admiras- 
ble prelcnce d’cfpric tous fes.Officiers 8c 
lès Capitaines y qui le delcfperoient pçue 
Ja perte ou’ils alloient faire du plus géné- 
reux MaWe qui fut jamais- Il fît de ma- 
gaifîqoes. largelTes > qu’il rendit perpe— 
uoelkS} par ks penfîoas qu’il voulut qu’om 

diftxi». 
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Jiflribuât à Rome , & à Condantinople. ^«337. 

Il témoignai par de merveilleux crans- xw/e». 
ports de fon amc , le pkifir cxceflîf qu’il 
reflèneoit de quitter l’Empire de la terre 
•pour celui du Ciel , & le anonde pour 
is’aller unir e'ternellement à Dieu. Et pour 
montrer en cette dernie're occalîon ic 
zele qu’il avoir pour la Foi , & que la 2. 
.punition d’Arius avoir juftifîe' pleinement 
dans Ibn cfprit le grand 'Aithanalè Qu’on , , 
n’avoit jamais pû tromper > il ordonna r. 32. 
•qu’on le re'tablît dans fonSidge, & il le^*"**-^**» 
fit en prelcnce d’Eufebe de Nicomedie > 
qui fît adroitement , mais inucilemenci 
tout ce qu'il pût pour détourner ce 
coup-là. 

Enfin , (bit qu’il eût receû le Barême 
ieulement en ce tems-^là , comme le dilène 
les anciens Auteurs après Eulèbe de Célà- 
lée; foit qu’il eût«Aé baptifé quelques 
mois avant ile Concile' de Nicée , comme 
le fçavant Annalifie de l’Eglile prétend 
. Je prouves»; car ce n’efi; pas à moi de dé> 
cider cette quefiion > qui n’eft pas de mot» 

Hiflroire: Quoi-qu’il en Ibit, il cft certain 
qu’en n’eût jamais de plus beaux fenti- 
mens de piété que ceux que Conllantin 
conceut ) & fit paroitre en ce moment 3 
& qu’én ce bien heureux- état , fepoffe- 
dant parfaitement lui- meme > & jouïf' 

Jànt d’une paix tres-déliciculè , .qui étoit chrt.Aft», 
le gage de k>n bonheur prochain , if ren- 
à Dieu ià grande^ame^ le zi.de 

H ^ qu i 
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4^337. qui fut le joiir même de la Pentecôte, fur 
le midi, en Pannde de J e s u s-C h R i s f 
trois cens trente-fept. - 
Jamais Prince ne fiit pleuré de (es Su- 
jets par de plus véritables larmes que te 
- fut Conftantin ; & jamais la douleur de 
tous les Ordres de l’Empire , & fur 
lourdes sens de guerre, qui raimoient 
padiouu^menr , après avoir donné tôu- 
tes les marques les plus pitoyables de Iba 
excès > n’a tâché de Iç foulager par de 
plus grands honneurs -, que ceux que 
Ton rendit à la mémoire. Son corps re- 
vêtu de lès habits Impériaux , avec Ibn 
diadème tout brûlant de pierreries, fut 
mis dans urr cercueil d’or , tout couvert 
de pourpre , & porté par lès foldats, com- 
. . me en triomphe , dans Conllantinople , 
où il fut dépofé dans la-grande làlle de Iba 
Palais , avec le plus magnifique appareil ', 
& la pompe la jslus-^maicftueulè , que 
l’on vit jamais dans les plus angulles Cé- 
rémonies. Le cercueil d'or tout décou- . 
vertfaifoit voirGonllantin fur une gran- 
de Eftrade fort élevée , & entourée 
d’une très - grande multitude de cierges 
allumez fur des.chandeliers d’or , dilpo- 
fèz de toutes parts dans un- bel ordres 
Ses Gardes étoient aux environs , & lè rc- 
J'evoient jour & nuit , comme ils failbienc 
durant là vie , quand ils. montoient en 
ffardc devant. Ibn Palais. Tous Tes Of- 
. niciexs. de l’Empire , les Géacraux , les. 
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Tribuns , & les Capitaines > venoicnt A» sÿrii' 
régulièrement tous les jours l’un après 
Itautre , chacun à Ton rang, fc profterner 
en terre devant l’Empereur , comme s’H 
eût eftè fur Ton Trône , & qu’ils fuflènt 
venus lui rendre hommage. Le Sénat, 

& les autres Magiftrats y venoienc en 
Corps à leur tour lui rendre les mêmes 
devoirs , & l’on faifoit avec; un extrême 
rcfpeèl leS' mêmes chofes que Pon avoir 
accoutumé de faire pour l’honorer , êc 
pour le fervit durant là vie ce qu’on 
n’ayoit jamais fait à pas un des Empe- 
reurs qui l’avoient précédé. De forte 
qu’il lèmble , que comme il avoir eu 
tant de zele tandis qu’il yivoit , pour fuite 
reconnoître & régner J b s u s-C h R i s T 
comme vrai Dieu dans toute l’étendue de 
Ibn Empire ; Je s u s-C h b i s t le vou- 
lut aufli faire regner encore après là 
mort. Car l’armée ne voulut jamais Ibuf- 
frir qu’on interrompit ces devoirs^&ces 
honneurs, jufqu’à ce que Conftantius, 
étoit enOrient, fut arrivé pour achever les'x 
funérailles de fon Pere. Alors on le porta 
dans le magnifique Temple des Apôtres > 

3 u’il avoir fait bâtir ,. & couvrir de lames 
c cuivre doré, unpeuavaotfàmorf , Sc 
où il s’étoit fait ériger un fuperbe. monu- 
ment , dans le veftibule de cette Eglilc par 
humilité Chrétienne , & entrelcs ftatuës sufik. 
dé ces douze Saints, afin, dit Eulèbe, qu’a- 58. &, 
prés fa mort il put participer aux prié-f‘^* 

H 7 res. 
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res qu’on viendroic faire dans un fî fâint 
lieu> en l’honneur des Apoftres. 

Au relie , on le porta dans Ton Seputr 
cre avec autant de pompe , que s’il fut en« 
tre' triomphant oans l’ancienne Rome» 
comme il avoir fait autrefois. Toute i’ar- 
m<fe rangée fous fesenfcigneslV accom- 
pagna 3 tout le peuple fuivit en foule j les 
Compagnies des Gardes marchoient de 
part & d’autre du cercue’il qui droit élevé 
fur un magnifique chariot. Conftantius 
fuivide tous les Grands de l’Empire , du 
Sénat , & des Magillrats > venoit immé- 
diatement après } & quand ils eurent 
rendu les derniers honneurs à l’Empe- 
reur , com me à leur Maître y les Evêque» . 
accompagnez des Ecclefialliques > & du 
peuple fondant en larmes > vinrent lui 
rehcire les devoirs de l’Eglife comme à 
fon Protedeur , & au premier Empereur 
Chrétien , en offrant folennellement à 
Dieu 7 & avec de grands gemiffemcns > de 
ferventes prières pour Ion ame., qui eut 
le bonheur de jouir du fruit de tant de 
iaintes Oraifons > & du- Sacrifice Myfli* 

S ue qui fè fàilbit à fon tombeau avec le» 
ivines Cérémonies. J’ai crû que je ne lè- 
rois pas blâmé d’avoir fait paroîtredan» 
mon Hiftoire la pompe funebre du pre- 
mier Cèlàr des Chrétiens , afin qu’on fut 
perfuadé que l’Eglilèdu quatrième fiécle^ 
que les Proteflans reconnorfl'ent pour la 
it€iitable> relTembloic bien fort à lanotre» 

, . dan» 
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•iJans nos facrées Ce'rcmonics > dans ks ah ^^7% 
Sacrifices non-fangIans>& dans lesPrie'res 
qu’elle fait encore aujourd’hui pour les 
morts ) outre que Coufiantin >■ qui a eû' 
tant de part à mon ouvrage, meritoit bien 
que j’honorafiê en cela (à mémoire. • 

Je fçai qu’Eulèbe , dans la Vie de Con- 
Ifantin , nous en fait plutôt une belle idde 
d’un Prince parfait , comme Xenèphon le 
fit autrefois pour Cirus , qu^un portrait 
tire' fur le naturel. On fçait aufli d’autre- 
part que Zofime , pour fe venger de la 
de'route defes Dieux ,, parmi beaucoup de 
bien qu’il n’a pu taire , en a dit bien du‘ 
mal , que îe leul chagrin envenime' de la 
-noire malignité lui a lait remarquer dans 
les atlions de ce grand Prince. Pour e» 
parler plus raifonnablcment entre ces 
deux extrémitez , on ne peut nier qu’il 
n’ait eû quelques défauts qui lui ont fait 
&ire des choies dont il eût fujet de fe re- 
pentir. ' - , 

Car il fut promt, colère, allant trop- 
vite à l’exécution , n’épargnant pas alTez 
le lang , fe laillant ailément furprendre 
par les dateurs, & par les fourbes , & trop 
fiicile à recevoir les facheulès imprellions: 
qu’on lui donnoit ^ ou qu’il prenoit lui- 
même fur des Ibupçons alTcz légers , con- 
tre ceux qu’il croyoit choquer, ou les lèn- 
timens, oulèsordres.. Maisilfautaulli 
a-voûër, & lès ennemis mêmes n’en ont 
pù difcoaYcnir qu’il avoit ,, à cela prés.,, 

.tou.- 
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337. toutes les belles qaalicez de corps 8 C' 
d'efprit qui fotv un Héros *, qu’il droit 
bien fait , majellucux » robufte , infatiga- 
ble > vaillant , grand Capitaine , (âge > élo^ 
qucnt, bon ami , liberal , ^magnifique , 
aimant la gloire , aimé des fiens > redouté 
de lès ennemis ) toujours heureux , toù- 
jours viâroricux > re'veré de toute la terrc j . 
& ce quifait le comble de la gloire , tou- 
jours pieux, toujours inébranlable fur le 
point de là Foi de Nicé^e , Sc toujours ado- 
rant Jésus -Christ comme fon 
Sauveur & fon Dieu , jufques au dernier 
moment de là‘ vie. Car s’il honora des 
Evêques hérétiques , ce fut Icuthipocri- 
fie qui'le trompa , chies déguilant en Ca- 
tholiques , & s’il en maltraita de tres- 
làints, & de tre’s-ortodoxes y ce fut la 
calomnie de leurs ennemis qui les oppri- 
ma , en lès filant paflèr , ou pour crimi- 
nels d’Eftat, ou pour hérétiques Paulia- 
niftes : Ce que quelques Auteurs de l’Oc- 
cident n’ayant pas bien compris , & d’ail- 
leurs étant indignez de voir qa’il avoit 
exilé de lî grands hommes y ils fe font 
xmcif.ca. avauccz de dite , fans doute fort mal-à- 
propos , qu^il étoit tombé dans l’Aria- 
tii.i. * nifme. Bien- loin de cela, les plus deter- 
Hhr. in jriincz Ariens , & Arius même étoient 
fi fortement perfuadez que Conftantin 
avoit en horreur leur doctrine , & qu’il ne 
ibuffriroit jamais què l'on donnât la 
moindre atteinte à celle du Concile de - 
. . Nicée > 
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Nic^e, & à la Confubftantialitd du Verbe, A* 3jy: 
qu’ils furent obligez de la ligner , & que 
durant là vie perfonne ne s’ofa jamais d^- 
clarer contre elle. Audi les Saints Peres ,4^.3. 
ont toujours fait de grands éloges de la A». 
pureté de la Toi. Saint Athanafe meme , 
qui'le devoit connoître , & qui d’àilleut? 
n’avoit pas fujet d’être fort fatisfait de lui, 
le propolbit aux Empereurs après là 
mort, comme l’exemple d^ti Prince qui 
avoir toujours tenu conftamment la Toi^'/y.’ , . 
de Nicée ; & lî fon fuccelTcur l’eut imité , ^ 5';'*' '•** 
'le même coup qui avoir chalTé du monde 
Arius, eut anéanti r Arianifme. 
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Rois mois 'après l'a mort 
de Confta.ntih > Ccs trois 
fils ) qu’ii àyôit Tait Cè- 
fars confecutivement l’uti 
apr^'s l’autre chaque di- 
xie'me année de fou Em- 
pire , ayant été procla- 
mez Empereurs par lés Arme'es d’Orient 
& d’ Occident , prirent polTeÆon de leurs 
partages > lèlon que leur pere en avoic 
ordonné par Ion teRament. ConRan- 
tin , l’auiédes trois frères, eût avec les 
Gaules tout ce qui étoit au-délà des Al- 
pes vers l’Occident & le Septentrion , juf- 
ques à l’Océan .ConRans le cadet fut Maî- 
tre de Rome, de l’Italie, del’Illyrie, de 
la Macedoine, de la Grece,de l’Afrique, de 
la Sicile, & de toutes les Ifles. Et ConRan- 
tius le fécond eût pour fa part la Thrace 
avec la Ville Impériale , & tout l’Empire 
d’Orient avec l’Egypte. Mais, en même 
teiiisqu’ilen devint Maître, les deux plus 
kiéchans de tous les Ariens s’emparèrent 

de 
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de Ton efpritï dont ils difpoferent de la An 337* • 
manie're gu’ils voulurent > pour e'cablir 
leur he'rene par fon autorité , comme ils^ / 
firent prelque dans tout l’Empire. 

Le premier , fut le Prêtre auquel Con- 
fiantin avoir confié fon teftament. Com- 
me aufli- rôt après la mort de l’Empereur 
il avoir été le premier à faire avertir Con- 
ftantius de le rendre promtement à Con- 
ftantinople j ce Prince ayant veu que dan* 
ce teftament on lui donnoit pour partage 
tout ce qu’il avoir pafiîonnement fou- 
haité, il ne douta nullement que ce ne 
fut ce Prêtre qui eut inlpiré ce deflèin à 
l’Empereur (bn Pere, & qu’il ne lui futs,”’/ ,^ 
redevable de ce bienfeit. C’eft pourquoi 2. 
il le prit tellement en affeéUon > qu’il lui 
donna toute (à confidence) & tout pou- ** 
voir dans (on Palais , & qu’il le fit enfin 
maître ablblu de fon efprit. 

, Le fécond , fut Eufebe de Nicomedie > '• 

qui lui rendit les lettres qu’il dilbit lui 
avoir été confiées par l’Empereur , un peu 
avant (a mort , par lefquelles il l’avertif^ 
fbit qu’il (e donnât de garde de fès deux 
oncles > Conftantius , Sc Annibalianius > 
fteres de Conftantin > par le crime des- 
quels il periflbit, puifqu’ilsavoientété fi 
malheureux que de lui donner du poifon > 

& qu’il ne manquât pas de venger fur eux 
là mort de fon pere. Il courut bien à la Arthem. 
vérité dans le monde quelque bruit de cér 
empoifouoement ) comme il eft fou vent * 

arrivé 
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arrivé à la mort des plus grands Princes » 
que la malignité des hommes a voulu 
rendre plus éclatante par ces fortes de 
foupçons > que f on n*a iamais pu bien 
éclaircir : mais comme ce bruit n'avoic 
aucun fondement raifonnable , Sc que du- 
rant la maladie de Conllantin > qui fut de 
plus de lîx lèmaines , on ne parla nulle- 
ment de poifon , on ne trouve pas que 
cela ait fait beaucoup d’imprélCon (ur 
les elprits. De Ibrte qu’il y a bien de l’ap- 
parence que ces lettres furent fuppofées , 
& que ce fut un jeu concerté entre Con- 
ftantius Sc Eulèbe > pour rendre ces pau- 
vres Princes plus odieux > & pour favorr- 
fet le dellcin que cét Empereur avoir de 
s’en déiàire , afin de regner feul dans PO- 
iient. Car peu de tems après > l’armée 
par les ordres lècrets de Conflantius > ou 
du moins dé ion conlentement , s’étanc 
foulevéc , Ce mit à crier en tumulte ; 
Qu’elle ne fouffriroit pas qu’aucun au- 
tre que les enhins du grand Conlfantin 
eût parc à l’Empire ; & fur cela les fol- 
dats maflàcrerenc les deux Princes les 
frères , & peu après Dalmatius fils du fé- 
cond frere de Conftantin. C’étoit'un jci^- 
ne Prince qui poflèdoit beaucoup de 
grandes qualitez > & qui faifoit efperec 
qu’il rcfTembleroit un jour à fon oncle, 
qui l’avoit déjà créé CcTar : Mais tout 
cela ne pût fléchir le cœur de Conflantius 
lîbn Coufin- germain, qui ne pouvoit fouf- 
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frir perfonnê qui lui fit ombre dans l’Em- An 337, 
pire. A peine Gallus & Julien y Tes deux 
autres Confins , fils de Ibn Onde Con- 
ftantius > purent-ils c'chaper d’une fi hor- 
rible boucncrie, à la faveur, l’un d’une 
grande maladie , l’autre de la tendreflè de 
Ion âge: Car Gallus, qui n’avoit que dou- 
ze ans, droit extrêmement malade , & Ju- 
lien Ibn cadet n’en avoit que cinq. Voilà 

S uoi ne voyant pas qu’il eut rien à 
re de deux eufans , il s’avilà de les 
faire dlever aux bonnes lettres , loin de la 
Cour , dans un magnifique Palais , auprès /.ç. 
de Cdiarde en Paleftine,pour les confacrer 
apre's à l’Eglife. 11 fit tuer encore Optatus 
& Ablavius, qui avoient eu le plus de pou- 
voir auprès de Ton pere ; & changeant StUt. 
tous les Officiers de Ton Palais, il en donna 
les principales Charges aux Eunuques , 
que Conitanun avoir toujours mepnlcz > 

& tenus dans les Offices les plus bas. 

De fi cruels commenccmens , qui te- 
noient bien de la ferodté des derniers 
Empereurs Payens , furent les prdfages 
d’un Règne qui alloit être encore plus fu- 
neftt à la Rcligion,que ne l’avoiei^t été les 
plus langlantes perfecutions des Tirans 
idolâtres. Eufebc deNicomedie ne crai- 
gnant plus rien de Conftantin, & cfpcrant Ster. /.i. 
tout de Conflantius', leva lemâfque , & fè ^ . 

mita travailler ouvertement dans la Vil- ’ 
le, avccTheognisdeNicde, pour ruiner 
la Foi du Concile , pour abolir le terme 

de 
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àt Confub fiant tel , & pour r^tabliriur (es 
ruïnes toute J’he'refie d’Arius , en exter- 
minant ce mot ^ qui ruïnoit toutes iès 
équivoques» ou qui lesrendoit inutiles. 
D'autre part le Prêtre Ton confident ^git 
avec tant de fuccés dans le Palais , qù’il 
s’yaquit, enpeudetems» tous les prin- 
cipaux Officiers > qu’il empoifonna de 
tuf. lA. l’Arianifme. Le premier qu’il entreprit 
*• de gagner fut l’Eunuque d’Eufèbe» le plus 
puifTant de tous » & qui efloit Grand- 
Chambellan de l’Empereur. Comme les 
me'chans prennent aife'ment des li<ûlbns 
enfcmble pour le mal» quand leur inté- 
rêt s’y rencontre ; cét Eunuque » qui nc*^ 
fongeoit qu’à fa fortune » voyant que ce 
Prêtre avoir grand crédit fur l’elprit de 
fbn Maître» iè lai ITa bien- tôt gagner » & 
devint au^ déterminé Arien » que celui 
qui l’engagea dans l’hérefie. 11 fit plus: 
car il fit entrer dans le même parti tous 
les Eunuques du Palais » qui ne balancè- 
rent pas à fuivre la Religion » ou plûtoO; 
l’erreur & l’impiété de leur Chef. Et 
comme ce Prêtre hipocrite avoir appris» 
AUX dépens de Conllantia » l’art de s’iiifî- 
nuër adroitement dans l’efprit des fem- 
mes , à la fiiveur de ce qu’on appelle dire- 
éf ion ; il feeut fi- bien entrer dans celui de 
l’Imperatrice » &il la fit tellement obfè- 
der par. les Eunuques » qui lui difbienc 
éternellement » comme lui » mille choies 
À l’araatagc delà itouYclk opinion» que 

cette 
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ccttc Princefle > qui fe piquoit de bel 557, ^ 
cfprit, devint Arienne de tout fbncœur, 

& le fit tout ouvertement la Prote<5lrice 
du parti. 

^Apre's cela.» il ne fut pas trop difficile 
d’e'branlcr Conftantius » qui d’ailleurs^*** 
avoir affecte de changer tout ce que fbn 
pere avoir fait, &qui etoit comme livré 
entre les mains des Ariens » & des Arien- • 
nés, dont fbn Palais e'roit rempli. En 
effet , il montra d’abord , qu’il prenoit 
goût à entendre parler de la doctrine. 
d’Arius ; entreprjt meme de l’examiner , 

& il en faifbit difputer devant lui,, comme 
fi c’eût été quelque problème, & que Pon 
eût encore la lioerté de choifir entre les 
deux partis : de forte qu’en doutant s’il 
devoit fc faire Arien , il celToit déjà d’être 
Catholique , & commençoit à faire voir . 
qu’il feroit bien-tôt après ce qu’il déclara 
publiquement qu’il vouloit être , Je veux 
dire , le défenfeur & le chef de l’Aria- 
nifme. 

Cependant , cette liberté qu’on avoit 
dedirefesfentimens fur un peint qu’on 
n’ofoit révoquer en doute fous le régné 
de Conftantin , fit%ar tout d’étranges 
defbrdres. On fbûtenoit avec ardeur , 6c ^ ** 

à la Cour, 6c dans la Ville, le pour, ou,' 
le contre.. Les Eunuques viftorieux dans 
le Palais y fàifoient les Doéleurs, 6c difpu- 
toient , avec autorité , contre des femmes 
de l’impcratrice , que la crainte de Dieu , 

6c la 
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& la tcndrelTe de leur confcience , rctc- 
noient encore dans la fouminion gu’bn 
dévoie aux décidons du Concile. La guer- 
re s’étoic allumée dans les familles par la' 
chaleur de la difpute. Chacun prenoit 
parti , s’armoit d’argumens & de paflages 
pour foûtenir le den. On en vénoit même 
aux injures, & aux induites , qu’ons’en- 
. trefaiibit de part & d’autre ; & le tumulte 
fut bien-tôt audî grand dans Conflrauci' 
nopic, & dans les Provinces, particulière- 
ment dans l’Egypte , & dans Alexandrie, 
qu’il* avoir elle au commencement de 
cette hérede, lors qu’Arius y forma fon 
parti contre Alexandre. 

Sttr.iUi. C’étoit-là juftement ce que deman- 
u\m, $hi. Soient Eufebe & Theognis , qui elpe- 
roient de prodrer de ce trouble,. & de 
faire en forte que Conftantius , du moins 
par politique , ne rappcllât point Saint' 
Atbanalc , comme Conftantin l’avoit or- 
donné , & qn’ille tinft toujours éloigné, 
de peur d'augmenter le defordre dans 
Sttrer. Alexandrie par fon retour. liscroyoienc 
que par ce moyen ils y pourroient mettre 
uii Evêque de leur faéHon : car ils n’efpe- 
roient pas de pouvoir jamais étouffer la 
Foi qui avoir efté maintenue par le Con- 
cile de Nicéc , tandis qu’elle auroit un fi 
puiflant défenfour qu’Athanalc. Etcer- 
Tieèi.i.i, tes , comme l’Empereur entroit aifément 
dans leurs fentimens , & que ce Prêtre 
kipocrice lui difoit toujours , avec de 
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grands gctnifleméns , que les auteurs 
du- trouble de l’Eglilè e'toicnt ceux qui 
avoient inlcré dafis la Conféflion de Foi 
■ le terme de Confubflantiel , qui ne le troü- 
voit pas dans l’Ecriture } il y a apparence 
■quMs fuflènt venus about deleurentre- 
prifè , fi le retour inopiné de Saint Athà- 
nalè n’eut renverfe' tout d’un couptoutes 
leurs machines. 

' Conftantin le jeune , qui l’avoit receu 
à Trêves avec tout le rcfpcél qû’on devoit 
à /bn mérité , ayant appris les derniers 
ordres de l’Empereur touchant fon réta- 
blilîement > l’avoit aulTi-tôt renvoyé dans 
Ibn Eglilc f avec des lettres fort honora- 
bles , qui marquoient aux Alexandrins 
cette derniere volonté du Grand Conltan- 
tin , qu’il préfijppofoit qu^on devoir exé- 
cuter lans contredit , & Ikns ruéme qu’il 
'fut necefiàire d’en conférer avec Conftan- 
tius-, qui en étoit informé aufii-bien que 
lui. Il y fut reeeu avec un applaudilfe- 
ment , & un concours incroyable de tous 
les Ordres , qui ne pouvoient aflèi lui 
témoigner le plaifir qu’ils avoient de le 
/revoir. Et comme ‘ks autres Evêques, 
•qui n'avdient efté . bannis, qu’à fonocca- 
’fion , retournèrent preique en même 
tems ; la joye qu’on eut defbn retour , fut 
générale par toute l’Egypte. Ce coup fur- 
prit extrêmement les Ariens ; maisEu- 
Icbe tousjours prelènt à foi , & qui lîc 
'xnanquôit - jamais d’expedient-^ns les 
• Terne L I nou- 
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nouvelles occurrences > écrivit en Egypte 
à (es Parti fans ) dont le chef e't oit Secun> 
dus de Ptolcniaïde , qu’ils excitaHènt le 
plus grand tumulte qu’ils pourroient con- 
tre Âthanale s & que plus ils feroient de 
, defordre à Ton occahon , plus il auroic 
moyen d’agir eificacementcontre lui. 

C’oft aum ce qu’Eulèbe ne manqua pas 
de faire : Car apre's avoir pris des mcfurcs 
avec le Prêtre Arien ■, qui tournoit l’efprit 
de ConAantius comme il lui plailbit > il 
vint faire des remontrances (ur ce fgjec 
avecThcognisdeNice'e ) & Théodore de 
Perinthe > homme de grande réputation 
pour fon efprit , & pour fon e'minem fça- 
voir. Comme leurs Evcchez n’e'toicnt pas 
loin de Condancinople > ils (c trouvoienc 
ordinairement à la Cour , (ans qu’on y 
trouvât à redire , & le Prêtre » qui s’enten- 
^doit avec eux, leur faiibit avoir j quand ils 
.vouloiant > Paudiencede l’Empereur, lis 
lui vinrent donc remontrer , Qtie le retour 
d' Athanafe avait été caufe d'une injinité 
de maux dans l’Egypte , & fur tout dans 
Alexandrie. Que la plujpart des peuples , 
aui l'avaient en exécration > en avaient ap- 
pris la nouvelle avec une extrême douleur , 
laaueîle on avait témoignée par des gemif- 
femens ,■ par dés cris , comme dans une 
calamité publittue .Que lui ne pouvant fouf- 
frir ces marcfues que l’on donnoit en fa pre- 
fence , delà haine qu'on lut portoit , il avoit 
déibargéfacolerejur le peuple > par lui- 

‘ ’ même. 
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parfes Prêtres, qui lui fervoient A» 339; 
de Jktellites. Qjs'ilj avott eu du fang re- 
panduduns ce tumulte > KP" qu'.il éteit ren- 
tre dans fin ^glifi comme un lion déchaîné» 
marchant fur les corps de ceux que les (sens 
avotent muffacreïj j csf" que non feulement 
t Egypte , mais aufi toutes les Provinces 
circonvoipnes , étaient continuellement 
troublées par les fe dit tons qu’on y faifiit à 
fin fu/et. Davantage , ils rcmontroicoc , 

Qu’il avait violé toutes les loix de l'Eglife , Tie$d. /.a; 
en entrant dans fin Evêché contre toutes les ‘‘ . 

firmes , çp contre les Saints Canons, qui ne ilu\ ’ ^ “ 
fouffrentpas qu’un Evêque qu'on aura dé- ^.2* 
pofé dans un Synode , comme il l' avait été 1 “ ?* / , 

J / • / ' rT '' t If* 

dans celui deTyrputJJe etre rétabli que par c.i. 

un Jugement Epifcopal. Ils ajoiitoient en- 

fin , Que par une avarice exécrable , ZP qui f?** 

tenait du facrilege , il avait retenu le bted ****** 

que Conftantin de glorieufe mémoire, avait 

ordonné qu’on difiribuât aux pauvres veu-> 

ves de P Egypte, ZP de la Libye. 

Conftantius , qui avoir déjà l’cfprit 
irrité , de ce que Saint Athanalë étoit re- 
tourné fans fa particij>ation , & qui d’ail- 
leurs ) iàilant profellion d’étre Arien , ne 
le pouvoir aimer , fut aifément periuadé j 
& il eût bien fouhaité dés lors de le chaf? 

1er d* Alexandrie. Mais fbit q^’il eût honte , 
d;aller fi ouvertement , & (ans autre for- 
me de procès , contre les dernières volon- 
tez de fbn pere , qui étoient connues de 
toute la terjçe ; foit qu’il craignit de s’atti- 

I a ret 


f 


V 




^tfrAttaf, 

2; 


’^nde J, C. 
339 . 


^thànnf^ 
Md Solit, 


î^é mpoire de l*ArUnifme , 

rer fur les bras les deux frères , qui sV- 
toienc déclarez pour Saine Athahafe ; il 
n’ofa pour lors palier outre ; & Ton con- 
vint que , pour garder du moins quelque 
apparence oc juftice Sc de bienfe'ance , ces 
Evêques envoyeroient à Rome au Pape > 
& aux deux Empereurs de l’Occident, 
pour y porter les mêmes plaintes , & y 
former les mêmes aceufations contre 
Athanalè. Ce, Patriarche l’ayant Iceu, 
convoqua un Synode de tous les Evêques 
fournis à l’Eglilè d’Alexandrie , qui après 
avoir confulté fur une affaire de cette im- 
portance, écrivirent une excellente Lettre 
Synodale au Pape , & à tous les Evoques 
de l’Eglife Catholique par tout le monde , 
contenant la juftification de la conduite 
de'Saint Athanalè , &une exade réfuta- 
tion des vieilles & des nouvelles impoftu- 
res , dont les Eufebiens & les Ariens , de- 
puis le Concile de Nicée, avoient toûjours 
lâché , & tâchoient encore de noircir , Sc 
d’opprimer fon innocence. Après quoi le 
Saint Patriarche envoya de les Prêtres en 
fon nom , & au nom de tous ces Evêques, 
au Pape , & aux deux Empereurs , pour 
les informer de la vérité , & pour réfuter 
de\*ant eux , par de bons ades qu’ils por- 
toient, les calomnies des Envoyez d’Eu- 
febe. L’affaire fut bicn-tôt conclue devant 
Conftàntin & Conftans,qui ayant d’abord 
découvert , par les réponfes des Prêtres 
d’Alexandrie , la foiblclTe & Pimpudcncc 
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des accufàteurs , les chafîerent honteufe- ah 339, 
ment de leur prcfence , fans les vouloir 
plus dconrer. 

Mais la choie ne pût aller fi vue à Ro- * 

me, où il fallut que le Pape gardât des 
formes qui la tirèrent en longueur, par 
l’artifice des Eufebiens. Ce Pape ^toit 
Jules , qui occupoit depuis deux ans la 
place de Marc, fuccelîeurde Silveftrc , & 
qui avoir toute la vertu, & toute la- force 
faccrdorale qu’on pouvoit Ibuhaiter dans 
un grand Pontife , pour foûtenir l’inno- 
cencc & la veritc contre les attentats dé 
l’hdrcfie. Les Envoyez d’Eufebe , qui 
dtoient MacariusPrêtre,Martyrius&He- 
(ychius Diacres, étant venus à Rome les 
premiers , tâchèrent d’abord de furpren- xpifi. iut, 
dre Jules, & d’impetrer de lui des Lct- 

•' J . * . . 1 . M'y* 

très de communication aux plus célébrés 
Ariens d’Alcxancfrie , qu’ils foûtenoient 
être fort Catholiques : Mais les Prêtres dé 
Saint Athanafc , qui parurent bicn-tôt 
'apre's, c'ommencerentparde'couvrir une 
faulîèré fi grolliére j ce qui obligea le 
Pape de les citer à Rome. Et cependant j 
ces Prêtres firent voir fi manifeftement 
l’innocence du Patriarche , la méchan- 
ceté des Eufebiens , & la nullité des Aéles 
de leur Conciliabule de Tyr, que leurs 
Envoyez ne pouvant répondre à des preu- 
ves treS'Cohvaincantes que l’on produi- 
foif contre eux , furent obligez d’en 
venir au dernier moyen qu’Eufebc - ' . 

1 } leur 

^ » 
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Jeur avoit marqué dans leurs inftruclions. 
Car de-peur d’être condamnez , comme 
ils l’alloient être indubitablement , ils 
demandcrcnr que le Pape convoquât un 
Concile general, où Athanafe > & les Evê- 
ques partilànsd’EuIcbefuflênt appeliez» 
&OÙ l’on examinât juridiquement ccttc 
caulc > ailûrant qu’on y-foutiendroit leur 
acculâtion par des pièces aulquelles on ne 
pourroit jamais répondre. Après quoi» 
comme ils virent que ceux en feveur des- 
quels ils avoient voulu Surprendre le 
Pape » alloientêtre convaincus d’Arianif- 
me , ils fe retirèrent de nuit , quoi-que 
l’un d’eux fut fort malade j & fans pren- 
dre congé, ils s’en retournèrent à Cou- 
ftantinople. 

II n’e'toit pas difficile de voir par quel 
cfprit ils agiifoient , & qu’ils n’avoienc 
demande' le Concile que pour gagner du 
tems » & pour de'tourner cependant un 
coup qui leur c'toit inévitable. Le Pape 
néanmoins , pour ne donner ni à Con- 
flantius » ni aux Eufebiens , aucun pré- 
texte de fe plaindre , trouva bon de les 
lâtisfaire, veû principalement que Mar- 
cel d’Ancyre , & quelques autres qu’ils 
avoient cnalîcz de leurs Sièges , étoient 
venus à Rome demander juftice contre 
eux , de l’oppreffiou qu’ils leur avoient 
faite» & de beaucoup de crinies dont ils les 
chargeoient. 

Jules donc ayant pris l’avis des Evêques 

d Ita.- 
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d’Italie \ c]u’il avoiit ailcrobkz pour une a» j 4 «i 
affaire de cette importance > convocjua un 
Concile à Rome y où il cita Saint Aiba- Jni. 

nafe avec Eulèbe & les Evêques , àufquels «i 

il envoya pour ce't jefFet Elpidius 6c Pbi- 
loxenus , Prêtres de PEglilè Romaine y 
avec des lettres. Le (aine Patriarche ne 
manqua pas de fe rendre au plûtofl à 
.Rome y où il fut parfaitement bien receu 
du Pape, & des Officiers de Conftans -«a 
qui prirent très grand foin de lui > & de 
tous les fiens , durant Ton fejour. Il mena 
entre autres avec lui deux exccllcns Moi- ^ ’ 
nés de la Thebaïde , Ifidore & Ammo- *“• 
nias, tous deux d’une admirable faintetê ^ 

i »our faire voir à l’Occident > & principa- 
ement à Rome , une parfaite ide'e de la- 
vic & de la difeipline MonaRique , qui ; 
n’ droit encore connue qu’en Orient , où 
elle âoriffoic y particulièrement dans les 
folitudesdc la Thebaïde , fous la conduite 
6c direêfion du grand Antoine y^ qui e'toic 
lié y par le nœud d'une amitié toute fpiri> 
tuelle *& toute fàinte y avec Ton Patriar- 
che. Ce Saint Evêque venoit de corapo-. 
fer la vie de ce faine Anacorctequivi. voie, 
encore y & il fut bien-aile d’avoir une fî 
belle occafion de la publier dans Rome y aur. 
comnie il fit alors y pour y faire connoî-//'i*'*^» 
tre le modèle 6c l’original dont on voyoit 
de fi belles copies dans Ammonius y. & * 
dans Ifidore. Elle y fut receûënon Icule- • 
jnenc avec l’applaudinêment général de 

1 4 tout 
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^» 34 Q. tout le inonde > qui âdmirbit une /i 
haute pcrfeétion , mais aufli avec un 
merveilleux fruit de plufieurs illuftrcs 
perfbnnes > & fur tout de Marcelle , une 
des plus grandes Dames de Rome , la- 
quelle fut la première dans l’Occident, qui 
honora Ibnlèxc, par la profeflion publi- 
que de ce genre de vie , avec beaucoup 
• d’autres , qui pre'fcrerent à toutes les 

f raudeurs du monde l’imitation d’un fi- 
el exemple. On dit auflî que ce fut en ce 
24r*è. 4«i même rems qu'il compofa fbn admirable 
Symbole , comme une Confeflîon de Foi» 
V qu’il prelcnta au Pape & au Concile, pour 
avoir la Communion de l'Églifè Romai- 
ne , avant qu’on entreprît la difcullion de 
* fa caule. On mit cette excellente pidcc 
dans les Archives , avec les Aâres du Con- 
cile } & comme on l’eut trouvée long- 
rems apres , & lors qu’on la croyoit per- 
due, avec 'beaucoup d’autres , dans les 
rdvolutiogs qui font arrivées fi fauvent à 
Rome , on jugea que pour honorer la mé- 
moire d’un fi grand homme , on la devoir 
' rendre publique , & que pour nourir la foi 
des fidellcs , il droit à propos de l’infèrer 
dans l’Office Divin , comme la plus par- 
• faite expreffion de la Foi Catholique con- 
tré l’impiété Scies blaf^hcmes del’Aria- 
nifme •, quoi- qu’il y ait quelque apparen- 
ce qu’on y a depuis ajouté la fécondé par- 
* tie, qui regarde le grand Myftere de l’In- 
carnation contre i’nérefic de Neftorius. 

' . ’ £nfiu 
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Enfin Saint Athanafe eut le ioifir de fatis- 
fiiire fa dévotion à Rome, dans lavilîtc 
des Saints lieux , & fur les tombeaux des 
Martyrs & des Apoftrçs > durant tout 
d’efpace de dix-huit mois > qu’il y atten- 
dit en vain (es advcrfàires. 

Car Eufebe & (es Parti(àns avoient bien 
d’autres defleins , que celui de venir à 
Rome, lis tâchoient d’amufer le Pape Sc 
Saint Athanafe , fur l’efperance de ce Ju- 
gement qu’ils avoient eux-mêriies de- 
mande' que l’on rendit en Occident en 

{ >re(cnce du Pape , tandis qu’ils travail- 
oient dans l’Orient à chalTer de leurs Sie'- 
ges les plus zelez dc'fenfeurs de la Foi , Sc 
à s’emparer des principales Eglifes , en y 
mettant leurs cre'atures, Sc les ennemis 
les plus d.eclarez de la doélrine de Ni- 
ce'e. Ils s’exeufèrent donc d’abord fur la 
guerre qu’on avoir alors avec les Perfes, 
qui ne permettoit pas que les Evêques 
s’cloignaflcnt fi long-tems de leurs peu- 
ples ; & ne'anmoins ils retinrent les En- 
voyez dé Jules , fous pre'texte de leur faire 
honneur-, en attendant celui qu’ils vou- 
loient avoir , dif'oient- ils , de fc traufpor- 
■ ter avec eux à Rome, auflâ- tôt que le tems 
le permettroit. Mais cependant ils profî- 
toient de toutes les cccafions qui (e pre- 
feuterent de faite aux Evêques ottodoxes 
I.C mefme traitement qu’ils fàifoicnt à 
Saint Athanafe. 

Eu effet, comme apre's la mon d’ Alcxan- 

I 5 dre. 
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dre, qui mourut en même tems à Con- 
flantinoplc plein de mérites & d’années, 
en la quatre-vingt drx huitie'me de Ion 
âge , les Catholiques , qui faifoient en- 
core le plus grand nombre , curent mis en^ 
la place Paul , homme tres-fçavant , & 
très- vertueux , & ioviolablemcnt attaché 
à la créance de la Confubdantialicé du 
Verbe, & que cela (è fut fait malgré les 
Sttr.iA, brigues des Ariens , quivouloient y élc- 
5- Ter Màccdonius,autre Prêtre de Conftan- 

tinople y dont ils le tenoient fort allèu- 
rez. Eufebe crût qu’il avoir trouvé le 
moyen , & de délivrer Ton parti d’un puil- 
■fant adverfaire , & d’occuper un polie 
qu’il cro.yoit tres-a/antageux pourlàiis- 
‘faire fon ambition , & le dclîr qu’il avoic 
d’avancer fa Icêle. Voilà pour- quoi auHi- 
tôtque Conflantius , en l’ablcnce duquel 
on avoir fait l'élcélion , fut de retour , il 
tourna li- bien (bn efprit , comme il vou- 
lut, par rinterêt de Ton autorité , & par 
celui de fon parti , que ce Prince le mit 
lurieufcment en colcre , de ce que , làns 
lui en rien communiquer , on avoic choili 
une perfonne qui lui étoit fi peu agréa- 
ble, & fi contraire, à lès fenrimens & à lès 
TKJ. dcllcins. Sur quoi ayanc allèmblc le plus 
d’Evêques Ariens qu’il pût, de ceux qui 
étoient les plus proches de Conftancino- 
pls', il fit dépolér Paul , comme un in- 
trus , qui s’éteic fait élire lans le conlènte- 
ment des Evêques circouvoifins , qui 

avoient 
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avoicnt dû faire l’éleition. Il ic re'Icguaau a» 340.- 
Pont en A fie , & fit ^lire en (à place Eufe- rhtU.i.z^ 
bc , qui fut ainfi transféré' de l’Eglilè de^- 5 * 
Nicomedicr autrefois ville Impériale , à 
celle de Conftantinople qui 1 Vtoit alors , s>cr»t. 

. & qui l’efl: encore aujourd'hui^ 

Aprc's avoir fi heureufcment r^iiffi dans 
eettc cntrcprife > Eufebe re'folut de fe dd- 
faire d’Euftathius Evêque d’Antioche , *• 

ui c'toit alors dans l’Orient , le plus fort • 
e tous ceux qui s'oppofoient à IVrabliC- 
fèmeni de l’herefic. Pour exécuter fbn 
dclTcin , il fuborna des gens , quidirent 
à Conftantius , que cét Evêque e'toit.fo» 
ennemi , & qu'il avoir parle' mlbkmment 
& outrageulcraent contre la mémoire de 
Plmperatrice fà merc. Comme cette ac- 
eufation touchoit un point fort de'licat , 

t.r’ • * r A S«/<t. 

f Empereur , qui en fut extrêmement 
irrite' contre lui ^ n’eût point de peine â 
réfpudre fa perte y Sc â l 'abandonner à 
Eufebe r qui cmreprit de le ruiner fous 
uelque autre pre'texte , & de le faire con- ' 
amner pour d’autres crimes , fans qu’on 
parlât de celui-ci , ni qu’il y parût aucune 
afFeéfaiion. Pour cét effet, il prétexta un 
•voyage à Jerufalem pour y vifiter les • 
■fàints lieux-, d’où il- rcpafîèroit à Antio- 
che afin de donner ordre à eequiétoit 
iiecclfaire pour y célébrer la dédicace 
du - grand Temple que- Conffantin avoir 
commencé d’y pâtir, & que Conftantius 
avoir achevé, il partit de Conftantmopk 

\ 6 avec; 
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avec Theognis de Nicée , le plus fidctle 
de les conlidens > & en palTant par Antio- 
che , ils furent receus avec toute forte 
. d’honneur & de bons traitemens par Eu- 
ftathius., auquel ils rendirent aulli re'ct- 
proquementtous les te'moignagcs d’une 
très -fincere amitié, pour micux'couvrir 
la trahifon qu’ils le dilpofoieoc à lui 
faire. ^ 

Aulli-tôt qu’il fut arrivé à Jerulàlem , 
tous les Evêques de fa faélion , qui fe 
trouvoient.dans les Provinces circonvoi- 
lînes , le rendirent auprès de lui fon 
ancien ami Patrophiie dc.Scyihopolis, 
Adius 'de Lyddc , Théodore de Laodi- 
cée , plùfieurs autres de la Syrie > & de la 
Paleftine , & fur tout fon hddle Eulèbe 
deCélâréc. Il leur découvrit la véritable 
caule de fon voyage , l’entrcprilc qu’il 
avoit faite de concert avec l’Empereur, 
pour chaflerEuftathilis de fon Siégé làns 
violence , de peur d’exciter quelque émo- 
tion , à caule qu’il écoit fort aimé, & 
les moyens qu’il falloir prendre pour y 
xciillir. Il les trouva tous difpolèz à faire 
tout ce qu’il voudroit , & particulierc- 
-ir.cnt Eul'ebc de Céiârcc , qui , outre l’in- 
terct commun de fon parti , croy oit avoir 
un fujet particulier ae n’aimer pas Eu- 
Ifathius comme fon rival cn-doéfrine Sc 
en éloquence , & comme fon concurrent 
en dignité , qui lui avoit cité préféré, 
lors qu’apres la mort de Paulin il fut 

élcu 
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^leu Evêque d’Amioche à fbn exclu- ' 
fion. 

Apr^s avoir bien concerte' ce qu’ils 
avoicnt à faire , Eufebe reprit le chemin 
d’Antioche , accompagné de tous ces 
Evêques J qui faifoient l'emblant de n’y 
:>'enir > que pour y accompagner par hon- 
neur le nouvel Evêque de la Ville Impé- 
riale. Euftathins, qui n’avoit nul preflen- 
timent de ce que l’on machinoit contre 
lui , & qui avoir Tamc très grande , faifoic 
tout fon pofTible pour bien recevoir une fi 
-bonne compagnie : car il avoir déjà chez 
;lui d’autres Evêques , qui elioient ve- 
nus de loin ,• à l’occafion de cette Dé- 
dicace, qui fe devoir faire dans quelque 
îcms. Mais un jour, comme ils eftoiéne 
tous aflcmblez en forme de ^Synode , . 
pour traiter de quelque affaire Ecclèffa- 
ftique , ce Saint Patriarche fut fort fur- 
pris devoir entrer une femme tenant un 
petit enfant entre (es bras, laquelle s’étant 
jettée aux pieds des Evêques , fe mit à 
dire , avec des cris lamentables , qu^Eufta- 
thius , après l’avoir féduite , loi avoit 
lailTécét enfant, dontil étoitlepere , & 
auquel il refufoit la nourriture par une 
extrême cruauté. Alors Eufebe, qui avoit 
fuborné cette femme , & tous les Evêques 
de fon parti , dirent que s’agilTant d’ua 
crime de (î grand (candale , & fi honteux 
à I’Egli(è , il falloir neceffairemeHt qu’il 
s’en juftifîât. Lelaint Evêque crût qu’il ne 

1 7 lui 
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Aniifi, lui lcroït pas difficile de le faire, parce 
c]uVtani fort affeurc' de Ion innocence , il 
Pe'coit auffi du peu d’apparence qu’il y 
avoit que cette impudente ferrime pût 
foûtenir fon aceufation par aucune forte 
de preuve. Il demanda donc qu’elle fut 
■Gbligec de produire quelque te'moignagc 
du crinît donc elle l’acculbit. Celle-ci', 
qui e'toit iullruite , lui. répond qu’à la . 
■vérité' elle n’en avoit point, parce qu’il 
n’avoir pas manque' d’adrefl'e pour- prenr- 
dre fi bien (es précautions, quepexfonne 
•ne pût jamais dépoTer c<)ntte lui ; mais 
tju’el le e'toit prête à jurer, comme elle fit',, 
qu’Euftâtbius e'toit perc de cét Enfant., 
•entendant par là un certain Artilàa de 
même nom ,vdoqueI elle l’avcit eu com- 
me elle le confefià depuis devant pluficurs 
Evêques , à qui , le voyant malade à l’cx- 
trémite' , elle découvrit cette horrible me- 

jc»r.x 3 , chance té d’ Eu febe^ Toutes les- loix divi- 
nes & humaines défendent en cette occa- 
fion de condamner un homme , & prin- 
cipalcmentun Prêtre , làns quelque autre 
preuve ; & les autres Evêques , qui écoient 
acette afiembléè nevouloient pàs qu’on 
s’arrêtât à un fi foible témoignage d’Unc 
choie fi peu croyable. 

-, Mais les Eufebiens, qui n’en voulôicnt 
pas davantage , fe mirent à crier tous 
d’une voix, que le crime n’étoit que trop 
avéré par Je témoignage de la perfoune 
xneme qui eu étoit complice , qui le lui 
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fbûtenoit en face , & qui forrifioit en- - 4 ;» 340. 
corc fa depofîtion par un fermenr. Sur 
quoi Eufebe de CcTarce , qui avoir eu de 
grands d<^inélez avec lui , parce qu’Eufta- 
thius dans un de fès Livres l’avoir acçufé Ster.i.i. 
de corrompre la doclrine du Concile de^*^^* 
Nicr^e > le levanr de fbn fîe'ge , (è porta 
pour accufaieur , & dit que quand meme 
il ne ièroit pas convaincu > comme il 
l’dtoit, dcctfradùhere , il faudroit nean- 
moins le de'polêr , parce que, fous pré- 
texte de s’attacher à la Foidu Concile , ce 

3 u’il ne faifoirpas , il foûtenoit les erreurs 
c Sabellius : ce qu’Eufebe pretendoit 
prouver par de faulîcs conlèqucnces, qu’il 
tiroir de fes principes. Et là-dcifu s, quoi- 
que ce grand Evêque put dire au con- 
traire , les Eufebiens prononcèrent contre 
lui la Sentence de depolîtion j & fans 
écouter les autres, qui protefloient contre 
cette horrible injuicice , ils s'en al'lerec|. 
au-devant de l’Empereur , qu’ils avoient 
iceu être dc'ja fort proche d’Antioche , où 
ilvcnoit; ic ils firent en forte qu’à fon 
arrivée, ce Prince, quis’e'coitrcndumi- 
niftre de leurs pallions, & qui c'toit déjà 
fort irrite' contre Euftathius , le re'legua à m>r#». de 
Trajanopolis dans laThracc,oü il termina 
enfin , par cette efpece de Martyre , une 
yie qu’il rendittres admirable parfado- 
Acine , & par fa faintete' , & par fès glo- 
rieux combats pour lade'fènfêdêlaDivi- 
ttité de J.ESUS- Christ. 
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On mit aulTî-tot en fa place Euphro- 
nius Arien , qui changea l’e'tat de la Ville, 
en y ctablilTant Ton impiété' ; de forte que 
les Catholiques voyant que le lo.upeftoit 
dans la bergerie, apres qu’on en eut chaflé. 
leur Pafirctir-, fc feparerent de la Com- 
munion de fon iinpiê fuccefl'cur , & ne fe 
tinrent pas deshonorez du nom qui leur 
fut donné par les hérétiques , qui-les ap- 
pellerent Euilathicns. 

Ce fut-là comme 'lefîgnalde la guerre 
qu’on déclara , & que l’on fit ouverte- 
ment aux Evêques ortodoxes, qui étoienc 
le plus contraires à la faélion d’Eulèbe. 
Eutropius Evêque d’Andrinople , qui le 
reprenoit hardiment de fon impiété, & 
qui avoir accoutumé d’avertir ceux qui 
palîbientpar la Ville, defévitcrcomme 
un empoifonneur public , fut privé de Iba 
Evêché, par un effet de la colcre de l'Impe- 
ratrice, qui ne pût Ibuffrir cette liberté'. 
Euphrafius de Calanis, Cymathius de Pal- 
the , Afclepas de Gafe , Cyrus de Boëréc, 
Ellanicusde Tripoli, Diodore, Domnon, 
& pluficurs autres , qui avoient fait écla- 
ter , 'par des marques plus fenfibles , l’ex- 
trême averfion quûls avoient de PAria- 
nifme , furent chafléz de leurs Eglilès , les 
uns fous quelque antre prétexte , &par 
Sentence prononcée contre eux' pour des 
crimes fuppofez, Si les autres , fans forme 
de procès , par un ordre ligné de l’Em- 
pereur. Ou mit par tout en leur place des 
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Ariens ; & l’on peut dire que ce fut en ce 
tems-Ià que commença' la perlècution , 
que CCS impies firent ouvertement à l’E- 
glilè , non leulement en lèrpens>par le Ve- 
nin de leurs erreurs , mais aufll en lions , 
par les memes armes dont la fureur des 
Dioclétiens & des Maximiens s’eltoii fer- 
vie pour l’opprimer. 

Cependant Eufebe de Cdlàrdc ne goû- 
ta pas lon'g-tems le plaifir qu’il cuit de 
voirlbn rival abbatu par les artifices. La 
jüftiçe divine le cita peu de temps apres 
devant Ibn tribunal , pour rendre com- 
pte de cette adion , 8c du mauvais ula- 
ge de Ibn cfprÿt & de fon éloquence, 
qu’il avoir fait lèrvir indignement à la 
méchanceté de l’autre Eufebè pourréta- 
bliflcmcntde l’hérefie." Dieu toléra pour- 
tant encore quelque rems celui-ci , quoi 
qu’il fe'p réparât à faire de plus grands 
efforts que jamais pour corrompre tout 
l’Orient , & même s’il eût pû tout l’Oc- 
cident,' apres la mort du jeune Conftan- 
tin proteéleur de Saint Athanalè. Car ce 
pauvre Prince ayant pris querelle avec 
Conftans pour la pollèffîbn de quelques 
Provinces & s’étant jette' fur lès terres 
au-delà des Alpes , fut tué malheurcufe- 
ment dans une rencontre auprès d’Aqui- 
lée 5 apres quoi tour l’Empire d’Occidenc 
demeura libre àConffans, qui parla devint 
encore plus pui liant que fon frere Coftan- 
tius5& pour cela lesEülèbieùstâcherent de 
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A» 340* le gagner par furprife , apre's lenr Conci> 
liabule d'Antioche, <]ui leur vinr en ce 
tems fott-à-propos , ou ils exécutèrent 
enhnee qu’ils avoienc depuis lî long- tems 
projette, quiétoif demeure unPacriar- 
che de leur fadion dans Alexandrie , enda 
place de Saint Athanafe. 

11 y avoir déjà prés d’un an que ces 
fourbes amufoient le Pape Jules , & Tes 
Légats, fur l’efperance qu’on avoir tou- 
jours qu’ds viendroient au Concile de 
Rome, puis-qd’iisravoient eux-mêmes 
demande, pour y faire juger lacaulede 
Saine Athanafe. Ils s’en étoiencan com- 
mencement exciifèz fur la guerre de Per- 
fc} mais parce qu’elle n’étoit pas forte- 
ment allumée, cette exeufè enfuite pa- 
roiflaut trop froide , ils furent ravis de 
trouver un nouveau Ai jet de s’en difpen- 
fèr. Air ce que l’Empereur Conftamius 
avoir convoqué à Antioche les Evêques 
j}$minhum de Aïo Empire , pour y cclebrer la Dédi- 
^ureitm, ^3^5 (jg grande & magnifique Eglifè 
jniie i. c. appellée le Temple d’or , que Condanrin 
■ 34 ^- fon Pere avoir commence à faire bâtie 
Sur. 1,1. dix ans auparavant , 3 c que lui avoir ache- 
vée. Comme il étoit dans la cinq,utéme 
année de fon Régné , & qu’il la vouloit 
célébrer avec une magnificence extraor- 
dinaire , il fut bien-aifè de prendre cette 
. occafion,pour faire avec. plus d'éclat la 
u 4 tian.d* Confccration de ccttc Eglife. Maisquoi- 
qu’il y eut invité tous les Evêques , il n’y 
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en vint néanmoins que quatre-vingt-dix , a» 3^1. 
Mrcc que plufieurs * & entre autres le 
Patriarche de Jcrulàlem , prévoyoient 
bien qu’il n’y auroit aucune liberté dans le 
Concile que l’on prétendoit y tenir, & 
que l’Empereur y feroit tout palier à la*'^* 
volonté des Euïèoieus : c’eft pourquoi ils 
ne voulurent pas s’y trouver. 

En effet , après la ceremonie de cette 
Dédicace , Conftantius , qui avoir con- 
certé toutes choies avec Eufebe, voulut 
que les Evêques s’allèmblall’ent en un 
Concile > qui fe donnât le pouvoir & 
l’autorité de faire des Loix à toute l’Egli- 
fc, comme il l’entreprit efFeélivcment, 
fans avoir confulcé le Pape , qui n’y eut **• 
aucune part 3 quoi-que la Loi de l’Eglife > 
dit Socrate en parlant de ce Conciliabule , 
défende de faire des Loix & des Canons' > 
pour toutes les Eglilês , (ans le confente- 
ment & l’autorité du Pontife Romain. Ils 
s’aflêmblcrent donc en prel'ence de l’Em- 
• pereur , au nombre d’environ quatre- 
vingt-dix, dont trente- fixétoient parti- 
fans d’Eufebe, & les plus ardens de (es 
amis J ceux , dis- je, qui venoient de dé- „arytni.i» 
pofer Euftathius , 'qui avoient (i mal- 
traité Saint Athanàfe au Synode deTyr, 

& rétabli Arius dans le prétendu Concile 
de Jerulàlem. Us n’eurent pas même ^*'*’"*^’ 3 * 
lujec de regreter la perte qu’ils venoietit^'^’ 
de faire d’Eulèbe de Céfarée ; car là place 
y fut occupée par fou dilciplc A.cacius , 

qui 
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341* <]ui lui àvoic fuccedé en cdtEvêchd> Si 
Sier./. 2 , qyj n’aïant gucres moins d’efprit & de 
■dtha», de ruiîîrance quc'fonmaitte,aYoicDsaucoup 

Sju. 


2èid, 


■ Setr. /.a. 
t,?. 


plus d’audace que lui , & un emporce- 
mcnr qui alloit quelquefois jufqu’à la fu- 
reur. Ils ne-fc mirent pas en peine de ce 
que les autres furpafloient en nombre, 
parce qu’ils dtoient afiûrcz, que tour ce 
qu’ils feroienr, ou dans leur aflèmble'c 
particulie'rc,ou dans la ge'nerale, (croit au- 
torifd de l’Empereur , qui le feroit paflèr 
fans que perfonne o(ât s’y oppofer.Et afiii 
.que les Ortodoxes ne rcfulafi'ent pas d’a- 
bord de communiquer avec' eux, pour 


s’être de'darcz piib 


iquemenc . & en tant 


d’occafîons, Proteêlcurs d’.^. rius , dont le 
feul nom leur e'toit en horreur , & la mé- 
moire ehcxc'cration , ils proccfterenc fo- 
Icnncllement qu'ils n’e'toient point da 
tout Ariehsjou’eux, qui ctoient Evêques , 
n’avoient garde de fuivre le parti d’un 
/impie Prêtre , qu’ils n’avoient point 
d’autre creance que celle que PEglifè avoir 
e'tablie dès le commencement i que fur le 
bruit qu’on avoir fait à l’occafibn d’ Arius> 
ils avoient voulu examiner fes fèntimeusi 
& que bien loin de fuivre fes opinions, ils 
nc l’avoientreceu que parce que rentrant 
en fon devoir, il s’e't oit conforme' à leur 
créance. Sur cela les Evêques orto- 
doxes ne pouvant , ou a’ofànc, entre- 
prendre de les convaincre du contraire, 
furent obligez d’entrer avec eux dans 

la 
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la même alTemblée> que l’on appellalc 
Concile d’ Antioche, quoi qu’il n’y eût 
jamais de Compagnie dans l’Egliie qui 
lellemblâc moins à un Concile légiti- 
mé. 

La première choie que l’on y fit , fut 
de traiter l’a caufe de Saint Athanafè , 
quoi-que le Pape en lut faili > & qu’il 
eût déjà convoqué à Rome un Concile 
pour en juger. Les chefs de l’acculàtion 
furent les mêmes que l’on avoir portez en 
Occident devant le Pape & les deux Em- 
pereurs, &I’oii y ajouta tous les crimes 

Î »our lefquels on l’avoit de'pofe' à Tyr. A- 
ors les trente-fîx Evêques Eufebiens tons 
d’une voix le dépoferent de nouveau, 
comme aïanc e'ce' ty^ranniquement rétabli 
contre les Canonsj& comme aïant mérité 
d-êrre encore dépofé pour les nouveaux 
crimes qu’il avoit commis , quand même 
il (croit rentré légitimement dans Ibn 
Evêché ; & tous- les autres Evêques , foit 
qu’ils parlalTenc , ou qu’ils le teuflènt en 
cette occafion, furent comptez pour rien , 
par l’autorité de Conibantius ; qui étoic 
prelent à ce Jugement. Après cela l’on 
paria de donner un fuccelTeur à Athanafè : 
ce que le grand Conllantin n’avoit jamais 
voulu foulFrir , lors même qu’il le ré- 
legua. 

Eulebc Evefque de Conftantinople , 
qui difpofoirde tout en ce Concile , & qui 
avoir formé depuis ü long-tems le def- 
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^» 34 i. ièiii de mettre une de fès créatures âAle» 
xandrie , pour y établir (bn hérefîe, nom- 
maEuièbc qui nous efl connu fous le nom 
d’EmiHéne j par fon Evcché. C’etoic un 
homme de beaucoup d’c(prit& Içavant, 

T ' néàEden'eenSyrie>deparensnobIes,& 

inftruit par Euièbe de Ce'laree -, & par 
• l’Evêque de Scythopolis > Patrophile , 
grand Arien, llétoitde plus tres-intime 
S*xim.i. 3 . ami de Georges de Laodicée, l’un des plus 
'»5* ardens de la feéte) &qui écrivit même 

' quelque tems apres à la louange de Ion 
ami, un livre tout rempli de menlbngcs 
& de faux miracles, que Sozomeue a pris 
bonnement pour des veritez. Comme ce 
Georges étoit la créature de PEvcque Eu- 
. febe , qui lui avoir procuré un Evêché » 
apres qu’il eût cité chaflé d’Alexandrie 
comme Arien , par le Patriarche Alexan- 
dre , il n’eût point de difficulté de met- 
tre lî-bien fon ami dans l’cfprit de Ibn Pa- 
tron , qu’il le fit élite Evêque d’Alexan- 
drie, quoi-qu’il ne fut pas même encore 
^ dans le Cjergé , croyant que par les belles 
qualitez , 6c par fon éloquence , il gagnc- 
roit tellement les efprits des Alexandrins> 

S tt’ils n’auroient pas fujet dé regreter leur 
xhanalè. 

. Mais .cét Eulcbe qui avoir plus de 
lumière , & plus de modération que l’au- 
tre, ne voülut pass’expofcraux infiiltes 
de ces gens- là, dont il connoilToit l’hu- 
meur biufque éc violente , pour avoir de- 
meure 
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meure quelque tems à Alexandrie ; & An 341; 
Içachant qu'ils ne foufFriroienr jamais un 
)utre en la place de ieuc£vcque, il s’en 
exculà honnêtemcnc , fur ce qu’il le reu> 
toit trop foible pour une charge fi pelan- 
te • qui demandoit un honlme intrépide ) 

& plus rëfolu qu’il n’etoir.C’eft pourquoi 
Eulèbe lui ayant fait donner l’£véché 
d’EmcH'e , ou il eut meme beaucoup à 
fouffrir de ce peuple > qui le challà comme 
un homme attache aux fuperllitions de 
r Aftrologie judiciaire , il fit choifir pour Sut. r.*’ 
Alexandrie un certain Grégoire Cappado- 
cicn> l’un des plus me'chans hommes de la 
terre , & de'termind Arien de profclfion ,• Ath»n.uh^ 
quoique dans le fond de fon ame , il ne fut *** 
pas meme Chrc'tien, & il le fit e'lire contre 
routes les loixdel’Eglilè,, qui vouloient 
en ce tcms-là, qu’on ne fît point d’Evêque 
qui ne fut tiré du Clergé de l'Eglilè même 
fur le trône de laquelle on l’élevoit > & qui 
ne fut connu du peuole, & propofë ou de- 
mandé par le ClergC} & qu’enfin l’on n’en 
fit l’éledion que lur les lieux & dans (bn 
Eglile. Mais comme ces fortes de loix 
viennent de l’Eglilè , qui axeccu de Jssus- 
.Christ le pouvoir d’en ulèxcommeellc 
le jugera plus à propos» lèlon la diverfité 
des lieux»& des tems,& des occafions» elle 
ne s’y eft pas fi fort attachée > qu’elle n’ait 
erû les devoir changer, pour de Donnes rai- 
fons, en d’autres loix qui Ibnt maintenant 
enufage., . . 

Etant 
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Etant ainfî venus à bout de ce qu'ils 
avoient ptojettc' contre Saint Athanafè y 
• les trente-fix Evêques s’appliquèrent à 
faire une Confcflîon de Foi , qui put être 
receûc de tout le monde , & qui laillât 

Î )ourtant la liberté de ibûtenir toujours 
'Arianifmc. Pour cét effet , ils prirent 
foin de n’y rien mettre de ces propofî- 
tions , que l’on, avoir ouvertement con- 
damnées dans la doêfrined’Arius , mais 
d’éviter auffi , comme un écueïl > le 
mot à' EJfence OM àtSuhftmce ^ & beau- 
coup plusceluidc quidé- 

truifoit fans reflburcc leur lierefie. Ils en- 
voïerent donc à toutes les Eglifes une for- 
mule , dans laquelle , après avoir proteflé 
’ que bien- loin d’être Ariens , c’étoient 
eux-mêmes quiravoient fait revenir A- 
rius dans la véritable créance del’Egli- 
fe , ils difbient , Qu iis croyaient en un jèul 
D$eu créateur de toutes chojès , csf en fon 
Fils uniane , qui a été devant tous les fic- 
elés avec fon'Pere , cr par lequel tout a été 
fait , Gf qui fera Roi CP* Dieu durant 
tous les fieeles. Mais comme ils virent 
que cette Formule > qui approchoit fi 
peu de celle de Nicée> les rendoit indu- 
bitablement fufpeéls'i ils çn firent une 
autre quelques jours aprés^> qui difbit 
bien plus , & qui pouvoir furprendre les 
fidelles , par la multitude des grands élo- 
ges qu’ils donnoient au Verbe. Car ils 
ajoikoicnt en cette Formule» outre tons 
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Ifs titres d’honneur que l’Ectiture Sainte a» 341. 
<Ionne au Fils de Dieu , Qù'th le croyaient 
Dieu j'elon l'Evangile , ^ui dit : Et le 
Verbe était Dieu. Qu'il étott incapable de 
âaangement , ■ l'image de la Divinité , de 
l'ejfence , 'en dê la' gloire de fan Pere , fans 
aucune différence ; en enfin , qu'ils recon- 
nojfoient le Pere , le Fils , en le Saint 
EJprtt , trois perjànnes difhnBes ,■ e^ qui ne 
Jint qu’un de fentiment Cn de Volonté. 

Après quoi ils anathematilôienc ceux qui 
dilbienC) Q^Hy a eu quelque moment, 
auquel le Verbe' n' é f oit pas encore engendré' 
de Jbn Pere , qu'il efl comme une des 

eféatures. Cela (ans doute eft ortodoxe-, 
quand il eft bien entendu félon le ftns de 
l’Ecriture: mais en ne dilànt pas ce que 
l*Ecriturc veut que 'l'on y ajoûte pour 
l’intcgrite' de la Foi , qu’il eft de la mérrie 
fubftance que fon Pere -, & que les trois 
perfonrtes , qui ne font qù'un de volonté, 
lent aufli une lèulc èlTcnce ; ils avoiertt 
toujours lieu de donner , comme ils le 
faifoient , un fens hérétique & Arien “à 
leurs paroles. 

Ils le repentirent pourtant de s’eftre (i 
fort avancez , & crûrent en avoir trop 
dit , en confeflknt qu’il e'toit l’image de la 
lubftance & de la Divinité de fon- Pere , 

Jhns aucune différend. C’eft pourquoi t/Kîi'st. 
'ils choifirent une troifiéme PrOfemon 
de Foi , qui leur fut propofée par 
;phranius Evêque de Tyane-, ^dans la-iusj-»,4. 

’Totm I, ^ inucllç, 
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<]uelle , en reconnoifTant- que le Verbe 
e'toit l’unique Fils de Dieu , engendre' de 
fon Pere devant tous les fie'cles , Dieu par- 
fait d’un Dieu parfait , ils fupprimoient > 
comme dans la prcmi(fre,le mot à'Effence 
& de Subfiance , pour ne s’engager à rien» 
&pour n’étre pas obligez d’avoüer qu’il 
fut de la même fubftance que fon Pere, ou 
même (èmblable à lui en fubftance : ce 
qu’ils ne vouloient pas encore alors. Ils 
ajoûtoient aulli , dans cette Formule , des 
anathèmes contre ceux qui fuivoient les 
dogmes de Paul de Samofate , de Sabel- 
lius, & de Marcel d’Ancyre, qu’Eulcbc 
avoir fait de'pofer auparavant , comme s’il 
cûte'téSabellien. 

Mais ce qu’il y eût de rare dans cette 
affaire , c’eft que quelque tems apre's , 
lors qu’il fallut faire une députation à 
Conftans au fu jet de ce Concile , la peur & 
lefcrupule les reprit, qu’ils n’en euilenc 
pas afl'ez dit dans cette troifie'me Formule, 
& que l’Arianifme n’y fut pas fi bien de'- 
guife' , que ce Prince , que les Eulèbiens 
avoient grande envie de tromper , ne 
le découvrit ailément. Voilà pourquoi 
ils en drefferent une quatrième , ou en 
dilant à peu-prés ce qui eft dans le Con- 
cile de Nicée , à la réferve de ces mots , 
Engendré , non pas fait ^ Confubfiantielk 
fon Pere , ils ajoûtoient des anathèmes 
contre ceux qui diroient , ^te le fils étoit 
produit de rien , ou d'une autre hjpofiafe , 
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fp'non'pas de Dieu , c?* dvott eû 

quelque tems auquel il n' était pas encore , 
qui (ont les propofî lions pleines de blaf- 
phêmes qu’Arius foûtenoitau commen- 
cement , & que les Peres de Nice'e avoienc 
condamnées. Cependant > la première 
fubfifte ncceflairement toujours j fi l’on 
ne tient pas la Confubftantialité du Ver- 
be: Mais CCS Hérétiques croyoicnr que 
ConfianS ) ébloui par l’éclat de ces Ana- 
thèmes , tout fèmblables à ceux de Ni- 
cée , n’y prendroit pas gardé » & qu’il les 
tiendroit pour tres-ortodoxes. Ils en- ^ 
Toyerent donc quatre des leurs, comme de 
la part du Concile , à cét Empereur , pour, 
lui porter cette Confeflion de Foi , & des clnpÀnt. 
lettres contre Saint Athanafe , pour jufti- 
fier le Jugement qu’ils avoient rendu con- 
tre lui. Au refte , ils choifirent pour cette 
Ambaflade, quileurétoitde tres-grande 
importance > quatre des plus forts & des 
plus ardens defenfeurs de leur ledie , Nar- 
cifius de Neronias , Maris de Calcédoine , 
Théodore de Perinthe , ou d’Heraclée > ôc 
Marcd’Aretlîufe. 

Mais avant cela , qui ne fut que long- 
tems après la concluhon du Synode» ns 
terminèrent leur alTemblée par des Reglc- 
mens Ecclefialliques > qu’ils rédigèrent 
en vingt-cinq Canons » & qu’ils envoyé- . 
rent aux Evêques de toutes les Provinces » 
comme s’ils eullènt eû l’autorité d’un 
Concile univerfeU A la vérité > ils ulè- 

K a ccni; 
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341. <«nt de grand artifice pour les faire pafTcr, 

' Car pour de'tourner le foupçon qu’on de- 
voir avoir naturellcnient contre eux, ils 
•fiipprimerent prelque tous leurs noms 

• dans les foufcriptions de la lettre Syno- 
. dale , qu’ils mirent à la telle de ces Ca- 
. lions , ils n’y firent gucres.paroîcre que 
. ceux des Ortodoxes ; Outre qu’ils com- 
.•mencerent par Kc'loge du Saint Concile 
. deNicee , dont ils rcnouvcllercnt le Ca- 
non 5 pour la célébration de la Calque , & 

• qu’ils. firent- en fuite . beaucoup de tres- 
rbonsRe'glcmens pour la police ae l’Eglilc. 
De là vient qu’ils furent inlercz ancienne- 
ment dans le corps des Canons , non pas 

• iCntant qu’ils venoient du Concile d’An- 
. .tioche, qui.ne fut jamais légitime > mais 
jferce que plufîcurs de ces Canons e'toient 
jconformes aux Réglés receûës de l’Eglilc, 
fans préjudice pourtant de la-libertc' qu’on 
..avoir de les rejettei comme venans des 
Ariens. 

Cela paroît par la rduonfe que Saint 
Æhrylbllome nt plus de foixantc ans 
.aprc's, quand on lui oppola le Canon dou- ' 
iziéme d’Antioche , qu’ilavoit violé. Car 
il ell dit par ce Canon > que fi un Eveque 
cft dépofd par un Jugement Synodique , 
.ü ne pourra porter les plaintes à l’Empc- 
icur., ni ellre rétabli que par un Synode 
.compoféd’un plus grand nombre d’Evê- 
<ques > que le premier. Il ell manifelle que 
dCe , Canon .ne par les E.ufebiens^ 

-que 

< 

I 


DIgitized by Google 


li'tvre tfo 'ipéme. i-î’ 

que pour fortifier leur Jugement contre -3411 
Saint Athanafe , qui aprc's avoir cfté 
■ pofé par leur Conciliabule de Tyr , -ayoit- 
• eftd rétabli par Conltantia le jeuæ > lans 
le jugement d’un autre Synode.- Leontius sttr 
Evêque d’Ancire, qui pre'fidoit au Juge- *“ 
ment contre Saint Chrylbftome ,* lui' 
ayant dit qu’il avoit efte' re'tabli par-uti ' 

Synode moindre que celui qui l’avoit dd- 
pole } ce qui etoit contre le Canon d’An* 
tioche ; le Saint répliqua ,■ que es Canon 
n’c'toit pas une Réglé de l’Eglife , mais ' 
un de'reglement des Ariens , qui avoienc 
voulu par là maintenir leur violence. En* 
effet > le Concile de Sardique établit bien- 
tôt apres tout le contraire , quand il os- • 
donna qu'un Evêque de'pofé par un Con- 
cile , pourroic recourir au Pape j qui - 
- jugeroit de cette affaire par lui-mêmo, 
ou par fes Légats. De-lâ^vieiH qu'Inno- 
. cent Premier dit à l’occafion de cette cau- 
fc de Saint Chryfoftome, que toutes CCS . 
fortes de Canons qui ont eftê faits par les 
Hérétiques pour leur intereft, doivent 
eftre mis -au rang* de leurs dogmes & ds 
•leurs erreurs. 

Pendaur' que les’^ Eufebiens triom- 
phoiçnt tiranniquement de St.-Athanafe 
dans leur Conciliabule d'Antioche , où ‘ „ _ 

ils étoient abfolumentles maîtres , le Pa- 
pe , qui ne favoit rien dé ce qui fe paf- ’’ 
foie en Orient contre ce Saint > fit triom- 
pher fon innocence, à ■ Rome > . daiiS ' 

K^-J i UB>‘ 
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JAa 341. . rcnt de grand artifice pour les faire pafTcr. 

' Car pour détourner le foupçon qu’on de- 
voir avoir naturellement contre eujc, ils 
fiipprimercnt prefque tous leurs noms 
. dans les foufcriptions de la lettre Syno- 
.dale> qu^ils mirent à la tefte de cesCa- 
. lions , & ils n’y firent gucrcs.paroître que 
ceux des Ortodoxes : Outre qu’ils com- 
»ir.cncerent par lîclogc du Saint Concile 
vdeNice'e , dont ils rcnouvcllcrcnt le Ca- 
non, pour la célébration delà Pafque,& 

• qu’ils. firent en fuite . beaucoup de tres- 
rboiisRéglcmens pour la police de l’Eglilc. 
JDe là vient qu’ils furent inférez ancienne- 
ment dans le corps des Canon s, non pas 

• ventant qu’ils venoient du Concile d’An- 
. tioche, quine fut jamais légitime , mais 
f^rce que plufîcurs de ces Canons étoient 
iConformes aux Réglés receûè’s de l’Eglift, 
làns préjudice pourtant de lavlibcrté qü’oti 
..avoit de les rejettex comme venans des 
Ariens. 

Cela paroît par la réponlè que Saint 
'C^hryfodome fit plus de foixantc ans 
.après, quand on lui oppofa le Canon dou- ' 
iziéme d’Antioche , qu’ilavoit violé. Car 
il eft dit par ce Canon , que fi un Evêque 
cft dépofé par un .Jugement Synodique , 
.H ne pourra porter les plaintes à l’Empc- 
xeur., ni eltre rétabli que par un Synode 
«compoféd’un plus grand nombre d’Evê-. 
<ques , que le premier. Il cft manifefte que 
dCe .CMOfl.nc fuc.fitit par les £ufcbiens> 

que 
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que pour fortifier leur Jugement contre ^» 34ii 
Saine Athanafe , qui aprtfs avoir efté à&- ■ 
polé par leur Conciliabule de Tyr > avoit ■ 
efté rétabli pat Conltantia le jeune > làns 
le jugement d’un autre Synode.. -Leontius ; 

Evêque d'Ancire, qui pre'fidoitau Juge-*'*^’ 
ment contre Saint ChryfoftoTne , lui' 
ayant dit qu’il avoit efte' re'tabli par un' 

Synode moindre que celui qui l’avoit dd- 
pofé , ce qui étoit contre le Canon d’ Ai^» 
tioche j le Saitit répliqua y que es Canon 
lî’c'toit pas une Réglé de l’Eglife , mais ' 
un dérèglement des Ariens > qui avoicnc ’ 
voulu par là maintenir leur violence. En^ 
effet > le Concile de Sardique établit bien- 
tôt après tout le contraire t quand il or- - 
donna qu’un Evêque dépofe par un Con- 
cile , pourroit recourir au Pape , qui - 
jugeroit de cette affaire par lui-même, 
ou par lès Légats. De-là -vienc qu^Inno- 
cent Premier dit à l’occafion de cette cau- 
fc de Saint Chrylbftome, que toutes ces 
fortes de Canons qui ont efté faits par les 
Hérétiques pour leur intereft, doivent 
eftrc mis au rang- de Icurs dogmcs&de 
leurs erreurs. 

Pendant que les' Eufèbiens triom- 
phoiçnt tiranniquement de St»-Athanafc 
dans leur Conciliabule d^Antioche , ou ' 
ilsétoientabfolumentles maîtres , le Pa- 
pe , qui ne favoit rieivde ce qui le paf- ^ 

îbit en Orient contre ce Saint > fit triom- 
pher fon innocence, à Rome , . daiis ' 
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un Concile de plus de cinquante Evêques. 
Car comme il vit qu’il y avoit long-tems 
ouc le terme qu’il avoit prefcrit à Eufebc 
etoit paflc , & qu’il n’apprcnoit rien de 
fes Légats Elpidius & Thiloxeue , que les 
Eulèbiens retenoient toujours , pour leur 
donner le de'plailir de voir l’autorité de 
leur martre ü indignement foulée aux 
pieds ÿ il fit examiner Ibigneulcment les 
aéles de Tyr , . que les Envoyez d’Eufebe 
avoient portez à Rome > & après avoir 
ouï les défenfes de Saint Athanalc , & veu 
les aéfesautentiques & convaincans qu’il 
produifoitpour fa juif ification , il déclara 
fon innocence dans ceSynode par un juge- 
ment canonique. Il le receut à fa Com- 
munion & à la table » & le renvoya prom- 
tement en Ibn Eglilè , pour s’oppofer à 
ce que les ennemis y pourroient entre- 
prendre pendant fon ablènce. Marcel 
d’Ancire , & les Evêques qu’Eulcbe avoir 
fait dépolcr , qui étoient venus porter 
leurs plaintes au Saint Siège , furent aulfi 
ablbus dans ce même Synode , & réta- 
blis) & l’on y condamna en tout le violent - 
& tirannique procédé des Eulèbiens, con- 
tre lefquel s il femble même quela Jullice 
Divine voulut témoigner Ion indigna- 
tion, par ce terrible tremblementde terre, 

3 ui fit un étrange ravage cette année- là 
ans l’Orient , & qui le fit llntir à Antio- 
che , où l'on n’eût pourtant que de la peur 
pat de violentes lècoullcs. 

> - AulTi- 
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Aunî'tôt qu'Eufebe eut appris cc qui ^«34*, 
s’e'toit fait à Rome contre lui, tandis qu’il 
croyoit amulcr le Pape , & qu’on l’eut 
aflûre' que Saint Athanafe e toit- retourne 
comme en triomphe dans Alexandrie, 

. après avoir e'te're'tabli avec tant d’honneur 
dans un Concile que lui-même avoir de- 
mande', il fèrèrolucdeporterleschofesà 
l’extrcmité, d’agir de hauteur, & avec 
éclat , d’établir Grégoire par force en 
dépit du Pape , & de fon Concile , & de 
faire périr Saint Athanafe. La première ExEpijf. 
chofe qu’il fit fut de renvoyer les Légats 
du Pape , auquel il écrivit des lettres très- 
inlblentes au nom de fon Concile, par leP- 
quelles , fans dire un fèul mot de tout ce 
qu’ils venoient de feire , illè plàîgnoit de 
ce qu’il les avoit citez à Rome lui & fes 
confrères , & qu’il avoit entrepris de ju- 
ger d’une affaire déjà terminée dans un 
Concile; comme fi lui- même n’eut pas 
demandé ce jugement. Il ajoûtoit fière- 
ment , pour lui faire infulte , qu’il avoir 
dû leur écrire d’une autre maniéré qu’il 
n’a voit fait, s’étant contenté d’une feule 
lettre pour tous; que pour être Evêque 
d’une plus grande Ville, il n’étoit pas plus 
grand en dignité; & qu’au refie il dcvoic 
apprendre qu’il n’avoir pas dû recevoir à 
fa Communion , ceux que d’autres Evê- 
ques avoient condamnez. Apres cela il 
rut trouver Conflantius , auquel il feeut fi 
bien perfuader qu’il yalloit de fon auto- 
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^?34JÎ. rite, de. maintenir l’dlcdion qui s’etoit 
fait en (à prefènee , dans un Concile aulli 
cclcbre que celui d’Antioche , & de ne 
pas fouffrir une fi hardie entreprife de 
î’Evêqué de Rome dans Ibn Empire. >. 

• qu’il donna tous les ordres qu’on vou- 
lut pour re'tablir Gre'goire de- vive force, 
dans Alexandrie. Voici comme on y pro- 
céda } ic l’on aura peineà trourer , non . 
pas même parmi les plus cruels perfc'cu- 
teurs du nom Chrétien , une plus barbare 
execution , q^ue celle qui fe fît dans une.fi 
funefte occafion , par les Miniftres de • 
ce Prince > . ou plût.oft de là paflion d!Eû- 
fehe. . 

Premièrement , l’Empereur dît â Phî— 
làgriu s Gouverneur d’Egypte, qu’il en- 
voyoit Grégoire ayec des troupes pour le - 
j&irc obéir , .& pour prendre pofleflidn . 
de Ibn Siégé d’Alexandrie ; .Qu’il ne man- 
quât. pas de publier lès ordres , & de dif- 
pplèr toutes chofes pour l’y établir fi-tôc 
qu’il ierpit arrivé, & qu’il châtiât ceux.; 
qui entreprendroient de s’y oppolèr. , Au • 
refte , ce Philagrius étoit Cappadocien , 
de même païs que Grégoire, auquel il he 
cédoit pas en méchanceté^ homme làns - 
honneur & fans confcience , autrefois . 
Apoftat & Renegat, &,toûjours fans Reli- 
gion , mais fur tout , grand ami d’Eufebe, 
auquel il s’étoit dévoué dés le' Concilia- 
bule de Tyr, lors qu’il reçût , & qu’il con- 
a.,', duifit lui-même dans la Marcote les Com- 
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îïiHTaires envoyez pour opprimerSaint ^ 
Athanafe. 

L’Empereur donc (blîîcité par Eufebe , Socr. ■ 

fit partir au plutôt Philagrius , fe- Gré-*^*®* 
goire accompagué de cinq mille hom-" 
mes cUoifîs de fes troupes, &comman- ‘ 
dez par un des Licuteuans Généraux de 
fon Armée, avecArfacius l’un des prin- 
cipaux Eunuques de fon Palais, pour faire 
exécuter fes ordres. Philagrius, quiap- 
prochant d’Alexandrie, avoitprislcde-'*'*^”**'*^'^ 
vaut ,. fit publier à fon arrivée les Lettres' 

2 u’il avoir receûës du Princè en forme* 

Ædit , par leiquellcs- il ’déclaroit que 
Grégoire ayant- été cononiquement élu" 

F.vcque d'Alexandrie dans le Concile ' 
d’Antioche, apres la dépofition d’Atha- 
nafè , il vouloir qu’il fut reconnu pour le^ 
gi.tiine Patriarche , & que fi l’on s’y oppo- ' 
ioit , on employât la force de fesarnies' 
pour l’établir & pour contraindre les re- 
belles d’obéïr. ' Cét Edit que l’on n’avoic 
pas préveû , fut un coup de tonnerre;, 
qui accabla d’un tej étonnement tous les 
écrits des Catholiques , qui faifoient fans 
comparàifün le plus grand nombre de la 
Ville ,- qu’il y eut par tout une confter- 
nation générale , comme dans les dernie- 
.res extrémitez d’une calamité publi- 
que. Car outre que Pon eftoit alors 
occupé fur la fin du Carême dans les exer- 
cices extraordinaires de pieté , par les '* 
ibins de Saint Athanafe , qui allcmbloic - 
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tous les Jours le peuple dans IcsEgîifcs». 
pour le fanrifier par le miniftere de la pa- 
role , & par la célébration des Saints My- 
ftercs > on l’aimoit avec tant de partiou , 
qu’on ne pût apprendre cette nouvelle , 
fans donner des marques publiques de la. 
douleur excelfive qu’on en avoit. On 
courut en foule de toutes parts dans tous 
les Temples de la Ville, pour demander 
l’alliftance de Dieu dans cette perfe'cu- 
tion. .Les Ecclelîaftiques , les Moines^ 
accourus à cette funefte nouvelle , les 
* Vierges confacrccs à Dieu , fe jettoient à-, 
terre devant les Autels,^ les embralToicnc 
en criant milèricordc. On entendoit par 
tout les gemilîèmens & les cris pitoyables 
de ceux qui fc plaignoient qu’on leur 
raviffoit leur Pere & leur Pafteur , pour 
les jetter impitoyablement dans la gueule 
du loup,-, qu’on les vouloit faire Ariens,-. 
en leur donnant un Arien envoyé' par Eu- 
febe,. le plus méchant des Ariens. On 
proteftoit devant les Officiers &: les Magi- 
ftrats de la nullité de l’éleélion violente- 
qu’on avoit faite, contre toutes les for- 
mes , en violant tous les Canons & toutes 
les Loix de l’Eglilc- On prenoit enfin le 
Ciel & la Terre à témoin de l’injuftice 
qu’on leur vouloir faire > en leur ôtant 
par force leur fàint Evêque , qui venoit 
de triompher fi glorieufcment de là ca- 
lomnie & de l’impiété, & qui avoit uni- 
vcxièllcmcnt l’approbation de Dieu & des 

honi. 


Digitized by Google 


Lhre tro 'ipèm'e. iif 

Rommes. Le Gouverneur indigne' de la An 344i- 
rc'lïïtance qu’on lui fairoiC)quoi que d’une 
maniéré pacifique , par des pfaintes feule- 
menr, & par des pneres» eut bien voulu 
s’cn venger fur le champ } mais ne fè 
croyant pas encore affez fortj il attendit 
la venue de Grc^goire, avec les troupes qui' 
l’accompagnoient. ,, 

Aufli-tôt qu’il fut arrivé, voyant que' 
les Catholiques ne ceflbrent pas de s’af- 
fembler dans les Eglifes, réfblus de ne pas 
comiminiquer avec les Ariens , il joignit 
aux foldats de Gre'goire une multitude 
confufe d’Ariens de la campagne & de la 
Ville , & compofée de gens cîe la lie du 
peuple , & d'une jeunelîè infolentc & dé- 
bauchée , mcle'e de Payens & de Juifs , & 
de tout ce qu’il pût trouver de plus mé- 
chant & de plus fcelerat qu’il fitarroer.- 
Puis les ayant exhortez à bien faire > avec 
promefTe de les récompenfer , s’ils s’a-- 
quitoicnt de leur devoir , il leur com- 
mande de fc jetter dalis les Eglifes , & d’y 
exécuter ce qu’il leur avoir ordonné com- 
me il alloit faire le premier , dans celle’ 
où Athanafe célébroit l’Office Divin.- 
On ne fçauroit s’imaginer les horribles- 
excès , & l’énormité des crimes qui fu- 
rent commis dans cét effroyable tumulte, 
qui dura plufieurs jours , avant que la^ 
r;^c des Ariens &de leurs Miniftres fut: 
aflbuvie.Ces furieux s’étant jettez d’abord* 
avec le fer & le feu dans les Eglifes , y' 
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exercèrent toutes fortes de cruautcz » it ■ 
brigandages > d’impudicitez > de facriler 
geS). &aimpietez,. On frapoit les uns , 
on.tuoit les autres on jettoit indifFc- 
remment par terre les Laïaues, & les Prê- 
tres.; ,on fouloit, aux pieds les Moines > . 
on en alfoinmoità coups de bâtons , on 
en malTacroit fur le cliamp. Les uns 
dtoient faits prifonniers,Jes antres s’e'cha- 
poient tout couverts de fang & de playes», 

& portant par tout la frayeur , & l’image 
de la mort. Onarrachoitdesbaluftreslés . 
Matrones que l’on entraîaoit par les che- 
veux; on vio|ôic les Vierges jufques dans 
Ic’Sanêluaire. Les Autels e'toicnt profa- 
nez en mille exe'crables maniérés. Les 
Juifs y venoient faite mille outrages à. 

J e s u s • C h r I s t , en renouvcllaht 
contre lui la rage & les blalphêmcs de 
leurs Peres. Les Gentils y facrifioient dés . 
oifèaux & des fruits à leurs idoles;& com- 
me fi IcsMaximins & lés Maximiens fuf- 
fcnt.remontez fur le'trôiie », avec toute 
leur rage & leur fureur , il s’en trouva qui • 
voulurent contraindre ceux qu’ils avoient 
pris de' renoncer rJesus-Christ, , 
<3cde facrificr comme eux, & qui en firent 
des Martyrs , en les mettant cruellement 
en pièces , for le refus qu’ils firent de leur 
o-bcïr. 

Cependaht on voyoit Grégoire courir . 
déroutes parts pour animer ces impies » , 
aii.léur promettant pour iccompen- 
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fe le pillage des Eglifes, qui furent en- 
fuite toutes de'pouïllëes. En même temps 
il invitoit ceux qu’on lui -ptefèntoic à- 
communiquer, avec lui > . & à le-recon- 
noître pour légitimé Patriarche } Sc 
ceux qui refafoient .de le faire j dtoient 
accablez de coups , & chargez dé chaînes, 
jufques-là que même le Vendredi Saint > 
de rage qu’il euft de (e voir en horreur à 
tout ienionde,. il obligea le cruel Gou- 
verneur à faire,.- déchirer, publiquement 
à coups de fouet un très-grand nom- 
bre de perfonnes , làns aucune diftin- • 
élion .de fèxe , & de condition., & entre • 
autres trente- quatre Vierges confàcrdcs' 
au fètvice de Dieu. Les Evêques mêmes ; 
qui fè trouvèrent pour lors à Alexandrie , 
ne furent pas à couvert de cette tempête, 
n en- fit. fiiftiger les uns., emprifonner 
les autres -, & le glorieux Confefi’eur de . 
Jésus Christ Saint Potamon, grand : 
défenlèur de la Foi de Nice'e , receult, par 
le commandement de ce Barbare , tant 
de coups fur la . telle -, qu’il fut laiffé 
comme mort fur la place , & mourut 
peu de. jours après,, en recevant de la fu- 
reur de cèt impie raccompliflement.du 
Martyre, que.ccllé.du Tiran Maximin 
lui avoir épargné , en ne lui arrachaut 
qu’un ceil. 

Le grand Antoine , qui avoir prédit 
deux ans auparavant cette terrible defo— ^ 
laiion de l’Èglilè d’Alexandrie, écrivit- 
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bien à ce Titan , pour l’arrêter par la con- 
lide'ration desjugemensde Dieu. Mais il 
étoit monté à un tel comble de brutalité' y 
u’apre's s’cftre mocqué ouf rageufèmenc 
U faint homme, il jctta la lettre à un 
“(Capitaine , dont il connoii'Ioit l’infolencc 
& qui en elFet la foula aux pieds , & cra- 
cha delTus , par un injurieux mépris , dont 
il porta bien-tôt la peine , un cheval fort 
pailîble qu’il montoit > l’ayant jette lî ru- 
dement par terre , après lui avoir empor- 
té la cuilTe , qu’il en mourut trois jours 
après. 

Mais enfin , Grégoire & Philagrius > 
avec toute leur violence , n’eûrent pas ce 
■qu’ils Ibuhaitoicnt avec plusdepalîion > 
je veux dire > qu'ils ne purent fc laifir de 
Saint Athanalcpour le faire mourir , par- 
■ce que s’étant échapé d’abord dans la fou- 
le au commencement du tumulte , il lè 
mit fi bien à couvert durant cette furieulè 
tempête > qu’il eût le loifir d’en informer 
le monde > par cette excellente lettre qu’il 
écrivit fur ce fujet à tous les Evêques or- 
todoxes par toute la terre > en les aver- 
tilîant de ne rien croire de ce que Grégoi- 
re leur feroit écrire au contraire par les 
fiens, ou de ce que d'autres mêmes leur 
écriroient à fon avantage , par la crainte 
qu’ils auroient d’en être maltraitez. A- 
prés quoi il s’enfuît à Rome, avec ceux de 
Pteftres qui purent cchaper à la fureur 
de cette horrible pcrlècution , excitée 

con- 
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contre eux par EuFebe , qui par ün terri- An 344; 
ble Jugement de Dieu fut enleve' du mon- *• 

de pour rendre compte à la Jufticc Divine 
de tant d’effroyablès exce's, qui le com- 
mcttoient en ce mcmetems, par les or- 
dres , dans l’Egypte. 

• A la vérité TEglile par cette mort fut 
délivrée du plus dangereux , & du plus 
cruel de lès perfécuteurs, mais non pas 
de là perlècution , qui dura long-tcms 
apre'slui , par le mêmeefprit de fùrcui 6c 
de violence , de malice 6c de fourberie 
qu’il avoir infpiré à IcsdifcipleS} qui mar- 
chèrent toujours fur les pas , 6c par les 
■ memes routes. 

En effet , comme apre's là mort lés Ca- 
tholiques reprenant la liberté qu’ils 
croïoient qu’on leur avoit injuftement ra- 
vie par la violence d’Eulebe, eurent remis s*cyJiK‘ai 
‘Paul fur le trône Epifcopahles Ariens s’é- t«i’. 10. / 

tant alfemblez fur le champ dans l'Eglilè 
de S. Paul i y proclamèrent EvequeMa- 
cedonius , qui avoit déjà concouru la 
première fois avec Paul ,• 5 c pour main- 
tenir leur éleélion par force , ils cxcite- 
Knt tant de trouble , 6c caulèrent tant de- 
defbrdre, par la rclîttance qu’ils trouvè- 
rent dans les Catholiques > que l’Empe- 
reur fut obligé d’y envoyer Hermogene 
Ion Lieutenant en Thrace , auquel il don- 
na ordre qu’avant toutes choies > il chaf- 
làt Paul qui étoit rentré dans la Ville, 6c 
dans Ton Eglifc» fans Ton confeiuemenr.. v 
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Mais cét ordre caufa bien du malheur, > 
par le peu dé conduire de celui qui le 
voulut cxe'cuter avec plus de chaleur , Sc 
moins de prudence qu’il n’en falloir dans 
une occafion -fi délicate : car comme ' 
Hcrmoî^ene entreprit d’abçrd de faire ' 
violence à Paul y & de le chafTer de vive 
force , de peuple irrite' de voir qu’on '■ 
alloit.au vrai pafleur ortodoxe , cnlaif- 
fant paifible le loup , & l’Arien , s’emeuft 
en un inftant , & ■ courut en foule au 
Palais Epifcopal-, - re'folu de périr , ou 
de défendre fon Evêque. Hermogenc , • 
au lieu de diffunuler &: d’adoucir les 
chofès, comme on doit faire encesoc- 
câfions ,, pour donner lieuàlafureurdu - 
peuple de s’évaporer , . l’aigrit encore da- 
vantage , en faifànt avancer des troupes , - 
pour inveflir le Palais , Si pour k forccr. 
Alors le- peuple devenu furieux , court 
aux armes dans tous les quartiers de la • 
Ville, & vient comme cnbataille l’atta- 
ques lui-mêmedans une maifon où il s’e'- 
toit fauve, voyant que tout étoitfbuleve' 
contre lui. On l-invefHt de tpuseocez, 
on rompt les portes , on y entre en furie, >■ 
on fc jette fur lui; & apres l’avoir traîné 
furlepavé, on le met milèrablcmenten 
mille pièces. Conüantius, qui étoit en- 
core à Antioche, ayant appris cette furicu- 
fe fedition craignant qu’elle n’eufl de 
fâcheufès fuites, monta promtement à • 
clieval , & vint à grandes journées à Con- 

ftanûV • 
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ftantinople , oh. il trouva les chofes plus 34 'v 
paifibles qu’il n’avoit efpcré. Mais com- ‘ 
mcil etoit politique, & même, allez ti- 
mide de Ibn naturel, il le contenta de fe Sêt^.in,^ 
faire obe^ir , en chalTant Paul , qui fe re- 
tira à Rome comme les autres, & de pu- 
nir allez légèrement le peuple pour un li id, 1. 10? 
rrand'crime, lé privant feolemcnt de la 
liftribution du bled que. le grand Con- 
ffantin avoir ordonne' qu’on lui fit libéra-, 
lement tous les jours. 

Cependant , les Légats du Pape e'tant 
de retour -à Rome, lui rendirent les let- 
tres des Eufebiensj. & prclque- en 
me tems ceux qui s’étoient fauvez d’Ale- 
xandrie, & les lettres qu’il receût des Evê- 
ques perlecutez en Egypte , lui apprirent 
le déplorable état ou cette pauvre Eglilc 
droit réduite, par - l’ihvalîon - de Gr<^pi- 
rc. li en fut vivement touché j & après 
avoir conlblé , en Pere , ces pauvres fu- 
gitifs, qu’il receull' entre lès bras, refulànc 
au contraire .de communiquer avec Gar- 
ponas fameux Arien , que Grégoire avoit • 

envoyé vers lui , il alfernbla promtement 
un Synode des Evêques circonvoilîns. Ce ^2 
fut par l’avis de cette Allèmblée qu’il écri- 
vit aux. Eulèbiens cette longue Lettre^ c»«« 7 . ’ * 
dans laquelle , aprés avoir répondu à tou- 
tes leurs plaintes , & s’être plaint lui mê- ^ * *** 
me de cette extrême dclblation d'Alexan- 
dre , &: de la violence de leur procédé 
contre jSaiuc Athauafe > en iulliâant là x 

con- - 
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conduite qu’on avoir tenue à Rome en 
cette caufe} il leur remontre, que félon 
JaLoi& la coutume del’Eglifè, ilsn^a- 
voient pas pû ddpolèr un Evêque par leur 
jugement) Hins s’adrellcr auparavant au 
Saint Siège) auquel il appartenoit de ju- 
ger de ce que l’on devoir faire dans ces 
importantes occafîons. Il les exhorte 
néanmoins avec beaucoup de douceur & 
de charité , à rentrer dans leur devoir, fans 
les traiter de la manière que le meritok 
■ l’horreur de leurs crimes , en diffimulant 
ainfî fàgement jufqu’à ce qu’il eût gagné 
Conftans, pour convoquer, comme il 
en avoir le deflein, un Concile général, 
où ils fuâènt contraints de fè trouver , 
pour rendre raifon de leurs aâions. 

Le fuccés fit bien voir la fàgefle de (k 
conduite.Car les Eufebiens ne fongeoient 
qu’à faire , félon leur coutume , de 
nouveaux Synodes , dans lefquels , fous 
prétexte de condamner les propofitions 
qui avoient caufé au commencement tant 
defcandale au fujet d’Arius , ils établif. 
fbient fadoéïrine, & ruinoient celle de 
Nicée , en fupprimant le mot elTentiel & 
décifif de Confubflantiel , dont ils ne vou- 
loicnt point du tour. C’efb ce qu’ils firent 
encore dans leur fécondé A flèniblée d’An- 
tioche; où ils formèrent une cinquième 
Profcllion de Foi, incomparablement plus 
grande que les autres, laquelle ils envoyè- 
rent en Occident par quatre Evêques , 

pour 
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pour avoir la Communion de Rome > & An 344. 
de l’E^life Occidentale, Mais parce cju’el- 3 * 

le n 'croit pas conforme au Symbole de 
Nic^e ) & que ces Evcques fommez de 
condamner la doftrine heretique d'Atius, */'/^**/'* 
le rerirerent en colere ; elle lut rejcttee 
par les Evêques , qui croient pour lors af- C 4 >- 
lèmbicz à Milan aupre's de l'Empereur 
-Conftans. 

Ce Prince, qui e'toit très- Catholique , 

• & qui à Pexcmple du grand Conftantin 
Ton pere ). s'attachoit inviolablement à la 
FoideNice'cavec tout fon Empire d'Oc' 
cident) n'avoit pas voulu recevoir l'autre 
■formule) qui lui fut prelènte'e par les Evê- 
ques envoyez d'Eufebe j & il droit pour 
lors occupé à recevoir > & à ou’ir ceux que 
Jules envoyoit y pour lui faire entendre la 
- nccelïjté qu’il y avoir de convoquer un 
-Concile general > où les Evêques d’Orient 
•f U dent obligez de fe trouver avec ceux 
d’Occiden t. Car comme les Eulèbiens re- /. jç 

fiifoient toujours de venir à Rome , & taf.' 9, 
•que les lettres qu’il leur avoir éeriteS) n’a- 
-voient eû aucun effet; il crût qu’il n'y 
«avoir pas de meilleur moyen de pacifier 
tantdetro.ubJeS) quedeperfiiadcrà Con- 
ftans qu’il fît confentir fou frere Gonftan- 
tius à la convocation d^uu Concile Uni- 
verfcl , où l'on traiteroit de la eau fè des 
Evêques opprimez. C’eft ce que Vincent 
de Capoûë > & le grand Ofîus > employez- 
tous deux dans les Légations du Saint 
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Siège, lui rcmontroient avec les autres' 
Prélats qui e'toicnt alors avec eux à Mi- 
lan. Il y appella même les Evêques re'fu- 
giez à Rome , &' principalement Saine 
Athanafê , pour lequel il avoir beaucoup • 
d’eftime. Il avoit receû favorablement 
les lettres qu’il lui avoit e'erites’ aupara- 
vant contre les calomnies d’Eufebe, êc 
de lès envoyez ; & comme il étoit fort ' 
perfuadê de la^doêlrinc de ce làint Evê- 
que j il l’avoic priéde lui envoyer, comme ' 
il fit , un abrégé de l’Ecriture Sainte pour 
làconfblation. Etant donc venu à Milan 
auprès de ce Prince, .il y fut receû avec 
tous les témoignages d’une bonté , & 
AthâHjhi, d’ijne afFeèlion toute extraordinaire. Il ' 


ai 

C$nflnnt^ 
An de J. C. 

34^ 


AthâH. 


euft l’honneur de- l’entretenir tres-fbu- 
vent en pEefencc des autres Evêaues , de il 
lui dit des choies fi touchantes iur le dan- 
Titti.i.z. ger ou le trouvoit la Foi dans l’Orient*, 
5' par la faèlion des Eufebiens,qui vouloient ' 
. renverlcr ce que Ton pere avoit fi glorieu- 
lèment fait établit dans -le Concile de Ni- 
cée , . que Conftans prenant la' choie à > 
cœur , fit confentirfon frere à laconvo- 
/*us ** cation d’un Concile général à Sardique , 
pour rannée d’après i au )pur preferit , & 
marqué par le Pape Jules. 

^ie I. C. Sardique étoit en ce tems-là une Ville ’ 
célèbre, fituée fur les confins de l’illy- 
rie , de la Thrace , & de la Myfie , au 
pied du Mont Hemus , qui la leparoit 
de Philippopoli , autre ville de Thrace. 

Elle- 
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IIHIe fut meme honare'c -, durant quelque An 34 f, 
tems > de là ptefèncc du grand Conftan- 
tin, quiytenoit alTez fou vent fa Cour , 
avant qu’il euft de'fait ticinius , comme 
il paroit par pluficurs dc fcs-Rclcrics , 
datez de cette _ville-là. Au refte > 4cs 
deux Empereurs la choifirent pour le 
Concile, parce qu’étant à l’cxtrémite' des 
V deux. Empires , comme au centre, elle 
étoit prefquc en égale diftarnee pour ceux ^ 

-qui viendroientd’ Orient, oud’Occident. surati/^t, 

. II y vint de plus de trente-cinq Provinces, '• 
plus de trois cens Évêques Catholiques , 
entre Icfquels , outre beaucoup de grands 
^hommcs-tres-e'minens-.en doélrinc& en 
fainteté , il s’en trouva' des plus célé- 
brés de ceux qui avoient afîifté vingt- 
deux ans auparavant au grand Concile 
de Nicée. On y voyoit le grand' Ofius • 
qui avoit préfidé à ce Concile , comme 
il fit encorei celui-ci , avec Archidamus » ■^f"'***’*' * 
.& Philoxenus, deux Prêtres de l’Eglilc 
Romaine envoyez du Pape pour y tenir 
fi place. Protogcncs dp Sardique y e'toic • 
encore. L’illuftte Gonfeflcut'dc Jésus- 
C H R I s T Paphnutius , dont Conftantin 
bailbit les glorieules cicatrices à Nicée , 
-s’y.rendit aulTi , afin de combatte encore 
-dans l’extrémité de (à Yicilldfepour Ibn 
Maître. Le miraculeux Spiridion Eve- • 

• que de Tremitunte, qui avoit confondu, 
de Philofophe dans ce premier Concile , 
lYoulut . venir . à celui-ci » pour y donner 

• .loî 
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les derniers marques de fbn courage ) Sc 
defonzcleà de'fendre la Foi. On ait mê- 
me oue ce fut dans un Synode qui fe tint 
en Chypre à Tremitunte , à l'occafion de 
ce Concile , qu’il fît cette aêlion célébré > 
par laquelle il voulut montrer la profon- 
de vénération qu’il avoir > & qu’il vouloit ' 
infpirer aux autres pour l'Ecriture Sainte. 
jrief»n.ie Ttiphyllius» fçavant Jurifconfulte , & 
Smit.Etti. grand Orateur > s’étant fait fbn difciple , 
étoit devenu Evêque de Ledre en Chypre. 
Celui-ci prefehant un jour devant cette 
fainte aflemblée , cita le Paffage de Saint 
Marc , ' où J 1 s U s-C h r i t dit au Pa- 
XiXiii<{\xe-,ToUe grabatum tuum, ambu^- 
A».I1 y a dans le Grec Mais Tri- 

phyliius ) qui étoit un des plus éloquens 
lK>mmes de fon fîécle, & des plus polis 
dans fà langue > au lieu de ce mot baroare 
fubflitua celui de <nn(*,7r6Sio't , qui fignifie 
petit lit. Alors Spiridion fè levant de 
' ” fbn Siégé Epifcopal l’interrompit , en lui 
difànt d’un certain air d’autorité mêlé 
d’une faitite indignation: Et quoi donc» 
croyeZj-voHS que vous valiez^ mieux que ce- 
lut qui a dit , vous qui femblez» 

avoir honte d’employer ce terme qu il a con- 
f ocré? k^rés quoi il fortît » laiflànt à toute 
l’alTemblée une inftruélion beaucoup plus 
Utile , que celle que l’on eût receué du 
Sermon de Triphyllius, àfçavoir> que 
l’on doit porter un extrême refpeéî: a la 
majeflueufè hmplicité de l’Ecriture . Sc 
. - . qu’on 
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qu’on ne peut pas 1 fans crime , chan- Au 347, 
ger de fon autoricé particulière , un fèul 
ïota dans Ton texte, fous couleur de luy 
donner un tour plus élégant & plus poli. 
Aurefte, Triphylliusreceut cette confu- . 
fîon avec beaucoup d’humilité , & ac- 
compagna fon Maître dans ce Concile , 
où il eût le moyen de conférer avec les 
plus fçavans Evêques d’Occident qui s’jr 
trouvèrent. 

D’autre part, les Eufcbiens Ce rendirent 
à Sardique au nombre d’environ quatre- 
vingts. Encore y eu avoit-il quelques- uns 
qu’ils ne retenoient que par force , en les . 
faifànt tres-fbigneufcment obfèi ver.,com- 
me on le fceût de deux d’entre eux , qui 
s’échaperent , & vinrent fè ranger ducô' 
té des Catholiques. Les principaux de ce 

A ' ^ • * s n Saya AtuÂ 

parti, & quigouvernoienttoutlerefte,^,i^„w; 

croient Eflienne d’Antioche, Théodore ./i/*/. a, * 
d’Heraclée , Narciflus deNeronias , Aca- 
cius du Céfarée , Menophantes d’Ephefe, 
Urfàcius de Syngidon dans làMyfie, & 

Valens de Murfe dans la Pannonie : car 
Georges de Laodicéc , qui étoit l’un des 
plus déterminez, n’y voulut pas venir , 
fc doutant bien qu’ils ne fèroient pas les 
Maîtres dans ce Concile, comme ils l'é- 
coient dans celuy d’Antioche. Ceux-ci 
pourtant cfperant. toujours qu’ils le pour- 
loient être par les mêmes voyes dont ils 
s’étoient fouvent fervis , s’étoicnt fait ac- 
compagner de trois Comtes ] que Con- 

flautius 
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"ftantius Icar avoir donnez , & confoî- 
tant fouvcnt entre eux par les chemins , 
ils avoient fait une efpece de ligue , 
par laquelle , ayant contraint les autres 
d’y rentrer , ils sVtoicnt obligez tous 
cnfcmble de n’entrer jamais en Con- 
cile avec l’Eglife d’Occident , fi. l’on 
entreprenoit ae les* juger , & fi avant 
toutes choies l’on ne chafibit Athanafè, 
& les autres Evêques qu’ils avoient de- 
polcz. 

Comme ils virent donc , étant à Sar- 
dique -t qu’ils ne fêroient pas les plus 
forts J - que Conftans avoit dorme' ordre 
que tout le fît- dans le Concile, félon 
les loix de l’Eglilc , & qu^il n’y euft ni 
Comtes ni Sol^ts , qui en opprimaflent 
la liberté ; que les Eveques qu’ils avoient 
chailcz étoient prefens pour le défendre j 
-qu’il y avoit des gens tout prêts , avec des 
preuves authentiques, pour les acculer 
eux -mêmes d’une infinité de crimes 
que leur confcicnce leur réprochoit ; ■ 6c 
' qu’Afterius & ^acarius, ces deux Evê- 
ques qui s’étoient échappez de leurs 
mains, étoient- là leur Ibôtenir tout cc 
qu’ils avoient rélblu dans leur cabale i 
voyant enfin que tout leur fecret étoit 
découvert : alors ils tlè tinrent enfer- 
mez dans le Palais , où ils s’étoient d’a- 
bord venu loger, & ils protefterent qu’ils 
-ne pouvoient le joindre aux autres , 
«uidis qu’ds Yerxoiem .farmi eux des 

..gens 
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5 CÎVS qui étoient. excommunier , & con- jtn 347- 
amncz par des Conciles. Etquoi qu’Q- s»yw. /.j, 
fius leur pût remontrer , pour les obli-"*-i®> 
ger à quitter une prétention Ci peu raÜbn- 
mblc> & àfe foûmetireau jugenrentd’un 
Concile Oecuménique , donteux-mémes Atiau. if, 
lcroientles membres > & où ils auroient *^^*^*» 
toute liberté de dire tout ce qu’ils vou- 
droicnt propolèr , (bit pour acculer , foie 
pour (e aéfendre , ils demeurèrent tous- 
jours opiniâtres fur ce point-là. Voilà 
pourquoi « comme les Peres répondirent 
auùi tousjours > qu’ils ne pouvoient (è (è- 
parer de ceux que le Pape avoit ju(lifiez> ^ 

& qui néanmoins étoient prêts de (c juflïi- 
fier encore devant eux, ils envoyèrent dire 
au Concile, par un Prêtre de Sardique-» 
qu’ils avoient reccu des Lettres de leur 
Empereur qui les rappelloit, & en même 
tems ils (è retirèrent au-delà delà monta- 

§ ne à Philippopoli , fur les terres de Con- 
lantius. Ils ne gagnèrent rien par cette . 
fuite , parce que le Condle demeuraiK 
tousjours ferme dans fa rélolution d’obli- 
ger les uns & les autres à fe foûmettre au 
jugementde ra(rembiée,(êlon l’intention 
des Empereurs, Ofius leur écrivit au nom-Athitis. /f, 
de tous , que s’ils ne venoient au pluftôt 
propolèr ce qu 41 s avoient à dire , pour 
acculèr les autres, ou pour lè défendre 
eux-mêmes , on paderoitoutre àce juge- 
ment, pour lequel on auroit allez de lu- 
mières làns eux> 

Tome i. L £(i 
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«4Tn}47. ' £a effet) comme on vt^qu 'ils refufbient 

tousjoursde comparoîcre , on fit l’outer- 
ture du Concile , où après que l’on eûl 
examiné de nouveau la caulè de Saint 
' Athanalc fur les aèles mêmes de Tyr > ^ 
■de la Marèote , que les Envoyez d’Éufebc 
avoient laifièz à Rome » il fut judifîd 
pleinement , & rétabli dans Ibn Siégé 
avec l’applaudi ffement général de toute 
l’Affemoiée > qui admira fa force & là 
confiance. On rétablit aufll Marcel d’An> 
çyre* après qu’il eût fût publiquement 
profèfiion de la Foi de Nicée -, & qu’il 
eût proteflé -qu’il n’avoit ÿamais tenu la 
doélrine impie de Sabellius ) qu’Eufebe 
lui ayoit imputée > pour avoir lieu de le 
■challèr) & de mettreen fà place un Arien* 
»#r. * 11 eft vrai qu’il a eu depuis le malheur de 

«ivif pour Sabcllicn dans l’efprit de plu- 

saftt. . fieurs grands Hom mes > par ce que d’une 

xÏ7$i^’ part les Ariens faifbient courir de les 
■ écrits qui fèmbloient ûifcâcz de cette er- 
reur ) & que d^autre part quelques-uns die 
fes difciples en firent hautement profèf* 
fion , comme les tenansde leur Maîtres 
mais il yen a beaucoup d’autres qui l'ex- 
eufent^ &qui aflèurentqu’ilatousjours 
conflamment perfiflé dans la confelHon 
de Foi qu’il fit > & à Rome devant le Pape 
Jules ) & au Concile de Sardique , où il 
< lut ablbus ) conformément à ce qu'il 
âvoic fi fortement foûtenu dans le Con- 
cile de Nicée contre les Ariens i dont il 

iuc 
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toasiours un des plus grands üeaur.*^» 34^. 
Qiioi qu’il en fuit > qu’il ait , ou qu’il 
n’ait pas changé depuis ce tems-là , n'irti- * 
porte pour le jugement qu’en rendit Jc‘ 

Concile fur fa profelfion de Foi j & fi 
fou cceur s’accordort alors bien ou mal"/- 7 ». 
avec fa langue , c’efl; un point que nous , ' 
devons lai&r au jugemeht du lcrutateuc 
•des cœurs. 

La caulê d’Afclepas de Gaze fut aulH 
terminée favorablement on feveur de cét rhnix*. 
Evêque. Les Eulèbiens le haïilbient mor- *• 
tellement , depuis -que s’dtant rétraéfc 
au Concile de Nicce ^ il refulà toûjours 
eonllamment de ïentrer dans leur parti. 

C'ett pourquoi l’avant aceufé comme 
^ Hérétique, ils le cnafferent dc fonEvê- 
ehé, d’où il vint à Rome demander juftice 
au Pape & comme il eût feit au Con- sj*, 
f cile Ta profelfion de Foi > & qu’il eût 
:&ic voir manifeftement la calomnie de 
les perlècuteurs , on lui fit reprendre là 
place avec honneur.- Apres cela , com- 
me l’on eût examiné les acculations 8 c 
leurs preuves produites , & par les Evê- 
ques prefens, & par les Députez des Vil- 
les > & des Egliles , contre les Chefs de 
la fàéfion des Eulcbiens , Tfieodore , 

NarcilTe , Acacias , Etienne , Menophan- 
tes , LTrlàcius , Valens , Georgesde Lao- 
dicée, Patrophile & Grégoire , Bafile& 

Quintin intrus dans Alexandrie , dans 
Aucfre > Sc â Gaze , on les déclara ex* 

’ L t com* 
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,rfnj47. communiez, indignes du nom dcChrdr 
tiens , &c déchus de leur dignité. 

Pour ce qui regarde la Foi , Je làint 
HiAntZ'h. Concile n’y voulut point .toucher j & 

. quoi-Qu’il y en eutquipropofàlTent, & 
-qui foutinllent meme avec ardeur , qu’il 
ialloit fairC'Une ample Confelïlon de Foi , 
en ajoutant quelque choie au Symbole de 
Nicee , pour un plus grand dclaircilTe^ 
ment fur les points cotueflrez, on ne le 
‘voulut pas Ibuffrir , & l’on ne fit qu’un 
ièul decret pour déclarer qu’on ne vouloic 
Æien ajouter à ce. Symbole , parce qu’U 
enferme tout ce qui eft ncccnaire pour 
l’integrite'de laFoi , &pourlaconferva- 
lion de la folide piété. De-là vient, qu’en- 
core que ce Coucile (bit Oecuménique » 
il n’a pas néanmoins une place Icparée 
parmi les autres , parce qu’il n’a. rien dc- 
nni touchant la Foi que ce que celui de 
. Nicee en a décidé , & l’on confond mémè 
quelquefois les Canôns de l’un & de 
l’autre. Car il y en a vingt Bc un de Sardi-r 
que , dont pluheurs ont ellé faits vifible- 
ment à l’occafion des Ariens , comme les 
C*n. s. Canons contre ceux qui palTènt làns l’au-J 

toriré de l’Eglilè , des moindres Evéchez 
I, à de plus grands , comme avoient fait 

Eufebe , & ceux que l’on avoic mis en la 
place des Evêques dépollédez 3 & contre 
Ç44, 1, teux qui vont facilement dans les autres 
Provinces, comme failbient préfqué tqusT 
Jours Uifacius &.V^ens j . pour eillieâveç 

' ■ ‘ ‘ ■ le» 
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îesEufebicns 5 ou qui ordonnent des Eve- An 34r. 
ques en de petits lieux > dansierquels un cm.6> . 
ieul Prêtre peut fuffire , comme l’on avoir 
feitd’Ifchiras , à qui Eulebe avoir promis 
ûn Evêché pour rccompenfé de fa cà- 
Ibmnici ou- qui vont à la Cour fans f 
eftre appeliez du Prince , ou fans permif- 
fîon de leur Primat , comme les Eufebiens cm- 8. 9*- 
qui croient éternellement à la fuite de^^'** 
J-Empereur. Mais principalement com- 
me le célèbre Canon , qui ordonne que 
fi un Evêque fc croit injuftement con- <^«»»3* 
damné dans un Synode , il pnilTe avoir 
recours au Pape qui eft Ibn Juge légi- 
timé ; & comme celui qui défend d’en 4 * 
élire un autre en fa place avant que le 
Pape ait prononcé fur cette caule : il 
e(l évident que cela s’efl; fait contre là- 
violence des Eufebiens , qui ne pou- 
voient-foufFrirque le Pape Jules eût ab* • 
fous les Evêques condamnez dans leurs 
Conciliabules , Sc qui mirent Grégoire 
for le trône deSaintAthanalè» pendanr 
que celui - ci attendoit à Rome le Juge- 
ment du Pape. Cela fait , lÆoncilc écri- 
vit à Jules, & à tous les Evêques , àl’E— 
glife d’Alexandrie , &- aux Empereurs ,- 
lès priant d’être les Proteéleurs aerEgli- 
fo , & de lui lailïér une pleine & entiero 
liberté de gouverner les ndelles félon -lès 
Loix. ' 

■ Mais pendant que le faint Concile 
àgiffoic de la forte par le Saint Elpritv. io<- 

L 3. q\û‘ 
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J47. qui le gouvcrnoit, les Ariens qui s Vtoient 
rétirez à Philippopoli, y commirent pat 
l’efprit audacieux de i'hc'rene y le plu» 
grand attentat qu’on ait jamais veudans 
rEglife. Car s’étant aflcmblez conjme 
en Concile > ils y confirmèrent tout ce 
qui s’étoit £tit contre Âtbanafè > & con- 
tre les Evêques dépofez ; & excommu- 
nièrent le Pape Jules > lé grand Ofius > 
Protogenes de Sardique y & Maximin de 
Treves i pour avoir receu à leur Com- 
munion ceux qui avoient efté légitime- 
ment fèparczde PEglife par les Conciles- 
lis y firent aufli une fixiéme Confènion 
de Foi> où après avoir rupprinié, & même 
MU. lit. aboli le mot de Confubftantiel y ilscon- 
it sjn*i. damnèrent toutes ces propofitions Icanda- 
sutat, leofes y & pleines de blalphêmes qu'Ariù» 
avpit ^ûtenuës ; & ils le firent > afin de 
faire accroire au monde qu’ils n’étoienc 
nullement Ariens y quqiqu’en niant la 
Confubfiantialité du Verbe y ils tinflenc 
toujours dans le fond de l’ame ladoéfrine 
d'Arius > qui eft la fuite necefiiàire de ce 
principe. Voilà pourquoi comme ils rc- 
jettoient cette fuite , en même tems qu’ils- 
Mpifh.ha~ en foûtenoient le principe } ilscommen- 
**f' 7 3 . cerent à former le parti de ceux qui furent 

depuis appeliez Semi- Ariens. 

Au refte , pont donner de l’autorité â' 
leur miférable Conciliabule y ils eurent 
l’audace de l’appeller le laint Concile dé 
Sardique y. & d’adrellèi eu cette qualité 

atous. 
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â'rbuslês Evêques du monde > leur lettre ^*347- • 
Synodale , remplie de mille faufletez con- 
tre le Pape & les Evêques Catholiques mur.fra^ 
qu ils avoieut excommuniez y ce parti- 
eulrêrement contre Saint Athanafe , le- ' • 
quel ils traitèrent du plus méchant & du 
plus (cêlerat de tous les hommes. Comme 
ils êtoient fort irritez contre Gratus Evê- 
que de Carthage , & contre trente-cinq • 

Evêques Ortodoxes Africains , qui leur 
êtoient contraires au Concile deSardique» 
ils envoyèrent leur lettre à Donat de Car-* ’ 

riiage) chef des Donatiftes > quis’enfer- 
virent après , pour montrer qu’ils avoient 
là communion du Concile de Sardique. 

Mais Saint Augufrin découvrit aifrment y 
par la lettre qu’on luf produire > que 
Concile eftoit des Ariens. D’^lleursi 
comme il ne {çavoit point du tout > & 
i'ignore l>ourquor; ce que toute la terre ai 
iceu y qu’il y en avoir un autre véritable ; 
de-là vient que lui & les Africainsde fon 
tems ont eu en honneur le Concile de Sar* 
dique , ablbi'ument parlant t & làns faire 
aucune difrinêiion encre 1^ Catholique 8 C 
P Arien r tant ileft vrai que les choies les 
plus communes , & qui font connues de 
tout le monde , font quelquefois ignorées' 
des plus grands elprits > qui pénétrent ks^ 
plus cachés. 

Cependant les Chefr des Ariens , après 
leur Conciliabule , prirent promtemenC 
le devant) pour prévenir l’elprit de Coa- 

L 4 ftan«' 
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^<347» ftâiuius dont ils difpofbient à leur vo-» 
Jonté , & qu’ils portèrent aifdment à des 
violences encore plus grandes I queccliès 
qu’pn avoir exercées dans Alexandrie^ 

tfiiiTnà venger des Evêques qui. 

sifit. les avoient abandonnez & fînguliére- 

nient de ceux de Thrace , dont le zclc 
avoir le plus éclaté contre eux , quand 
ils fe retirèrent de Sardique , ils firent, 
en ibrtc que Gonftantius ayant envoyé 
Phil^nus leur aifidé pour les punir >, 

* Celui-ci fit trancher la, tefte a pluficurs 

Clergé d’Andrinople. Il envoya Lucius 
-Fr>, ' ^cur Eveque , charge de chaincs en exil , 
où il mourut des milères qu’il y IbufFxit >. 
& fit dépolèr de leur Siège > Olympins 
d’Athenes, Théophile de Trajanopoli , &, 
Diodore par un Edit Impérial , qui 
ordonnoit qu’on les fit mourir en quel-n 
que endroit de Ibn Empire qu’ils fcr 
. x,oient trouvez. Davantage, ilsfitent ban- 
nir Macarius & Afterius qui les avoient 
quittez , donnant ordre qu’on leur f iç 
mille outrages, tandis qu’on lesmenoit 
en leur exil dans les deferts d’Afrique j &, 
de-peur que St. Athanalc , & les Evêques, 
rétablis par le Concile ne rentraiïènt aans - 
IcursEglilès, on fit publier par lourdes 
Edits , qui ordonnoient aux Gouverneurs, 
des Places dé lés arrêter s’ils le prelèn-. 
toient , & aux Magiftrats d’Alexandrie, 
de faire mourir Saint Athanafe , & cer- 
tains Prêtres qui . Paccompagnoient , s’ils 

met- 
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mettoient Je pied dans l’Egypte. Enfin ils -*» 34jrr* • 
opprimèrent fi cruellement ceux qui leur 
reproclïoient , ou leur fuite , ou leur he- 
refie , qu’il s’en trouva plufieurs » qui' 
pour fc mettre à- couvert de leur rage ^ 
firent fèmblant de fe ranger de leur 
parti. 

Mais l'arrivée des. Légats du Concile, 

& de l’Ambafladcur de Conftans à Con- 
ifantius , qui étoic à Antioche , ' fit enfin 
cellèr une fi furieufè .perfécution. Le* 

Concile avoit envoyé vers ce Prince Vio- 
cent de Capoûc-, & Euphratas Evêque'^jl®*'"* 
de Cologne , pour le prier de rétablir 
ceux qu’on venoit d’ablbudre , & Con- Thud.i.ti- 
ftans avoit aulli envoyé de fà part le Pré- 9* ' 

teur Sâlianus , homme d’un mérité ex- 
traordinaire , & d’une rare pieté , qui 
avoit ordre de prefl'er l'Empereur fon frè- 
re-, de faire exécuter les Décrets du Sainr 
Concile , qu’ils avoient eux-mêmes con- 
voqué , de remettre dans leurs Sièges 
ceux qu'on en avoit fi injuffement chafi> 
fèz , & de punir les calomniateurs qui 
avoient eflé la caufè de tant de defordres. 
Conftantius incertain de ce qu'il devoir 
faire , & balançant entre la crainte qu’iL 
avoit de fon frere , & la honte de fc dé- 
dire, ne donnoit point de réponfc pré-; 
cife, & droit l’affaire en longueur > lors^ 
qu’il arriva , par l’impatience & par la ma-- 
lice des Âriens, un accident de grand éclat> -> 
qui commcflça bien fort à l’ébianler. 

Ir y, Car-' 
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-#» 348. Car Etienne Evtque d’Antioche , crai=- 

xhuà.ibïi.gnztxx. le fùccés de la négociation des Le- 

crût qu’il les falloic prévenir, & 
es ruiner de réputation , afin de rendre 
leurs offices inutiles. Pour céc eficc , illè 
fcrvit .d’un fcelcrat déterminé qui étoic 
Pioflrument ordinaire de /es méchance- 
tcz, & qui trouva moyen d’introduire 
durant la nuit dans lachambre d’Euphra> 
tas , une Courci/àne à laquelle il avoit. 
fait accroire qu’elle étoic demandée par 
de jeunes EtraugerSi Mais le bon vieillard 
s’éllanc écrié de toute /à force à la- 
voir d’une femme qui lui répondoic,.. 
& qu’il crût efire un diable travefti , . qui< 
étoic venu pour le tenter -y- Vincent , & 
tous lès Domefliques accoururent âu 
bruit, & fe fàifirent de la Courti/àne , &. 
dé quelques- uns^^de ceux quiétoient en- 
trez après elle pour fiirprcndre le Légat 
& pour raceufèr. Alotsd’AmbaflMeur 
Sahanus ayant demandé fortement à. 
PEmpercur qu’il fît faire Juftice , par /es? 
Officiers , de cét attentat contre des per- 
fbnnes facrées , qui avoient non feule- 
ment le caraékre d’Bvéques , mais en- 
core celui de Légats , . toute la fourbe 
d’EciejQne fut découverte par les prilbn- 
niers , & par cette femme irritée de ce 
qu’on l’avoit trompée elle-même. En- 
iùite , on fit dépofèr ce méchant Evêque 
qui ne pouvoir plus occuper une place 
fi.hoQoiablé , aptes uoe aâioa fi noire , êc 

P'on ■ 
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Ton y mit Mcontius auffi méchant Arien, An 3481 
mais plus fin, & plus difiimulif que lui. 

Conftantius , tout endurci <ju-il e'toit 
dans Ton hdrefîe , ne laifla pas de rentrer 
un peu en lui-même , & de juger qu'il y 
avoir quelque apparence que cette calom- 
nie , dont il ne*pouYpit plus douter,; 
n’eftoit pas la première qu’on eût em- 
ployée contre ceux qui tenoienc pour le 
Concile de Nicée. Cette confidêration fi 
railbnnable produifit du moins ce bon 
elFet , qu’il rappellk fiir le champ quel- 
ques Eeelefiaftiques , lelqucls il avbic 
nouvellement bannis d’Alexandrie, à la- 
prière des Eufebiens , & qu’il donna ori 
dre aux Magidrats de cette grande Ville ' 
de faire celier la pcrfêcution qu’on y fai- 
foit encore à ceux qui tenoient le parti de- 
Saint Athanale. Mais ifdifFcroit tousjoürs' 
de re'pondre nettement ,' fureequeCon- 
ftans demandoit touchant ie retour des 'H- 
Evêques rétablis par le Concile; 8 c il' y 
avoit de ja environ dix mois qu’il amnlbit' 
les Légats , & l’Ambafladeur , /ans leur- 
rien accorder. C’eft- pourquoi Conftans ’ 
ennuïê , & même irrité de tant de remi- 
iès , écrivit à Conftantius pour la dtrnicre *' * * 
fois d’un air à terminer la choie , eu un 
moment , d'une ou d’autre manière , & il 
donna ordre à l'Ambafiàdeur de lui ren- 
dre fes lettres , par lèlquelles il lui man- 
doit en peu de mots , qu’il choisît fur le ' 
champ l’un des deux , ou de rétablir les^ 

L e Evé^ 
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An 348, . Evêques , & fingulicrcment Athanafc & 
Paul , ou de s’apprêter à la guerre > qu’il 
lui dêclaroic en cas de refus > proteftanc 
qu’il iroit lui-même avec une arme'e lêtac 
blir Athanalè dans Alexandrie. 

Ce coup de hauteur étonna Conflantius, . 
qui étoic moins brave que politique» 8 c 

Sftrsi, ih, qui avoic grande envie d'éluder l'affaire ^ . 
en gagnant du tems par de longues &in> 
utiles negotiations » fans rien conclure. 11 , 
afiêmbla fur cela les Evêques Ariens» pour 
lavoir ce qu’il auroic à faire dans une ^ 
prellânte occafion. Ceux-ci confîdererenr 
que Conflantius ayoit déjà à fbûtenir une 
tres-facheufe guerre contre les Perfès» qui. 
ayoienc envahi fa Mefopotamie » & donc 
il étoic très- fouvent battu } qu’enfuiteli 
Gon(lans,qui ccoit brave>& beaucoup plus . 
puilTant que lui » depuis qu’il avoit ajouté 
à fbn partage celui de fon fccre» venoic 
encore fondre fur lui avec toutes les forces . 
d.’Occident » il étoit perdu fans refTource., 
ayec toute leur fcêle queConffaus avoic 
en horreur. C’eft pourquoi ils nebalanr 
. cerenc pas à lui confèiller de prendre le 
parti de diflimuler , en attendant un tems 
plus favorable.» & de donner de bonne 
grâce à fbn frété la fatisfaêlion.qu’ilde^ 
lûandoir. ,11 arriva même une chofè qui 
facilita l'affaire » & qui acheva de détecr 
miner l’Empereur : car il receuc nouvcllç 
en. même tems » que Grégoire intrus 
dafisÂlejaodi.ie; y avoit été tué par des 

gens , 
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gens qui s’< 5 coicnt voulu venger de lcs vio- ^34$, 
ieiices & de Tes cruautcz,en un tems qu’ils 
àvoient; crû cflre commode pour exccuter 
cette entrcprife) parce qu’on Içavoic par 
tout , que.Condans s'e'coit hautement dër 
clare'contre lui en fàveur deS. Athanale». 

* Conllantius étant donc réfoludediHIo 
muler > & de s’accommoder au tenip > ré- 
pondit à rAmbaiTadeur SalianuS) 
t^avoit point de plus grand défit- cfue d’agir 
toujours de concert a vec fin frere . Qfienco~ ■ 
re au ils euffent^partagé le monde, ce n^étoit 
neanmoins qu'un fiul Empire quils de- 
voient gouverner tout deux par un même 
eJprit.Que ce queConfiausdefiroit touchant Etifi.Ctnfiî 
le rèt ahltfiement des. Evêques , fur. tout »à 

d' Atbanafe , il le vouloit aujfi, que la 
chofe eût été déjà faite t s'il fût venu de /aiV 
même fi prefenter pour être rétabli. Mais 
q.ue fi la peur qu'il avoit eû'é d'être mal ret- 
ceû l’en avoit empêché , l'on pren droit une 
autre voye , qu’il allait donner a fin fre- 

re toute la fat/sfaélion qu il defiroit . En 
effet , il lui écrivit , Qjfjl était le Maître , 

Cr qu'il pouvait , quand il lui plairait, rent sait... ■ 
voyer dans. leurs Steges les Evefques qui 
étaient auprès de. lui. Qu’il le priott mejme ' 
de preffer .dt-hanafe , ,e^ de lui ôter tout la 
crainte, qu'il pourrait encore avoir après ce 
qui s' était pafie cr de l'ajfûrerde fa part k . 
qu'étant perjuadéycomme il était, de fin in-; 
nocence en de fin mérité il le recevrait avec, 
tout l'honneur que l'un en l’autre merU 
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^>1348. EnniêmetemsilécrivitàS. Athanafè )' ' 
Athdn, qui s’^toic retiré à Aquilée depuis le Con- 
cile , & il lui écrivit julqu’à trois fois le 
ef.aistiit. plus obligeamment do monde, pour le 
sttrat, /. a. xafl'eurer , & pour l’obliger à le rendre au 
pluftoft à fa Cour , où il recevroit toute ]a 
fàtis&étion qu’il pou voit fouhaiter. 

Cependant l’Empereur Conflans ayant 
s*tr. nu. **ccû les lettres de îbn frere, renvoya dans 

leurs Sieges Paul de Conllantinople , & - 

AxhAnàf. deux autres Evêques qui étoient avec lui à 
Afti. ad Ja Cour , ' & manda à S. Athanale qu’il le 

Cannant, yjjj plutôt trouver dans lesGaules où it 

étoit. Comme il fut arrivé , il lui montra 
* les lettres de Conflantius ; & lui ayant dé- 
couvert la véritable caule de ce change- 
ment, il l'aflura qu’il n’y avoit rien à 
craindre pour lui , & qu’il le protegeroic 
c. *®ûjours contre tous pour le Lien de l’E- 
349. glilè , y dûft-il employer toutes les forces 
de l’Empire. Apres quoi le fàint Patriarche 
lui ayant rendu mille grâces & fouhaité 
toutes les benedidions du Ciel , pour re- 
compeniè de Ibn invincible générofité, & 
Athan. de Ibn zele à (bûtenir la caule de la Foi, le 
Afti. it çn chemin pour retourner en Orient. 

11 fut receû par tout fur Ion palTagc , avec 
de grands ajmlaudiflcmens de tous les E- 
veques , & ungulicrcmcnt àRomc par lê 
Pape Jules , quicouronna là vertu, par les 
honneurs extraordinaires qu’il lui rendit, 

Sc par les loûanges qu’il lui donna dans là 
fcttrc qu’il éenrit a l’Eglilcfic au peuple 

d’ Aie- 
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<i‘AIèxandrie , pour fe conjoûtr avec eux ah 349/ 
du létabliflement de leur Pafteur) & pour Athanjui:. 
les exhorter à le recevoir avec rous les té- 
moignages d’cftimc, de rcfpeét, & de )oyc 
que meruoic un h grand homme > dont il 
eilimoit la connoiftance comme une grar 
ce fînguliere qu&Dieu lui avoir faite. Ainfi 
S. Athanalè comblé d’honneurs > & luivi 
par tout des acclamations des Catholi« 
queS) Ce rendit comme en triomphe à An«^ 
tioche auprès de l’£mpercurCon(lantius> - 
qui y donnoit ordre à réparer les pertes 
qu’il venoit de faire dans la guerre contre 
lés Perles. 

Ce Prince ,qui ne Içavoit pas lï bien l’art 
de la guerre >>que celui de la Cour > qui cR; : 
l’arc de dilHmuler rcceût le Patriarche 
d’une maniéré à faire croire à ceux qui jo.. 

«ne des choies par les apparences > qu’il 
croit le plus làcis&it du monde , & de Ibn 
retour > dede la conduite j & le Saint rece> 
vanc ces marques d’affcâion avec tout le 
rcfpeéf qu’il devoit à Ibn Empereur 1 a-> 
prés une profonde révereûce > lui parla en 
ces termes. Seigneur y fi je n'étois inflruit 

J E s U s- C H R 1 s T > 
mon Maître, à ejui j'ai l'honneur de parler^ • 
n'étoit un Empereur Chrétien, je pourroU- 
dire à F, M, epu' elle voit k fetpieds le plut 
malheureux. , auottiue le.plus fidelle de fes . 
Jèrviteurs c^- ae Jet Jujett.- Tout eeau'ou 
feu/ imaginer de plut infupportable , je ne 
dirai pat feulement à un Etvque , mais au> 
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^•349* • dernier de tout les hommes , on me C a fait 
fouffrir , ou en moi-mcme , eu . ce qui m'efl 
encore bien plus fénfîble , dans les miens , ■ 
que je dois, aimer mille fois plus que ma 
propre. vie. Il n'j a point de calomnie dont 
on n'ait voulu me noircir.. On a fubornè 
contre moi des femmes publiques , des infi-^ 
déliés t des Juif s, de s Payens^desSchifmati- 
ques mes ennemis déclarez, , dont on a fait 
valoir le témoignage , après l’avoir acheté , • ‘ 

fans vouloir ouir mes j ufles défenfes , ni re-t 
cevoir les. preuves convaincantes de mon in-- 
nocence.' On a violé , .pour me perdre , tous 
les droits divins, tr" humains ; malgré. 
l'oppofîtton de ceux qui vouloient empécoer 
cette injuflice , qu'on reprimoit par les. 
armes , on m'a condamné comme brigand 
fedttieux , meurtrier ,facrilege , enchan- 
teur magicien. Mats à quels pitoya- 
bles termes ne fus-je pas réduit > en voyant- 
l'extrémité des maux qu’on faijoit Jouffrir 
À mon pauvre peuple , dans cette lamenta- 
ble deÇolation d’Alexandrie , o» après le 
violement des Vierges , . lefaccagement des 
Eglijès, CP“ mtUe crimes exécrables , on em- 
ploya le feu , . le fer , Cf tous les inflrümens. 
de la cruauté , pour remplir tout de fan r 
de carnage , ^ pour faire monter Gre-. 
goire en ma place , en pajfant.fur les corps, 
de mes Prefires majfacrez , , £?■ des Saints 
Moines égorgez,. A peine pus-je échapper^ 
aux armes de ceux qui ne cherchaient > par . 
tant de meurtres > qu'à faire celui qui m». 

devait ■ 
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dévot t ofier la r/V, Jt Dieu ne me l'eût con- An.^a^i 
Jervée > four jouir enfin , après les miferes- 
de mon exil , du bonheur que j’ai mainte^ 
nant , de découvrir à V. M. ce quhn lui} 
aura fans. doute caché i comme étant fi con-- 
ite^ire à fon natut'el à fes bonnes inclinar 

fions. Quoique tant de maux, qui m'ont 
accablé , foyent dans la vérité fort grands , 
n' ay jamais pû néanmoins les regarder 
comme une maupaife fortune , ni comme' 
un malheur , parce', que jelesai foufferts 
pour la caujè du monde la plusjufie , pour* 
la défenfe du faint Concile de Nicée ; que 
ie m'efiimerois heureux de pouvoir figner 
de mon propre fang. Bten- loin de me plain- ^ 
dre de mes perfecuteurs , je leur fuis obli- 
gé de ce bonheur Exiangelique qu'ils m'ont' 
procuré , d'avoir fouffert pour, la caujè- 
de J B s U s-Ch R I s T. deviens néan- . 
moins demander juffice à Vi M. mais je lui 
déclare d'abord qu'ils n’dnt rien à craindre 
dans celle que je fouhaite qu' on me rende m 
Ce que je demande , Seigneur, c'efi que 
comme ils font k la Cour , ils fe prefentent- 
maintensttttdevant moi en vôtre prefence 
pour me feûtenir en face ce qu'ils ont publié 
contre moi. S'ils peuvent produire une feule 
preuve , je ne dirai pas convaincante , maie 
aui ait même feuleimnt quelque vrai-Jèm- 
blance,je fuis toutprefi à renoncer à toutes- 
les Sentences ,qu'an a rendues en ma fa- 
veur., .tty a me bannir de moi-mefine t 
mais fi je les. convaincs de faujfeté , fans, 
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^a'il J ait lieu de replie^ue , foute la jufttee 
que je demande , Cf que j'ejpere que V.M» 
ne voudra pat me refuj'er > tV/? qu^en leur 
fai fane grâce y comme je la demande pour 
eux de tout mon cceur ,onne leur laiÏÏe plut 
la liberté de me calomnier en mon abfenoe. 

Quoique Conftantitts n’eût point d’iiv> 
clination pour S. Athanafè > il parut ndan« 
moins allez touché de ce dilcours : mais' 


comme il vit que lèsEvéques ne vouloiche 
pas accepter le parti qu’on leur propolbit, 
d le contenta de lui aire quelques jours z.~ 
ftéîyQtfil n'étoit pas a propos qu'on renou- 
vellât les anciannes querelles , c^qu'ilfal^ 
loit' abolir la mémoire du pajfè.Qÿe néan- 
moins ypour lui montrer qu'il le vouloit plei»- 
nement fatisfaire en tout le reftcynon feuler 
ment il Palloit faire rétablir dans fin Siégcy. 
comme les autres Evêques qui furent ren- 
vy>ez, dans leurs Eglijes, mais qtdil donne- 
rait ordre à fis Officiers d stbolir par tout 
de tirer des Regiftres tous les Aües que 
Ir on anoit faits contre lui. Il le fit efFè<^ve* 
ment bientôt ^rés>& il lui promit même» 
avec lèrment > prenant Dieu à témoin de 
la parole qu’il lui endonnoit, qu’il n’é- 
eoureroit plus tout ce qu’on pourroit dire 
en Ton ablence contre lui, & qu’il le pren^ 
droit pour des calomtÿes.Sur quoi voyant 
que le Patriarche tres làtisfait commen* 
çoit à le mettre » comme il le devoir, for 
K5 remercimens , il Tinterrompit , en lui 
dilàot y comme il en étoit convenu avec 

les 
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&s Evêques > qui le lui avoient conièillé > Ah 34$!» 

S ue ce qu’il lui avoic promis > il le tien- 
roit exaâemeut , & dcgraad cœur^mais 
puis qu'il vouloir bien avouer qu’en cela 
dl'avoit obligé , il avoir aufli réciproque- 
ment une grâce à lui demander ^ qu’il ne * 
croyoir pas qu’on lui puftlegitimemenc. 
refu(cr:Car la grâce que je demande 
ta't'il , n'efi que pour éteindre la guerre y. 
en ôtant tout jüjet de plaintes ; & ceft que 
de. ce grand nombre dl Eglifis que vous a~ 
vezj dans Mexandrie^vous en donniez^ une 
à ceux qui ne penjèht pas qu'ils puijfent e» 
confiten ce communiquer avec. vous. Très* 
volontiers , Seigneur > reprit fur le champ 
S. Athanalè, avec une incroyable prefènce- 

d’erprit:»w»///>/»f la même raifort ypuis qu'il 
jf a dans Antioche bien des gens qui crei- 
relent fatre un très-grand crime y s'ils corn* 
muniquoient avec, ceux qui jont dans une 
autre creance que U nôtres V.M. veut donc 
bien qu'on leur donne une Egliji.en laquel-* 
te ils ayent lalibertè de s'ajfémbler. 

L’Empereur , furpris de cette réponle»^ 
à laquelle il ne troovoir pas qu'il pur rien 
oppolèr» la fit Içavoir aux Ariens: mais 
ceux-ci voyant qu'ils y perdroient trop / 
parce qu’il y auroit fort peu d’Âtiens à< 
Alexandrie dés qu’on y verroit Athanalè , 

& que tout leroit Catholique à Antioche 
quand on y auroit rétabli la liberté y iis ne 
voulurent plus que l'on parlât de cette af> 
faire». AinfL Atnanafc fort, fatisfiiit > &: 

chac:- 
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chargé des lettres très- obligeantes dfe 
Conftantius en fa faveur , fe mit en che- 
min pour retourner en fonEglife-Il fut re* 
ceû par tout for fon pafTage avec de gran- 
des acclamation» dés^ peuples» & avec l’ap- 
plaodifTement général de tous les Evêque» 
,Ortodoxcs. Ceux de la Paleftine s^aflem- 
blerent en Synode à Jcrulalempourlere^ 
cevoir avec plus d’honneur. Ceux même 
qui av oient edé contre lui » ou par craiiH 
te » ou par ootnplailance pour les Eolè- 
biens , qui étoientalors tout puiHàns » s'y 
Toulurenc trouver » à la rélèrve d’Aca- 
cios, & de PatrophiluS) endurcis dans l’A- 
rianifme . & de quelques peu d*autres»qut 
eurent honte de fe prelèntcr devant lui; 
Urfàcius & Vaiens»qui étoient des plus an'- 
ciens dilciples d’Atius, & qui avoient toû- . 
jours ede' de lès plus ardens feélateurs » 
des plus grands ennemis de S. Athanafè , 
croyant après les honneurs que Condan» 
this luy avoit faits» que le parti des Ariens 
étoit ruiné» lui écrivirent pour avoir là 
Communion » après qu'ils eurent deman- 
dé pardon de leur heréfîe » & de leurs ca- 
lomnies» dans un Synode qui étoit pour 
lors alTembié à Milan. Ils furent même à 
Rome fe jetter aux pieds du Pape » con- 
fedknt leurs crimes» & abjurant l’ Arianif- 
me» par un écrit qu’ils lui prefenterent 
pour avoir leur abfolution , pour ren- 

trer dans la Communion del’Egiife» de 
Uquelle ils avoient edé retranchez dans lo 

Con- 
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Concile de Sardique. Enfin , le Patriarche An y/ffi . 
rentrant dans Alexandrie ,.y fut receû par 
tous les Evêques d'Egypte , qui vinrent 
au-devant de lui') êc par tous les ordres de 
cette grande Ville, avec tant de ce'moigna> 
gcs tfe re'iouïflàncc en toutes les matûc- 
rcs , qu’on peut dire que la Religion,dans 
ce prélat vidorieux , triompha de l’Aria- 
nifine,au lieu même où cette here'fie avoir 
commencé la guerre contre J. C. 

Mais tandis que^Saint Athanafèfaifoic 
un voyage fi glorieux -, on receût les nou- 
velles en 'Orient de -la funelle révolution 
qui s’étoit -faite en Occident, & qui fut 
enfin dans les fuites la caufè , non feule- 
ment du rétabliUement , mais auffi de 
l’accroifTement de rAriauifme dans tout 
rEn\pire. 

Magnentius , Général 'de -l’armée des An de r.c,' 
Gaules, homine entreprenant & ambi- 3S®* 
ticux,aïant gagné les principaux Officiers 
de l’armée, avoir formé aepuis quelque' 
teins le defiein de fe faire Empereur ^ & il 
•crût que l’occafion s’en prefentoit en ce 
tems, la plus favorable qu’il l’eufl: pu fou- 
haiter. Car d’une part Conflantius étant 
occupé à la guerre contre les Perfes , qui 
Jui avoient taillé en pièces de grandes 
mées, il ne lui fembloit nas qu’il fût en 
'état de lui v-enir difputer rEmpirc qu’il UK xo* 
uuroit ufurpé fur Ton frere ; & de l’autre, 
Couftans, qu’il n’euft ofé attaquer aupac-- 
avont , ^oit réduit en un état où il lui 
■ étuit 
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c'coic tres-aife de l’o]»piimer. En efFet) cC 
Prince y <]ui n’avoic qu'cnviron trente 
ans » & qui avoir toujours agi avec beau-» 
coup de force & de vigueur avant ou’il 
fut Maître abfblu de l’Occident > s’etoit 
fort relâché) (bit quelaprolpctitél’eufl: 
amoli) (bit que les gouttes ) dontile'toic 
quelquefois tourmenté) Peuffent abbatu j 
foit que le plailîr de la Challè > auquel > 
non- obftantfbn infirmité } il étoit excef> 
fivement adonné) lui euft fait quitter le 
foin des affaires > pourpaffer y comme H 
fiàifbit ) la plufpatt de fa vie à la campa* 
ne: ce qui le rendit méprifàble aux Chefs 
e l’armée y qui crûrent même qu’il chcr- 
choit lafblitude ) pour cachet les débau» 
ches dont on l’accafbit. De plusyil n’étoic 
pas aimé des peuples y qu’il avoir on peu 
. ' trop chargez \ 8c les gens de guerre y auf- 
quels il s’etoit toujours rendu redoutablé 
pour fà fèvéricé) avoient conceû beaucoup 
de haine contre lui. 

Ztfim.i.i, Au contraire y Magnentius > qui com* 
mandoit l’armée y l’avoit toute à fàdévo* 
tion : outre qu’il étoit Colonel des deux 
meilleures légions y qu’on appelloit des 
Joviens, & (tes Herculiens , du nom des 
deux Empereurs y Dioclétien & Maxi* 
mien y qui les avoient levées y &mifèsfi 
fort en honneur > qu’elles ièrvoient tou- 
jours là od étoit la perfbnne du Prince ^ 
dont elles avoient la garde auflî-bien que 
4es Précotiens. Voyant donc qu’il n’au- 
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roit jamais i’occafion plus favorable , 8 c ' 
qu’il étoic aflûré de (es gens > particulié> 
rement de Marcellin Grand-Trefbrier , il 
iè rélbluc d’exdcucer fbn dellèin à Aucun > 
où étoit la Cour ) lors que Confiants (è- 
roit à la Chaâè. 11 choifîc pour cela le fèi> 
ziéme jour de Janvier ^ auquel Marcel* 
lin > (bus prétexte de célébrer le jour de 
la naiâànce de fbn fils , avoir invite' à fou* 
per tous les hauts Officiers. Sur le minuir^ ' 
<omme on étoir encore à table dans la 
plus grande ardeur de la débauche , Ma* 
mencius fiiifànt fèmblant d’être préfié de 
lortirpourun moment, s’alla revêtir de 
la pourpre Impériale ; puis étant rentré 
dans la mile du fiïflin en céteflaC) avec le 
diadème en telle > il fut auffi-tofl fàlüé 
Empereur par la plufpart de Conviez qui 
efloient de l’intelligence ? & en même 
tems par les autres » oui n’ayant pas le 
loific de délibérer * ni ae fè reconnoltre > 
fui virent leur exemple. 

Le bruit de cette aéUon s’étant répan- 
du > & dans la ville , & dans l’armée^ tout 
fè déclara pour Magnentius» La premiè- 
re chofè cju’il fit , fut d’envoye^romte- 
inent Gaifon » l’un de fès plus affidez Ca* .. 
pitaines , avec quelques Compagnies de 
Cavalerie ) pour fè défiure de Conflans « 
qui a’fant eflé averti de bonne heure,com* 
me il étoit encore à la Chafïc > avoit pris 
la fiiire avec le peu de Gardes qui l’accom* 
pagnoieat. Mais Gaifon le luivant tous** 

jours 
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351» jours à la trace , le pourfùivic fi vivement^ 

3 u’il ratteignit enfin fur les frontières 
’Efpagne » auprès du Château d’Ëlne , 
qu’on appelloic anciennement Heléne du . 
nom de Ton aycule « où il tâchoit de (è 
fàuver ; Sc là u fut inhumainement maf- 
facrè ) par les ordres expre's qu’en avoir 
_ donner le Tiran. On <lit que le grand 
»«wr. . 3 . Conftantin ayant &it faire l’horolcope de 
ce Prince quand il naquit , les Aftrolo* 
gués lui prédirent qu’il (croit heureux 
dans (à vie > inais qu’elle (croit courte ^ 
& qu’ü mourroit dans le (ein d’fielene. 
C’eftoit le nom de (bn ayeulc. Cette Prin- 
cefiê e'tant morte fix ou (êptans après ce> 
la,Con(lantin crût que (bn fils avoit èvit^ 
le malheur qui le menaçoit>mais il le ren- 
contra dans cette bourgade d’Helene^ 
pour vérifier la prèùiélion ù’une autre 
manie rc qu’on ne Pentendoit t comme U 
arrive d'ordinaire , par.i’ambiguirè d’une 
équivoque I & d’un jeu de mots > qui ne. 
* manque gueres d’être funeide à ceux donc 
la curio(itè dangereulc o(è entreprendra 
fur les droits de Dieu ■y en voulant péné- 
trer dans les fecrecs de l’a venir. Ainfi pc- 
. rit mi(èrablcment Condans en la fleur de 
(bn âge , en même tems que par un zcle 
encore plus ardent que celui de (bnPere> 
il fai (bit fleurir la Religion Chredienne 
en Occident} & qu’il la protègeoic en 
• ■ Orient contre les entrepriles de (on Frè- 

re » & contre les attentats de l’Arianirmer 

pour 


DIgitized by Google 


Liwe tfoijtème. 1^6^ 

^out apprendre aux Chrétiens > que les ah 3^*; 
Jugemens de Dieu font ' impénétrables , 

& que l^on ne doit pas juger de la vérité > - 
ou de la fauilecé d'une Religion par les 
profperitez > ou par les ad verîitez de ceux 
qui l’embraflènt. Car enfin Conftans tres- 
zclé Catholique perd l'Empire , & la vie , 
par la trahifon d’un Tiran -, &Conftan- 
tius proteâeur des Âriens , en perdant le 
•mefme Tiran > gagne l’Empire de tout 
4 ’ünivers. 

Magnentius s’étant défait de fon Maî- 
tre par cét horrible parricide , le rendit 
làns difficulté maître des Gaules > qui le 
Reconnurent ; & comme il paflbit les Al- 
pes avec la ileur de Ton ArmeC) pour aller 
prendre poflelfion du refte de f Empire , il 
apprit que Ibn exemple qu’on avoit fuivi , 
lui avoit fait un Rival aflèz. dangereux. 

Ce Rival fut Vetranio > le plus ancien des 
Capitaines Romains > & qui avoit toû- i.i. 
jours fait la guerré fort houreulèment juf- ^* 4 - 
ques à l’extrên)e vieilleflc t à laquelle il 
eWt parvenu avec beaucoup, de gloire^ < 
Autant aimé de Tes Soldats , qu’il en étoit 
ciHmé ) parce qu’il étoit agréable > & de 
belle humeür) civil > obligeant) caref> 
lànt } & qu’il failbit fur toutprofeffion de 
cette ancienne probité & Itmplicité de 
ces vieux Romains > dont il avoit Sc 
l’air , & la vertu 3 mais au refie fi 
ignorant , qu’il fut obligé d’apprendre à 
écrire Ibn nom pour ligner lors que lès 
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légions de l’arméequ’il commandoic dans 
rillyric l'eurent proclame' Empereur > 
comme elles firent à Sirmium le premier 
jour de Mai > ne pouvant Ibunrir que 
TArme'e des Gaules le fut donne' la liberté . 
de faire un Empereur fans elles. Comme 
le prétexte de venger la mort de Conflrans 
lui parut alTez beau . pour cacher Ibn am- 
bition , que la vieillcllè n’avoit nas tout- 
à'fait éteinte en lui « il accepta lans peine 
cét honneur , & écrivit avec beaucoup 
d’adrelTe à Confiantius -, qu’il ne faifoit 
iemblant de l’accepter que pour tirer 
vengeance de Magnentius> & ou’il le con- 
juroit de venir promtement le joindre à 
lui pour le combatre, avant qu’il eût le 
loifir d’alTembler de plus grandes forces. 
II ne laifia pas cependant de prendre la 
pourpre & le titre d’Augufte : tant il eft 
difficile de réfiller à la tentation d^nne 
Couronne, quand on efl: même alTuré que 
la mort ell toute prête à la ravir. 

Auffi ne fut-il pas le fèul qui le laiHà In- 
duire à un fi agréable charme. Nepotien > 
fils d’Eutropia fixur de Conllantin , crût 
que la proximité du lâng- lui donnoic 
droit de prétendre au Trône de à la fucccl^ 
fion de Conftans } mais s’il ne manqua 
pas de courage pour une fi haute entre- 
prife , il n’eut ni les forces , ni la conduite 
qu’il falloir avoir pour la rendre Keurêulè. 
Aïant alTemblé à la hâte une troupe tur 
tnultuaixe de vagabonds, de brigands,& de 

gla- 
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gladiateurs ) il fc vint prelènter auçbra-^» 
mencement de Juin avec la pourpre de- 
vant Rome y où il avoir la mere & pla- 
ceurs perlbrtnes de qualité qu’il nc-dou- 
■ toit point qui ne fuflènt de Ton parti. Il 
cft vrai qu’au commencement il eût de 
l’avantage'fut quelques Compagnies de 
Bourgeois qu’Anicct Préfet de Rome 
pour Magnentius conduifït contre lui ; 
mais Marcellin , qui étoit defeeudu eu 
Italie avec de vieilles Troupes aguerries y 
étant venu promtement au (écours y lui 
tailla tous les gens en pièces > & le tua lui- 
méme fur la place , : vingt- huit jours après 
qu’il eut pris le titre d’Empereur. Mar- 
cellin , après avoir fait porter la telle au 
bout d’une lance par toute la Ville > fit Atkâm. 
mourir fa mere Eutropia > avec tous ceux 

• •A ■, ! i F t r 

qu il crut avoir cte de ce parti , .entre leir 
quels lè trouvèrent beaucoup d’honnêtes 
gens y qui avoient.receu à Rome Saint 
Âthanale. 

Conftantius aïant receu toutes ces nou- 
▼elfcs l’une après l’autre , le trouva fort 
embaralTé , . à caulè de la guerre des Per- 
les ) dans laquelle il n’avoit pas trop de 
toutes fesforces.! Il .y, eut néanmoins de sur.i.%, 
ces Evêques Âriens * qui ne fongeant .qu’à 
fàtis&ire la . pallion particulière qu’ils 
avoient tousjours contre Saint Athanale y 
entreprirent de le noircir par de nouvel- 
les calomnies) croïant que Conftans étant 
xnort,-. â n'y.' auroicplus rien, qui em-, 
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péchât Condantius de Ce défaire d'un 
nomme > lequel ils fçavoient bien qu’il 
ii’avoit receu que pat la crainte qu’il 
avoit de (bn fterc. Mais l’Enrpereur^ 
qui e'toit politique , & plus fin qu’eux , ne 
voulut pas dans une occafion ü délicate (e 
mettre en danger d’irriter ceux’ d’Alexan- 
drie , qui étoient naturcllcmenr mutins., 
& qui pouvoiententralner avec eux toute 
l’Egypte } & l’cngagerdans les interets de 
Magnentius. C’ed pourquoi CFOïant qu’il 
fallbit dillmiuler julques à la fin de la 
jucrre , il lui écrivit fort obligeamment 
[ur la mort de Conftans , laquelle il ju- 
reoit bien lui devoir (être -extrêmement 
[cnfible , Sc le pria de ne rien craindre 
l’aflurant qu'il le protegeroit toujours , 
Sc il renouvella cette promefle julques à 
trois fois. 11 envoïa même ordre à lès 
Lieutenans en Egypte d’empêcher que 
perlbnne ne le troublât ; & fur tout 
que Philippe , celui de tous Içs Offi- 
ciers de Condantius qui étoitle plus im- 
placable , & le plus cruel ennemi des t)a-' 
tholiques, n’entreprit quelque-cholè cou- 
trelui. 

Mais comme il ne craignoit rien du' 
côté de Condantinople , dont il s’étoit 
bien alleuré , il n’en ulà pas de même en- 
vers Paul , que Condans y avoit fait ré-, 
tablir dans lôn Siège. Car quelque tems ' 
après la mort de mn iirere, il y envoïa 
ce mcTme Philippe > aYcc^ ordcecde' ie 
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chaflcr , & de remettre Macedonius en An 
ûi place. Philippe > quoiqu’intrdpide & 
de'termine (e reirouvenant du deftiiï 
d’Hermogene > que le peuple avoir mis 
enpieceS'dansune pareilleoccalion, trou- 
va moïen d’attirer l’Evêque hors de la 
Ville , dans une maifbn fur le rivage de 
la mer > fous prétexte d’y conférer avec 
lui d’une' affaire d’importance , & lui 
ayant montré les ordres^ qu’il avoir do 
l’Empereur , il le fit promtement jetter 
dans un petit vaifTeau > qu’il avoir fait 
tenir tourpteft , pour le conduire à Thcfo 
fàlonique. Après quoi, prenant Macedo- 
nius dans fon chariot , environné dfonc 
troupe de vieux foldats , il le mène com- 
me en triomphe en fon Eglife , au travers 
d’unemultitude infinie de peuple accou- 
ru à ce fpeélaclè , qu’bn n’avoit pas pré - 
veu. Et comme le peuple étant repouffo 
par les foldats pour faire place , ne pou- 
voit fo retirer , & que les premiers étanr 
poufl'ez par les derniers, retomboient 
gros flots fur le chariot j- oes brutaux ■ 
croyant qu’on vouluts’oppofèr à leur Ca- 
pitaine, & le traiter comme on avoir fait 
Hermçgenc, fè jetterentavcc tant de fu- 
reur, l’épée à' la main , fur cette multi- 
tudc defàrmée, & en defordre, qu’il y 
en eut plus de trois mille , partie maflà- 
crez, partie étouffez dans la preflc, en 
voulant fuir, &ne le pouvant faire dans- 
une fi horrible coufufion. 
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A» 350. Ce ne fut-là que le prélude de la làn^ 
glantcTragc^die qu’on vit auflî-tôt aprés à 
Conflantinople , où Macedonius fit exer- 
cer toutes fortes de cruautez fur tous les 
amis de Paul > & fur ceux qui failànt pro- 
fèlfion de la FoideNicée , refulbient de 
communiquer avec lui. Il pouflàmefme 
fa fureur jufqu’à des excès , qui nVtoient 
pas encore tombez dans l’efprit des plus 
cruels perlècutcurs du nom Chrétien. En 
effet , aprés les priions > les chaînes > les 
fouets , les gênes , le glaive , le réu > & 
les plus horribles fuppliccs > il en vint 
jufqu’àun tel excès d^humanité > qu’il 
fit brûler les mammelles à des Dames j en 
y appliquant de oeufs tout ardens, & qu’il 
les fit couper lentement à d’autres > en les 
ferrant entre deux ais. Après cette cruelle 
boucherie des brebis , Philippe fc prit au 
Pafteur, qu’il avoir fait mener àTheffa- 
lonique. Cut après l'avoir fait changer 
trois ou quatre fois d’exil , il le conduific 

AtiiAH. tf. lai-mefme à Cueufe en Cappadoce > dans 

«a stiit, jçj deferts du Mont Taurus y où il le tint 
fix jours en prifbn , fans lui rien donner à 
manger ; & enfin irrité de ce que la faim 
tardoit fi long-tems à exécuter l’arreft de 
mort qu’il avoir donné contre ce fainc 
Vieillard > il l’exécuta lui-mefme en bour- 
reau» en l’étranglant de fès propres mains. 

D’autre côte, AcaciusdeCcfaréc, oui 
n’a’iant pas voulu s’accommoder avec les 
Semi' Ariens , étoii devenu le Chef de 
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tous ceux qui profeflbieBt ouvertement^» s{o. 
i'Ariamfme > fans aucun adouciflèment , 
emploïoit toute Ton adreffe pour rétablir 
les choies en l’e'tac où el les é'coieut avant le 
Concile de Sardique. Pour cdt effet, aptes 
la mort de Maxime Patriarche dejerufa- 
lem , grand défenlèur de la Foi de Nicée j mer- in 
il s’empara de cette Eglilè , en h làilànt 
tomber entre les mains des Ariens. Il fit 
rentrer dans Ton parti Urlacius & Valens , 

S ui pour couvrir la honte de leur incon- 
ance , ou plûtoff de leur apoffalîe , pu> 
blierent par tout que c’etoit l'Empereur 
Conffans qui les avoit contraints par force Ath*n. ef. 
à faire ce qu’ils n’avoient fait qu’à regret ^ 
à Rome & à Milan ; & il tourna lî bien 
par fesEmiffairesrefpritdeConftantius, 
qu’il l’irrita plus que jamais contre Saint 
Achanalè , en le rendant mefme fufpcél: * 
d’intelligence avec Magnentius , comme 
s’il eût fait une elpecéde ligue pour lui > 
en exigeant la hgnature de plus de quatre 
cens Evêques > lous prétexte d’avoir leur, 
Communion. De forte que ce Prince 
s’oubliant de tant de promeffes qu’il lut 
avoit faites , avec lèrment de ne plus rien 
écouter contre lui en Ibn abfènCe > Ce 
re'folut de le perdre audi-tôt qu’il auroic 
achevé la guerre qu’il alloit commencer » 
parce que les Perles > après avoir levé le 
ûege de Niübe > s’étoient retirez , pour z*»«r. *. 3. 
s'oppolèr aux MaflàgeteS) qui avoienc fait ^ 
irruption dans leur Pars. 

M 4 Magnen- 


■^n j.^0. 


Athâftéif, 
Apùiêg, ad 
CénftâHt^ 


Ztttar» 


t fi. fil fi aire de l’t^rianijme ^ 

Magnentius craignant alors que l'on; 
ne vint fondre fur lui avec toutes les for- 
ces de l’Orient, avant qu’il le fut allez 
bien établi dans Ibn nouvel Empire pour y. 
réfifter , envoya demander la paix à Con- 
ftantius par une magnifique Àmbafi'ade 
dont les Chefs étoient deux Saints Evê- 
ques des Gaules , Scrvatius de Tongres , 
& Maximin deTreves, avec deux Com- 
tes , Clemens & Valens ; & comme ils. 
paficrent par Alexandrie’, Saint Âtha- 
nalè , qui avoir receu à Treves , durant 
/bu exil , tant de faveurs du Saint Evê- 
que Maximin , crût qu’il étoit obligé de 
les recevoir , comme il fit le mieux qu’il; 
lui fut pofiîble , en lui donnant tous, 
les témoignages qu’il put de là rccon- 
noilTance , & de l’ellime qu’il- failbic 
de Ibn mérité.- Cela donna.quelque cou- 
leur à la calomnie de ceux qui vouloiene. 
qu’il eut pris des mefures avec les Ambaf- 
fadeurs du Tiran contre le fervice de 
l’Empereur , auquel les deux Evêques ». 
qui apprehendoient les maux de la guer- 
re civile , & la perte du làng Chrétien ». 
firent les propoficions de Magnentius». 
qui s’offroit à le reconnokre pour Ibn 
Supérieur en dignité , pourveu qu’il luL 
laifiat gouverner la part de l’Empire, 
dont il s’étpit mis en poUelIion y mais 
cependant il envoya lolliciter Vetranio 
de le joindre à lui contre leur ennemi, 
commun.. 


Conr 
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C^onftantius > qui fe douta du defTcin de ah 350»- 
MagnentiuS) vit bienque tout foniàlut 
.conuftoit à prévenir en cela mcfme ce 
Tiran , & àmettre Vetranio de (bn côté , z#», 

.pour n’avoir pas en mefme tems fur les 
.bras ces deux ennemis ) qu’il pourroit dé- 
faire plus aifément l'un après l’autre. Il 
fit donc fèmblant d’approuver tout ce 
qu’il avoir fait dansl’Illicie, conformé- 
ment à ce que lui- meGne lui avoir écrit * 
quand il accepta l’Empire : Sc il G:eut It 
bien lui faire comprendre par fèsÂmbaf- 
làdcurs-y que c’étoit*là le moïen de le 
maintenir dans- là' nouvelle dignité , Sc 
qu’il le feroit Ibn Collègue ; que ce vieil- 
iacd , qui le déGoit bien plus du Tiran Zt». 
que deConftamius, fc déclara pour ce- 
lui-ci. Alors TEmpereur étant afl'euré de 
ce côté-là-, & de celui des Perles , aH'cmbla 
toute Ton armée , où i ! ne voulut foulFrir ThtU. /.j, 
que des Chrétiens , avant congédié tous î* 
ceux- qui refulèrcnt de le faite baptilcr, 
quoi-que lui-méme dilFcrât toujours Ibn 
baptême. Enfuite , ' comme il n’avoic 
point d’enfans , & que dans une occaGon 
fl dangereufe il vouloir pourvoir l’Empire s»^m. • 

d’un luccelTeur, il créa Célàr fon cou-'-iS» - 
GnGalluS ) auquel il dônna ibn nom dè 
Conflantius > le laiGànt en là place à An- 
tioche , pour avoir Ibin de l’Orient en 
Ibn abfence. Après quor il s’en vint i AnitJ.ci- 

f raudes journées le joindre à l’arinéc de 
etraoiO) qui de Sir mium Capitale de la- 
id. y, ■ Pan- 
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♦74 Hifiotre de l' Aridnijine , 

Pannonie>s’étoit venu loger dans un polie 
avantageux à Murlè , ville litue'e dans la 
meme Province , vers l’endroit où Je ' 
Drave fc décharge dans le Danube. 

Comme les Armées furent jointes > les 
• deux Empereurs s’étant mis fur un même 
Tribunal pour haranguer lesSoldats,Con- 
llantiuS) comme le plus ancien Augulle» 
leur parla le premier; & après avoir dé- 

{ >Ioré les'malbeurs de fa maifon>& la mort 
amentable de Conllans i fous lequel ils 
avoient remporté tant de giorieules Vi- 
éloires , il leur reprelènta li vivement , & 
avec tant de grâce , les obligations infi- 
nies qu’ils avoient au grancf Conllantin 
Ibn Pere , dont ils cherilfoient palfionné- 
mcnt la mémoire ; & il Iceut leur remet- 
tre dans l’efprit fi éloquemment les pro- 
meflès qu’ils lui avoient fi fouvent faites > 
de protéger éternellement fes cnlànsaux 
dépens mefme de leur vie , que toute 
l’Armée , dont il avoir déjà pratiqué fous 
main les principaux Officiers, s’écria tout 
d’une voix > qu’elle ne vouloir point re- 
connoître d’autre Empereur que lui. Ve- 
tranio fort fiirpiis de cette aélion , votant 
bien qu'il n’y avoir pas un moment à ba- 
lancer y & qu’on falloir arracher par force 
du Tribunal , prévint fagement cette vio- 
lence , pat une promte loûmifTion ; & Ce 
jettant aux pieds de Confiantius , après 
qu'il iè fut dépouillé lui -mefme de la 
Pourpre Impériale , il lui remit entre les 

mains 
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mains fa fortune & tout fon pouvoir. 

Alors Conftantius , pour gagner encore 
mieux les cœurs de toute l’Armde , par 
U .le vaine image de clcmcnce envers un 
vieillard , dont l’extrême vidlldlè , & 

Ja mort prochaine lui rdpondoient aflêz 
de lui ) le œleva > lui prefènta la main > 
l’appella fon Pere , & après l’avoir 
fouper à fà table , lui dit , qu’il lui vou- 
loir donner de quoi palier en repos ma- 
gnifiquement le refte de fa vie , comme il 
fit à Prufe en Birhynie > avec de très- 
grands revenus qu’on lui affiguapour fà 
lubfiflance à la Royale. 

Coiiflanrius fort fitis&it-d’un fi heu- 
reux commentemem , aïant laifl'e' l’ar- 
mée à fès Lieutenans Généraux pour la 
rafraîchir en de bons quartiers , alla paflèr 
l’hiver à Sirmium , belle & grande Ville, 
peu éloignée du Save , & de laquelle Pbo- 
tinus étoit Evêque. Celui-ci avoir été 
difciple de Marcel d’ André , qui en fai- 
foit beaucoup d’état , pour fès grandes & 
rares qualitez. En effet , c’étoit un hom- Vintmt. 
Inc de beaucoup d’erprit , fçavant & cio- 

• J t ‘ ^ . Hdttf t.ï6, 

quent, qui écrivoit parfaitement bien en 
Grec & en Latin ; & qui s’érant aquis une 
très grande réputation, avoir été promu 
à l’Evêché de Sirmium , avec une incroïa- 
ble fatisfaéVion de toute la Ville. Mais 
fcomme il voulut pénétrer dans nos My- 
fteres plus avant qu’il ne nous eft permis , 

& qu’il prétendic ks examiner félon les 

M é , pria* . 
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principes de laPhilofophie, &.de la rai« 
fon purement humaine > il donna bien- 
tôt dans l’erreur de Sabellius > qui nioit 
la Trinité , & dans celle de Paul ne Samo- 
làce, qui vouloit que J e sus - C h R i s t 
ne fut qu’hommey & qu’il n’y eut point 
eu de Verbe qui eut pris la nature humai- 
ne : de forte que de ces deux erreurs > il 
forma une nouvelle kérelie» quieft celle 
que FauHo Socini de Sienne a renouvelle'e 
dans nôtre Itecle. 

Photinus > au commencemencqu’il fut 
£véque y contrefit durant quelque tems 
le Catholique : mais quand il lè crût afièz 
bien établi- pour le faire chef dé parti, il 
publia hardiment Tes blafphémes, &ne 
manqua pas de trouver des lèélateurs qui 
le fuivirent ce qui fit par tout fort grand 
hruiri. Alors les Evêques Ariens , pour le 
faire honr.eur de la condamnation de cet- 
te hdrefie, & pour faire accroire au mondé 
qu'ils étoient fort zelczdéfenfeurs de la 
gloire du Fils de Dieu , perfuaderent 
Conftantius de convoquer un Concile « 
où l’on examinât la doârine dé Photi-r 
nus.. Ce fut le fameux Concile de. Sir-r 
mium compofH d’Ariens-, qui. y firent 
une fèptiéme Confeflîon de Foi , qui con* 
tient vingt-fèpt Anathèmes contre l’hé- 
refiePhotinicnne &où il femble qu’on 
approche le plus prés du Symbole de Ni^f 
çee , & qu’on s’éloigne bien fort de l’A- 
çiapjfmc ,, excepté que l’on y fupprime 

♦ %u ^ ^ 
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toujours le mot dcO?^à^y?*ï»//f/j& qu’on ‘ 

n’y dit pas que le Verbe n’cft point fait, 

Ettfuite l’on y de'pola-. Photinus de fon 
^ Evêché, en loi offrant néanmoins de le 
rétablir, pourveû qu’il abjurât Ton hère-» 
fie. Mais bien- loin de le furc , ilprefenta 
aux plus habiles d’entre les Evêques le dé->- 
fi, qui fut accepté par Bahie d’Ancire, celui 
qui quelque tems après fut ChefdesSe-r 
mi-Ariens, & qui remporta pour lors avec 
beaucoup de gloire , tout l’avantage de la 
dilpute, après avoir confondu cétHérefiat-^ 
que -y qui s’étoit vanté de prouver fon do- 
gme par cétPaflagçs évidens de l’Ecriture. 

Cependant le Titan Magnentius , qui 
s’étoit alîêûré de Rome , & rendu Maître ^*i*>*«’* 
de toute l’Italie, & dé l’Afrique , s’étonna 
fi peude là jon<Sion de l’armée de Vetra^ 
nio avec celle de Couftantius , duquel ii 
connoifl'oit le foible , qu’il le réfolut de 
le prévenir, &. de le. venir attaquer juA 
ques dans Sirmiùm. Pour cécefTét , après 
avoir créé Célàr fon ftere Décentius, qu’il 
envoya dans les Gaules pour s’y affeurer 
une retraite , il defeeuoit dans l’Illirie , . 
ou tout plialàns réfiilancc. Derlà s’étanc 
jétté dans la féconde Pannonie , entre le 
Drave 5 c le Save, où étoit l’armée de Coir- 
ftântius , il eût d’abord fur elle de l’avan- 
rage , en ayant attiré unef artiedans une 
embufeade où il la défit. Conftantius, (bit 
qu’il fut étonné de ce premier coup , (bit 
qu’il voulût amulcr l’enncnii , 5 c cirer la. 

M 7. 
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An 3f I, guerre en longueur , lui cnvoïa Philippe * 
ce furieux Arien, qui vcnoit de foire l’nor- 
rible maflàcre de Conllantinople , en re'- 
tabliffont Macedonius , mais qui au refte 
dcoit grand Capitaine. La propofition 
qu’il ht fut écoutée fovorablemcnt de 
, toute l’armée , qui la trouvoit tres-avan- 
cageufè à Magnentius > auquel, pourveu 
ou’il rendit Pltalie , on laifloit tout le refie 


3 


e l’Empire d’Occident. Mais celui-ci , 
iui fit d’abord fèinblant de l’accepter , & 
e fè rendre à la volonté des foldats , rega- 
gna dés le meme foir tous les Officiers , 
qu’il traita magnifiquement à fouper : de 
forte que le lendemain , comme en ha- 
ranguant l’armée il lui remontroit qu’el- 
le ne l’avoit foit Empereur que pour ex- 
terminer du monde ces deux freres , qui 
le tirannifoient , & que le plus brave étant 
dépêché , l’autre qui n’ofbit feulement 
paroître » étoit déjà plus qu’à demi dé- 
fait : tous s’écrièrent qu’il pourfuivît là 
guerre , & qu’ils vouloiçnt , ou périr , ou 
le faire l’unique Maître de l’Empire.- 
Magnentius voulant profiter de l’ar- 
deur de fès foldats , envoïa Titien Séna- 
teur Romain porter à Conflantius dans 
fon Camp la plus fiére , & la plus infb- 
Icnte réponfo do monde , à la propofi- 
tion qu’il lui a^it foi te par Philippe , qu’il 
retint cependant comme en otage auprès 
de foi. Ce Prince, qui ne vouloir pas ha- 
zarder la bataille en un païs montagneux, 

très- 
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cres-mal propre pour fà Cayalcn'e , & a» 351^ 
dans des détroits où il avoit eû déjà du 
defàvantage > étoit campé entre Sirmium 
&fon ennemi, àCibalis, ville forte fur 
-une montagne qu’il avoit jointe à fon 
Camp par de bons retranchemens , &pati*«. 
de grands foflez du côté qu’il n’étoit pas 
environné de la riviere fur laquelle il 
avoit ùn Font de bateaux, ou’il pouvoir 
rompre } & redrclTer quana il vouloir, 
de forte qu’il étoit impoflible de l’y for- 
cer , ni de l’y affamer. Ce fut-là , que 
comme il traitoit fes Capitaines dans là 
•Tente Impériale, au milieu de fon Camp , 

.qui paroilToit une des plus belles Villes du 
monde, Titien, après lui avoir infolem- 
ment reproché fon mauvais gouverne- 
ment , lui vint dire de la part de Magnen- 
tius, que bien loin de lui rien ceder , il 
luiordonnoit de quitter l’Empire àFin- 
ffantméme , & que c’étoitbeaucoup qu^ü 
lui donnât, comme il faifoit , l’affurance 
de luy laiflèr la vie. Conffantius répondit 
à cela, làns s’émouvoir , qu’il efjjeroir de 
Dieu la vengeance de l’exécrable parrici- 
de commis en la perfonne de Condans , 

& que pour la pourfuivre,il ferott la guer- 
re avec ces vaillans hommes qui eftoient 
avec luy , fort réfolus de ne l’abandonner 
jamais dans une lî jufle entreprilè. Après 
quoi , il lé renvoya porter la. réponfe au 
Tiran , & fe tint neanmoins toujours ren* 
fermé dans fon Camp. 

Ma- 
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Magnentius,quicraignoic qu’à la longue' 
on ne lui débauchât les gens» comme on a- 
voit fait ceux de Vçtranio » feifoit tous lès 
clForts pour l*en tirer, & pour vuider pro- 
tement cette grande affaire par une batail- 
le . Il attaqua Drufquement , & prit par af- 
faut Sifeia fur le Save * j ü raTagea toute la 
it campagne aux environs dcCibalis; il le 
Ptudroit ’tii icndit Maître de la plulpart des Places au^ 
le ctiafis, defrus,& au-delTous delà Rivie'reî & après 
o*i/*iï«T plufîeurs petits combats, oü lâvidoirefe 
entre dans déclara tantôt pour un parti , & tantôt 
te Save, pourl’autre , il ofa même attaquer Sir*- 
mium.Mais comme il vit qu’on s y dèfèn- 
doit vigoureufement , & qu’il ne pouvoir 
demeurer long-tems entre une fi grande 
Ville & le camp de l’ennemi , il tourna 
tout-à-coup àgauebe , paflàle Drave , & 
alla mettre le fiège devant Mûrie , dont la 
' prilc l’eût rendu maître de- la première 
- Pannonie, & dé tout le pats le long du Da- 
nube julqucs aux Alpes. Alors ConltaU'* 
tins, qui d’une part vouloit eropcchcr cet- 
te prife,& qui de l’autre voyoit qufil lèroit 
dégagé des montagnes dans un pais plat 
où il poutroit déveloper lès-troupes ? & 
fèrvir de toute fa Cavalerie, alla droit à 
Magnentius , qui vint au-devant de lui 
Ikns marchander , & lors il cii fellut venir 
liAtUts ia à une bataille generale, qui fe donna le 
fàfi. vingt- huitième de Septembre dans la plai- 

ne de Murfe , & à la veûé de cette Ville. ' 

Conftantius avoic dans fou année qua- 

tie- 
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ae-vingt- mille hommes , dont la pluf- An%ej%i. 
part avoient beaucoup perdu de leur an- 
cienne réputation > & de leur première vi- 
gueur*, ayant été fouveht battus dans la 
guerre contre les Pcxlès. Magnentius n’en 
avoir <]ue.treme-fis >. mais des meilleures 
troupes de l’Empire, accoutumées depuis 
long-tems à vaincre dans les Gaules > & 
dans l’Allemagne. On dit même que les 
deux armées étant en prefènee , & les en- 
ûns perdus donnant déjà» Conftantius » z#/; 

/bit qu’il coniîderât que la viétoire mê' 
me lui lcroit funefte , ne pouvant être 
qu’extrémement fanglante ; ou plûtôt 
u’il efit peur,- car on ne l’accula jamais 
'être, trop brave-,, vouloir encore qu’om 
traitât de la paix; & cela ne fepouvant fai- 
re , il fè retira dans une Eglife voihne avec 
Valens Evêque de Mûrie, quiéioit Arien, S'v?r; hi^i 
pour y attendre le fuc-eés de la bataille..^'**** 
Cela releva le courage de Magnentius.,. . 
ui combatit fort vaillamment à la te- 
e de Ibn armée , & qui eut d’abord de 
l’avantage fur celle de Conftantius 
mais li valeur , & l’experience de ceux 
qui la Qommandoient la foùtiurent tel- 
lement > &. lui firent lî- bien revenir 
le coeur, que l’on ne combatit jamais- 
avec plus de courage * ou plutôt avec 
plus de fureur , qu’en cette occallon , 
où la nuit même & les tenébres ne pnrenr 
feparer les Combatans, qui s’cntrctüoicnC 
fans fè.voir les uns les autres,réfolus de ne 

pas 
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A» ifi pas recaler d’un pas» ju(qu’à ce que le plus 
petit nombre étant à la fin accablé par le 
plus grand, laifia à l’armée de Conftantius 
une viâoire , qui fut le commencement 
de la ruïne de l’Empire. 

En efièc , comme tous ceux qui comba- 
tirent étoient Romains > qu’il le fit de parc 
& d’autre un furieux carnage; que les plus 
braveS}& fur tout, les hauts Omciers y pé- 
rirent prelque tous ; les forces de ce grand 
corps furent tellement abbatuës par une fi 
terrible làignée,qu’il ne lè pull jamais re- 
mettre alTeZ'tôtpour repoufler les Barba- 
res qui firent ae frequentes irruptions 
dans l’Empire , & qui enfin le démembrè- 
rent. 11 y demeura fur la place du côté de 
Magnentius vingt- quatre mille hommes, 
qui vendirent bien chèrement leur vie , en 
a'iant tué trente mille de l’Armée de Co.i- 
ff antius, qui s’entretenoit pendant ce maf> 
fàcre avec lès Ariens dans cette Eglife , où 

gtvtr. /.a- Evêque de Murfe fè rendit plus 

puifiant que jamais fur fbn efprit, par une 
infigne fourberie. 

Il avoir donné ordre à un homme qui 
lui étoit fidelle , de le venir avertir lé pre- 
mier du fuccés delà bataille, fans qu’on 
s’en apperceut. Celui-ci l’ayant fait adroi- 
tement, à la &veur de la nuit , & s’étant 
promtement retiré , fans qu’on le vlt,Va- 
leSs, comme fbrtant de l’orailbn,vint dire 
à l’Empereur qu’il'lui apportoit l’heureu- 
Ic nouvelle que fon Armée avoit remporté 
• la 
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h viftoire>& qu’il en rendît grâces àDieu. *' 

Ce Prince furpris de l’ouïr parler fi affir- 
mativement d’une chofe qu’il nepouvoit 
fcavoit que par un autre , lui demande od 
etoit l’auteur de la nouvelle , & lui com- 
mande de le faire entrer. Alors Valens baifi- 
fàntlesyeuxj & faifàntfèrnblant , par une 
feinte modeftie , qu’il apprehendoit d’en 
trop dire , luy fit entendre qu’il Pavoit ap- 
priie par une autre voie que par le rapport 
des hommes, & qu’il la tenoit dcDieu mê- 
me ) qui avoir donne cette viêîoire au zele 
de S.M.pour la vrayeReligion,& de la part 
duquel il 1 ’afleuroit que l’Armée ennemie 
étoit entièrement défaite. Sur quoi l’Em- 
pereur, qui receut bien- tôt après laeonfir- 
mation d’une fi heureufè nouvelle , par 
ceux qui venoient de l’Armée vidorieufè, 
conceut une fi haute eftime de la (ainteté 
decét hypocrite, qu’il l’écouta toujours 
depuis comme un oracle , en publiant par 
tout que c’étoit par les mérites de Valens , 

& non pas par la force de Tes Armes , qu’il 
avoir vaincu le Tiran . 

Certainement ce fut une foiblclTe à Con- 
ftantius , qui d’ailleurs ne manquoitpas 
d’efprit , de felailfer furprendre fi facile- 
ment à une fi groffiere ill ufion:mais il faut 
‘ avouer que c’eft un mal dont il clb plus ai- 
fé de fè moquer quand on le voit dans les 
autres, que de l’éviter, lors qu’on le devroit 
craindre pour foi-même. Car enfin l’on a 
remarqué de tout tems , par mille exem- 
ples . 
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Anit 1 . c. pleS)& on le verra par mille autres que le9 
35». hecles fuivans ne manqueront pasde four- 
nir ) que de tous les trompeurs il n’y en » 
point dont on fh deTende moins , que des^ 
impofteurs & des fourbes en ddvotion. 

Le lendemain, comme le Prince vit le 
champ de bataille tout couvert de morts > 
il ne pût retenir lès larmes j mais il le con- 
fola,fur l’efperance qu’il avoir d’être bien- 
tôt le Maître du monde; car fçachant bien 
mieux l’art de le lèrvir d’une viêloire que 
celui de là gagner, il envoya lès meilleures 
troupes aprèsMagnentius>qui s’étant làu- 
vé à la faveur des tenebres,s’étoit retiré en 
Italie, & puis danslesGaules pour y tâcher 
de réparer là perte avec les forces de Ibn 
frere Déccntius.Mais comme il-vit que les 
Lieutenans de Conllantius le pourlui voiêr: 
vivement , après’ avoir taille en pièces lès 
nouvelles troupes , que tout le monde l’a- 
bandonnant, s’alloit rédreaux viêlbrieux,- 
& que lès propres Gardes l’obfcrvoienc 
pour s’aUeurer de fa perlbnne ; Heurtant 
de peur de tomber vif entre les mains de 
Conllancius , lequel il avoir li cruellement 
offenfé , . qu’ii lè pafla fon épée au travers 
Je r: c. du corps à Lion, où il s’étoit fauve' après là> 
353* . dernière défaite; •& Décentius ayant appris 
cette trille nouvelle à Sèns,cûil failbitdcs: 
troupes pour venir à fon fecours,fe pendit 
lui-même par delèlpoir. Ainli toutl’Em-, 
pire Romain réuni dans un lèul Etat , fut» 
réduit Ibus la puiHànce de Conllantius. . 

HISTOI- 
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« 

I la viélohrc <Jc Conftan- * i. c, 
tius fut extrêmement fu- î53* . 
iieftc à PEmpire , par la 
perte des principales for- 
'CCS t|uMe (oûtenoient ; el- 
le le fut encore bien plus 
à la Réligion> qui fè trpuvà bien-tôt après' 
juifèrablement opprime'e fous la tirannie . 
de TArianifme , que cette viiftoite établit 
dans rOccident. Durant le régné de Con-' 
ilans , cette hérefîc n’ofà jamais pafler au- 
delà des limites de da domination de Con-' 
ftantins.Elle n’avoit pas même toute la li- ' 
berté qu’elle eût voulu , d’exercer toute fà‘ 
fureur en lOrjentV parce que la crainte 
qu'on y avok des forces , & de la valeur de 
Conflans, qui s’étoit fî hautement déclaré 
Protedeur de là Foi de Nicée & de Sardp * 
que ) -étoit comme une digue infurmon^ ' 
table } qui empêchoit ce mrieux torrent 
-dè fè déborder. Mais comme les digues 
<dtant percées > un torrent fe jette , & le ' 

pré- 
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^ 353* précipité , & le répand par tout avec d’au- 
tant plus d’impetuontc & de ravage > qu’il 
a été plus long-tems retenu par force: 
aufli l’impiete' Arienne n’aïant plus d’ob- 
flacle , 6c Ce trouvant fortifiée de toute la 
puillance Ibuveraine de Conftantius > s’é- 
tendit aulH- tôt de l'Orient à l'Occident > 
& fit dans l'un & dans l'autre Empire de 

{ dus effroïables defordrcs> que ceux qu’el- 
e avoir &its auparavant dans (à plus ar- 
dente (tireur. Car avant la mort du Grand 
. Conftantinyellen’olbitparoltreynonpàs 
même dans Arius & dans Eufèbe , que 
(bus un vilàge Catholique > en faille 
lèmblant de ligner la Foi du Concile de 
Nicée. Après la mort de ce grand Prin- 
ce, elle ne (è montra qu’en partie > le 
ÇQHtentapt de rupprimer le mot de Coa- 
pibftantiel j & l’on protelloit encore dans 
les Conciles Ariens y que l’on ne tenoit 
nullement pour la dodrine d' Arius y con- 
tre laquelle on ne &ilbit nulle difficulté 
de lancer mille foudres d'anathéme. Mais 
depuis qu'aprés la défaite de Magnentius , 
elle le vit Ibûtenuë de la puillance & de 
l'autorité d’un Empereur qui < ne crai- 
gnoit plus rienyelle leva hardiment le mar> 

S ue ; & le montrant à découvert & làns 
éguilement y telle qu’elle étoit dans (à 
naiHànce y elle le fit recevoir par force y 6c 
en viâorieulèy dans le monde. 11 âut voie 
maintenant les caulès y les effets > & ie 
progrès d’un fi grand mal. : 

Con- 
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Conftancius n’aïant plus d'ennemi en 3 $3. '^ 

teftc , & toutes les Provinces de l’Empire 
d’Occident s’dtant foûmilès volontaire- 
ment à Ton autorité , s’alla mettre dans 
refprit que toutes ces profperitez lui 
étoient arrivées 1 parce qu’il avoit em- 
bralTé rArianifme> qu’il appelloitla vraye 
créance de l’Eglilè. En efFet j depuis (à 
vidoire il avoir acoûtumé de dire que 
Dieu s’étoit ouvertement déclaré pour la 
doârine & la foi des Ariens > puis qu’en^ 
core qu’il la (bûtint comme il failbit y 
Dieu n’avoit pas. lailTé de le combler de 
tant de Eiveurs j & de lui donner l’Empire 
du monde « Ce qui obligea quelque tems 
après Lucifer Evêque de Cagliari y l’uii 
des plus célébrés hommes de mn tems , & 
d’une force toute extraordinaire > d’écri- 
re contre lui Ipn Livre des Rois Apoftats » 
où il lui montre la foibielTe & la vanité de 
Ibn faux raifbnnement j par l’exemple 
des Rois impies & leelerats > que Dieu a 
Ibuvent fouflèrts > & rendu même heu- 
reux , félon le monde y pour les punir 
avec plus de lèverité y pat leurs faollès 
pro^eritez. Et comme il n’avoit pas allez 
de force dans l’clpiity ni allez de gran- 
deur dans l’ame y pour ne pas fuccomber 
fbus le poids de la bonne fortune y & 
pour réhller à l’agréable poilbn de la da- /.s.’ 
terie y qu’il avaloit avec plailîr y il devint "*• 

It enflé d’orgueil y & le laillà fi fort em- ^ 
porter à la vanité y -que non feulement ils/». 

fouf- 
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fouffroic que les Ariens lui donnallcdt k 
;!oricux titre d’EterncI qu’ils contc- 
:oient au Fils de Dieu ■> mais qu’il le pre^ 
noir aulïl lui-même dans lès lettres fie 
dans lès édits: de forte que^’étant mis au- 
delTus de tout , il ne gardoit plus de mefu^ 
res avec perfonnetfic vouloir que là volon- 
té fut la lèule réglé qucr*on luivit , même 
dans les chofes làcrées. Les Ariens ju- 
geant , par cette dilpolîtion d’elprit où il 
toit , qu’il n’y avoit rien qu’il ne fît pour 
cur y crûrent qu’il étoit tems de l’obligée 
à faire un coup d’éclat, pour établir leur 
fèdfe en Occident, par la condamnation 
de Saint Athanalè , que le Pape leur avoir 
tout nouvellement refufée. 

, Ce Pape étoit Liberius , qui avoit fucce- 
dé à Jules l’année précédente. Les Evê- 
ques Ariens , qui avoient été maltrai- 
tez de Jules Proteéfeur de Saint Athanalè) 
n’avoient pas manqué d’envoyer au nou- 
veau P^e , pour 1 ui demander qu’il les re- 
ceût à la Communion , & qu’il en retran- 
chât Athanalè , qui. troubloit depuis fi 
long-tcms le rcpos.de PEglilc,fif qui étoit 
Pumque caulè de la divinon de l’Orient 
d’avec l’Occident, le chargeant de mille 
xpifi.iib. «à autres calomnies. Saint Athanalè , qui 
^ avoir preveù ce nouvel orage , avoit aulfi 
fait aflèmbler un .Synode de foixante- 
quinze Evêques de Ibn Patriarcat , qui 
écrivirent à Rome en là faveur. Libe- 
nus ayant, examiné cette affaire.dans Ton 

Syno- 
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Synode, rcfufà nettement aux Ariens ce 
qu’ils lui demaridoient 5 mais de-peur d’ir- 
riter Conftantius , qu’ori ne doutoit nul- 
'lemeiîtquin’a^ît en cette occafion , on 
r^folüt qu’on l’envoyeroit fupplier trcs- 
humblcment , qu’on allcmblat un Con- 
cile gdne'ral'à Aquile'e, comme il l’avoic 
fait efperer', afin qu’on y décidât Cano- 
niquement tontes ciiofes , du commun 
confentement des deux Egiilès d’Orient 
& d’Occident. 

Les Ariens irritez de ce refus , aigrirent 
plus que jamais l’efprit du Prince contre 
S. Athanafe. Ils le lui avoient de'ja rendu 
lûfpedl d’intelligence avec Magnentius.Ils 
ajoutèrent , haijfoit mortellement fort 

Prince , CP“ qu'tl avait tait jour s cherché tou- 
tes les voyes de te ruiner. Que c était lui qui 
avait envenitné l'ejprit de Conjîans, qui 

V axmt porté k lui écrire cette injhlente let- 
tre , par laquelle il le menaçait de lui faire - 
la guerre , s'il ne le rétablijfoit a l’inflant 
même dans fin Siégé. Qu'on rse pouvoir 
faire une infulte plus infupportable k un 
Prince , est* que le retour d'un fujet en cette 
maniéré t avec menaces Cf l'épée haute y 
était C anéantiffement de l'autoi-itè fiuve- 
raine. Que tandis qu' Athanafe régnerait 
dans Alexandrie y doit il gouvernait le 
Siégé deRome comme il lui plaifiit, quelque 
vicToire que Conftantius eût remportée fur 
le Tir an , on ne pouvoir pas dire qu'il fût 
Maître de l' Occident, Que non feulement 
-• Tome I. N . ’ yi 
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J'a Religion y feroit traitée dhérejte &* 
d'impieté , maU aujft que lui-méme y feroit 
en horreur a fes Sujets comme un excommu- 
nié, aujjî-bten que /es Evêques. Qu'en fuite ■ 
fadomtnationnjf ferott jamais bien affer- 
mie y CP" quony aurait toujours dans toutes 
les occafions un Jpecieux prétexte de révol- 
te. Qtftl lui importait extrêmement de cou- 
fer d* abord la racine d'un f grand mal , en 
ôtant ce prétexte, par la reünion de tous les 
efprits dans la même Communion. Qu’il ne 
fallait pour cela qu'obliger tous les Evéquef 
d' Occident de foufcrire à la cmdajnnatiort 
d'Athanafe , excommunié dêj a tant de [ois 
par les facrez. Conciles de Tyr , de Jeruft- 
lem ) d Antioche , de Con/lantinople, ct* de 
Sardique. Que cela fait, l'unique empê- 

chement à l'union Sacerdotale étant ôté y 
tout l'Occident communiquerait avec l'O- 
rtent: CP" puis que Dieu avait réuni Punçp* 
l'autre dans un mefme Empire en fa fa- 
veur lui avoit donné des forces y çp“ la 
pui/fance fouveraine pour s'y faire obéir y 
qu’il fallait aujf qu'il les emploiât pour y 
établir , avec jon autorité ) la vraye Reli- 
gion , que Dieu venait d’autoriferf haute- 
ment par fa viéloire. 

Couftamius pcrfuad^ par cesparoIeS) Sc 
réfolu de ne rien e'pargnet pour c'tablir Ibu 
hdrefîe y principalement par la perte de 
S-AthanalC) qni en e'toit le fleaU) fit afTenio 
bler à Arles , où il vouloit paflèr l’hiver y 
tcu» les ËY^Ques Ariens qui dtoient â la 

Ceur^ 
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Cour, avec quelques autres de rOccident> An 
que la crainte , ou la compiaifance pour 
îcur nouveau Maître , avoient déjà portez 
à communiquer avec eux. Lacondamna> 
tion d’A thana(c ne fut pas une affaire pour 
ce Concile: elle y paflà prefque tout d’une 
voix , les Ariens Remportant fur les au- 
tres$ & l’on défendit à tous les Evêques de 
communiquer avec lui 5 & en même tems 
l’Empereur, pour fortifier de fbn autorité 
ce Decret du Synode , fit un Edit, portant stvtt. 
commandement à tous les Prélats de fou- 
ferire à cette condamnation fous peine de 
l’exil. Là-delTus les Légats du Pape , Vin- 
cent de Capoûë , & Marcel autre Evêque 
de la Campanie , eflant arrivez pour de- 
mander le Concile général , qn leur pre- 
fènta pour toute réponfè la condarhnatioa 
de Saint Athanafè pour la figner. Ils repre- 
fèntent qu’il eft jufte qu’on décide pre- 
mièrement le point de droit, dans un Con- 
cile libre & général , où l’on examine ce . 
u’il &ut croire comme appartenant à la 
oi. Mais les Ariens qui ne vouloient pas Stvtt. /.-t 
qu’on en vint à cét examen , qui ne pou- 
voir leur eftre fevora'ble , demandoient 
toujours qu’avant toutes chofes l’onfou- 
ferivît à la condamnation d’ Athanafè. 

Les Légats croyant fè tirer d’affaire , en tihir. 
leurfàifànt une propofition qui les devoir 
embarallèr , répliquent qu’ils font prêts 
de confèntir à cette condamnation , pour- 
vcù que, félon le Concile de Îîlicée,ils con- 

N . a * dam- 
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A» damnent la dourine d’ Arias. Mais après 
que l’on eût délibéré fur cette propofi- 
tion > on leur répondit nettement > qu’on 
ne pouvoir condamner Arius > mais qu'il 
falloir abfolument que l'on condamnât 

Enfuite on les prefla fi vive- 
ment , & par prières , & par menaces , en 
y ajoutant même les injures & les outra- 
zjt. sfifl. ges, que ce même Vincent, qui au Concile 
opHtn, 2g Sardique , & à Rome , avoit reconnu 
manifefiement l’innocence , & la pureté 
de la Foi de Saint Atharïalè, qu’il avoir ab- . 
Ibu comme Juge , fc laifia vaincre lâche- 
ment , £c figna fa condamnation , (bus 
prétexte de lé facrifier à la paix de l’Eglilèi 
ne voyant pas , ou du moins ne voulant 
pas voir , que la caufe de ce grand homme 
étant infeparable de celle de la Foi qu’il 
défciidoit , on ne pouvoir fc féparer de la 
Communion pour communiquer avec les 
autres, fans donner lieu, avec grand (cau- 
dale, de croire que l’on embraflbit le_ur 
créance. Audi s’en trouva-t-il quelques- 
uns parmi les Evêques d’Occidenr,qui par 
cette confideration ne voulurent jamais 
^V.^Max. fouferire ., comme Paulin fuccefleur de 
*f. Sur. iS. Saint Maximin à Trêves , & Lucius Evê- 
que de Mayence , qui furent punis de 
l’exil, que ce dernier acheva par un glo- 
rieux Martyre qu’il y fouffrit , par les 
mains des Ariens qui l’étranglerenr. 

Ce fut- là le commencement de la 
lànglante perfécution que toute l’Eglilc 

louf- 
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fbufFrit J & qui fut annoncée par cette ’ 

Croix miraculeuiè toute brillante de lu- s«fr./,i. 
miere , qui parut au Ciel cette année à ' 
Jcrulàlem au jour de la Pentecolle , fur les 
neufhcures du matin , & qui s’e'tendoit 
da Mont de Calvaire jufqu’à celui des 
Oliviers: comme fi en même tems que 
Conftantius, qui regnoit fur terre , levant 
l’e'tendart de l’impiété Arienne , dans la 
guerre qu’il de'claroit au Fils de Dieu , le 
meme J e s u s-C h R i s t , régnant dans 
le Ciel , y eût voulu faire paroître celui de 
la Croix y pour animer fes folda’ts à com- 
battre ge'néreulèment pour la défenlè de ’ 
fa divinité', parles fouifrances même da 
Martyre. 

Liberius ayant appris la furiefte nou> 
relie de la delertion de fes Légats, en penfà 
mourir de regret. 11 ne fçavoit comment 
remédiera un mal fi honteux àTEglilc, 

& d’une fi dangereufe fuite , parce que 
les Evêques d’Italie , qui ne le croyoient ■t'*''’. *>• 
pas plus obligez à tenir ferme dans cet- 
te rencontre , qu’un Légat de fi gran- 
de réputation , fuivoient prefqne tous 
fon exemple. Mais comme il étoit en 
nn pitoyable état , Dieu le confola par 
l’arrivée de Lucifer , ce fameux Evêque i 

de Cagliari en Sardaigne , qui voyant 
l’importance de l’affaire , & que les Ariens 
prétendoient établir leur nërefie , en 
condamnant Saint Athanafe , s’offrit de 
grand cœur à Liberius , pour aller de fà., 

N 3 paît 
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"an JÜ 3 . part à Conftantius , & pour tâcher de dè- 
tourucr ce coup , en lui faifànt voir la ne- 
cedîté qu’il y avoir d’adèmbler un Con- 
cile ge'ne'ralj en cette occafion > s’il vouloit 
lapaix de l’Eglifè comme il le difoir. Li- 
berius l’embralTant accepta fbn oflrc, & 
lui donnant pour ajoints à fa. Légation 
Pancrace & Hilaire, l’un Prêtre, & l’autre 
Diacre de l’Eglife Romaine , il le conjura 
d’employer tout ce qu’il lui cornoiflbit 
de force d’elprit , & de zele , pour perfua- 
dcr l’Empereur > auquel il e'crivit fur ce 
ftjet une lettre tres-forte , & tout enfem- 
hJe tres-refpeéiueule. Il obligea même 
par lès lettres Eufebc de Vercellc, Pun des 
plusgrands hommes de fonlïe'cle, de le 
joindre à Lucifer, afin de faire tous en- 
lèmble un plus puilTant effort furl’cfpric 
de Conftantius. 

Ils eurent à la verite' ce que le Pape de- 
iîroit , & ils impetrerent de l’Empereur 
' que l’on, tint un Concile gênerai dans 

l’annde prochaine à Milan, ou il alla palier 
l’hiver , après qu’il eût fait la paix avec 
deux petits Rois Allemans , qui s’ètoienc 
jettez.dans les Gaules. Mais l'intention de 
Conftantius , qui lèmbloit fe rendre aux 
laifonsque lui reprelèoterent lesLegats^ 
< droit bien diftèrente de la leur. Car ceux- 
ci vouloient le Concile Univerîèl, ne dou- 
tant pas que l’on n’y condamnât l’Aria- 
stifme , Sc qu’on n’y maintint Athanalè 
4»Oiiune ou -avoit fait à fiaedique : Mais 
. ' - 4’Empc- 
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l’Empereur qui avoir pris fès réfolutions a» 3,fj. . 
avec Valens & Acacius de Ce'iare'e , faifànt 
femblant d’accorder une grâce, n’ycon- ‘' 
ièntoic que pour venir plus facilement à 
iès fins , & pour avoir en fa puiflance tout 
'd’un coup tous les Evêques d’Occident , 

•qu’il vouloir obliger par force, & Liberius 
même , à Ibulciicc à la condamnation 
^’Aihanalc. 

Il voulut néanmoins^ avant que de faire 
^in coup de fi grand e'clat , & qui feroit 
un terrible bruit dans le monde , fe deli- 
■vrer d’une inquiétude qui lui reftoit, afin 
•de n’avoir plus aucun obftacle, qui pût 
's’oppolèr à'I’exécutionde lès dclTeins. 

Gallus , qu’il créa Céfar en partant de 
l’Orient , avoir fort abufé de fon pouvoir , 

•en failànt d’étranges delbrdrcs par là 
-cruauté, particulièrement dans Antioche , 
où il avoir fait mettre à mor-t plufieurs 
perfonnes de la première qualité , non 
ièulement pat là férocité natupelle , mais 
aufll àTinlligation de fafemmeConftan- 
tine, Iceurde l’Empereur , qu’un Hifto- 
lien appelle la Megere de fon tems.. II 
'S’étoitmêrae emporté jufqu’à faire maf- 
facrer Domitien , l’un des premiers Offi- 
ciers de l’Empire , que Conftantius venoit 
de lui énvoyer., pour le Elire venir en Ita- 
lie. Sur quoi il ne fut pas difficile aux Eu- 
nuques du Palais , &fur tout à Eulèbe., 
qui connoilToit l’efprit foupçonneux de 
l’Empeieur, & qui craiguoit Gallus, de lui 
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•<^» 353* . donner de la jaloultc de ce Prince, &d« 
lui faire prendre laireToIution de s’en dd- 
faire, de-peur qu’il n’envahit l’Eiiijpirc. 
On ne fçait pas afleurdincnt s’il en eût le 
deflèinj mais il y a de l’apparence que la 
crainte qu’il avoit dudeftin de fbnPcre, 
& de la durete' de fon Coufin , qui n’dpar- 
^noitpas lelangde les plus proches, le 
lui auroic fait prendre , fi la naine qu’on 
MnmMii. loi pqrtoit en Orient , & l’adrefle de Con- 
ftantius,' qui avoit retire' d’aupre'sdc lui 
les gens de guerre > fous de beaux prétex- 
tes, ne lui euflcnt ôté les moyens de rien 
entreprendre , particulièrement apre's la 
mort de Conftantine , qui mourut en che- 
min , lors qu’elle prenoit le devant pour 
appaifer foh frere. , 

Il fallut donc ncccïïairemcnt que Gal- 
lus obéît à PEmpercur , qui fans parler de 
ce qui s’étoit fait , lui écrivoit conti- 
nuellement les plus belles chofès du mon- 
de , pour l’obliger à ïc rendre au plutoft 
auprès de lui , afin qu’il allât de-li dans 
les Gaules, pour y défendre l’Empire con- 
tre les Barbares qui les menaçoient. Mais 
î’ayant fait arrefter en chemin par de 
, vieilles Troupes & par des Capitaines 
dont ilétoit fort affûté, & qui eurent or- 
dre de le dépouiller d’abora de laPour- 
pre ^ ce déplorable Prince fut conduit 
dans un méchant chariot jufqu’auprésde 
Pôle en Iftric , où l’Eunuque Eufèbe , en- 
voyé par l’Empereur pour lui faire fon 
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procès, lui fit trancher la teftc en la vingt- An 3534 , 
ncuvie'me anne'e de Ton âge. Tous ceux 
que Ton trouva qui avoient eu quelque, 
part à Ibn amitié' > furent punis » ou pî^ * 
le glaive, ou par Texih On n’entendoit 
parler à la Cour que des fupplices de ceux Amm. /.iç» 
qu’on accufoit de s’être attachez , ou à 
Magncntius , ou à Gallus. Julien même 
fon firerc , & le dernier de îa mailbn de 
Conftantin , n’êchapa que par la faveur de 
l’Imparatricc Eufebia , qui lui obtint la 
grâce de fe retirer à Athènes , pour y va- 
quer à l’étude de l.a Philofophie j & Con- • 

ftautius oblcdé d’une troupe d’Eunuques 
& de flateurs , qui lui loûoient e'ternel- 
lement fon. bonheur & fa conduite à ïê 
dc'faire des Tirans , devint encore plus AmmJlh^ 


fuperbe, & plus cruel qu’iln’âvoit été juf- 
qu’alors : ae-forte que ce fut fans, peine 
qu’il fe réfolùt d’employer l’autorité ,Ja 
force , & les fupplices ,.pour fc faire obéir 
des Evc'q,ues de rOccidentjquis’âlTemble- 
rent avec les Orientaux à Milan , comme 
le Pape l’avoit defiré. 

Outre les Evêques Orientaux qui-^*^-®ir 
cftoient à la Cour de Conftantius, & 
quelque peu d’autres qui y vinrent de 
rOrient pour ce Concile, il s’y trouva 
plus de trois cens Evêques d’ Occident > Scer. i.z, 
qui s’étant aflcmblez avant que les Légats ^ 9 - 
du Pape fu fi eut arrivez , convinrent cn-,*^”’ ’ 
fin prcfque tous , que pour le bien de la 
paix > & pour faiisfairc PEmpercur qui le 
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vouloir abfolumenc ) ils fbulcriroient àla 
condamnation d’ Athanalè» que Ton char- 
;geoit de mille nouveaux crimes } mais 
qu’ils ne le feroienr > qu’à condition que 
l’on traiceroit aprds cela des dogmes de la 
Foi ) pour condamner aufli ceux qu’on 
, trouveroit n’étre pas dans desfèntimens 
orthodoxes. Les Ariens ravis d’un fi heu- 
xeux commencement > firent femblant 
'd’accepter la condition , pour attirer Eu- 
•£cbe de Vercelle } quife doutant qu’il n’y * 
âuroitaucuue libercddansce Concile > n’y 
vouloir pas être. Mais enfin il fut obligé 
d’y venir aufli- bien que les Légats du Pape 
Lucifer de Cagliari , Pancrace> & Hilaire^ 
qui le prièrent de les y accompagner, pour 
ylbûtcuir, avec là force accoutumée , la 
‘caule deTEglifeî & cependant l’Empc- 
ireur, & les Ariens foifoient ligner ces pau- 
vres Evêques que l’on trompoit. Eulèbc 
'étant arrivé , fut extrêmement furpris de 
■voir que Denis Archevêque de Milan » 
dont il connoiflbit la vertu , & l’intégrité 
•dans la Foi , le fut lâillé for prendre , com- 
me les autres , par un artifice fi grolfier-} 
^ comme il vit que , for lès remontran- 
nçes, il en étoit au defelpoir^, il réfolutde le 
•tirer, avecadrefle, d’un fi mauvais pas : ce 
‘qu’il fi ten cette manière. 

Comme on lui prefenta dans le Concile 
la condamnation d’Athanalc à ligner^ 
♦fit qù’on'lè prelToit de foivre en cela l’ex- 
««n?pk d-un aufli:|;taad hominc queDe- 
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;jiîs ; il fit femblant qu’il li’vauroit nulle 
difficulté', pourveu qu’on eut e'gard à fon 
honneur. Mais qu’dtant beaucoup plus 
•âgé, &plus ancien dans l’Epilcopac que 
Denis > qui avoir même accoutumé de 
l’appeller (on Pcre, il luiferoirlionteüxdc 
ffigner après ce jeune homme , qu’il regar- - 
doit comme Ibn Fils. £/ puü^ leur dit-il, 
comme s’il eût parlé fort ferieufement 
•trouvetf-vous qu’il fait jufle , que vous qui 
me pouvez^ fou^ir qu'on dijè , que le Fil* 
de Dieu fait égalé, fin Pere.,voulieZj néan- 
moins que Je fouffre que mon Fils me fiit 
préféré ? Sur quoi les Ariens, qui aimoient 
mieux la fignature d’un homme auffi cé- 
lébré que l’étoit Eufebe , que cent autreS;, 
^effacèrent fi bien le nom de Denis, qo’H 
n’en reftoit aucun veftige, afin qu’il fubfti- 
tuât le fien à (a place. Mais Eufebe ayant 
.ce qu’il denianaoic , leur dit nettement;, 
,cn (è moquant d’eux , qu’ayant fi heur.eu- 
fement dégagé fon fils de cette méchante 
^^communication qu’il avoir avec eux, 
làns y penfer, par le moyen de cette figna- 
ture , il n’avoit garde de s’y engager: 
X^’au refte , il falloir avant toutes choies 
qu’on traitât de la Foi, pourconnoître,, 
pour réjetter les Hérétiques qui profa- 
noient cette Allèmblée., & qu’il ne tien- 
droit qu!àeux qu’ils ne fulTent cous d'un 
même (èntiment , pourveu qu’ils Ibulcri- 
viffenc le Formulaire de Nicéc , qu’il 
tenoit figné de ià main. En même tems 
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il le mit fur la table, pour être {igné de 
toute l'Aflcmble'e , promeccaut qu’il fc- 
roic après cela ce qu’on voudroit. Il u’eût 
pas plûcod achevé' > que Denis de Milan 
prit le papier & la plume pour le ligner. 
Alars Valens Ibrtant de fa place avec pré- 
cipitation ^ & fe jettant fur lui , comme 
un furieux > lui arracha d’entre les 
mains le Formulaire , & le mit en pie- 
ces>eu criant de toute la force>.que jamais 
le Concile de Nicèe ne les rc'gleroit. Là- 
deflus , comme on fit grand bruit de part 
' & d’autre, & que le peuple qui avoit ap- 

pris qu’on en vouloir ala Foi Catholique, 
s’aflcmbloit dtja pour s’y oppofer , les 
Ariens quittant l’Eglilè où le Concile le 
tenoir, ne voulurent plus s’alîemblcr que 
dans le Palais, ou il.n’ycût plusd’autre 
forme de Concile , que les commande- 
mens , que les menaces , Sc la viclence dé 
l’Empereur. 

5m?. /.a. La première chofe qu’on y fit, fut d’y 
drcllèt une Confellion de Foi en forme 
d’Edit , contenant tous les blalphcmcs 
de l’Arianifine. On le publia de la parc 
de l’Empereur dans la grande Eglilèy 
où le peuple s’e'toit allêinblc i mais il 
en eût tant, d’horreur , qu’il le. rejetta 
d’abord , avec de grands cris , prote- 
ftant qu’il periroit plütoft que de recevoir 
jamais cette abominable impiété'. On ne 
JailTa pas ne'anmoins de pourfuivre dans 

le Palîis, où Coiiftamius avoit érigé foa 
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Tribunal. 11 prc^{ïcloit,les armes à la main, a» 355, 
à ce Jugement Ecclefiaftique , &de'cidoit 
fouverainement par la force làns vouloir 
ccoutcr d’autres raifons > ni d’autres loix, 
que celles de fa volonté. En effet , com- 
me Urfàcius & Valcns propofoient les 
chefs d’accufation , pour lefquels on a- 
voit condamné Saint Athanafe , & cpie les 
Légats du Pape,, avec Eufebe & Denis > 
foutenoient , avec grarnîe liberté , que 
c’étoient tout autant de calomnies que les 

f A ■ • . ' 44 SMw« . 

acculateurs memes avoient reconnues 
publiquement, & par écrit, en deman- 
dant qu’on les rcceiit à penitence j, qu’aj- 
pr£s cela , on ne devroit pas Iculemcnt les 
écouter , eux qui avoieat folenncllement 
révoqué tout ce qu’ils avoient dit. Alors 
TEmpereur fe levant de Ibn Siège , & leur 
impofant filence, dit fieréraent : C'ejl 
moi .qui fuis l'aceufateur d‘AlhiW.-tfe ; e?* 
celajuffit, pour vous obliger a croire que 
ce que ces Elle fque s difcHt de mu part y CS^ 
comme parlant en mon nom j ey? la vérité 
viême : je veux que vous pgnteZj mainte^ 
nant cette condamnation , zy qu’enjui- 
te vous entrkzj dans la Commumon de met ' 
Evêques. Ils lui remontrent que les Loix 
.divines , & les Canons de rEgfif'e, leur dé- 
fendent de condamner un Evêque fi fou- 
vent abfous, & fans l’ouïr en fes dcfcnfèsj 
& que pour eux , ils Ce garderoient Sirif. i» 
bien de condamner la Foi de Nicéé fous le 
nom d’Aihanare. A quoi il répliqua d’un 
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air impérieux , & qui tenoit de la fureuf o 
.SçacheZj qu'il faut que ma volonté tienne 
lieu de Canon dans rEglifi , O** que les E- 
-vêques de Sjrie fouf\-ent bien que je m'ex^ 
clique de la forte. Oufignet, promtement^ 
'OU préparex,~vous à l'exil, auquel]' ay déjà 
. condamné ceux qui ont refufé de m* obéir. 

Les Saints Evêques étonnez , non pas de 
iès menaces>mais de l’impiété d’une paro- 
le qu’ils n’attendoient pas, lèvent les yeux 
au Ciel, reprefentant à l’Empereur: 

■ c'efi de là qu'il are ceû la puiÿ once fouve- 
raine , nen pas pour opprimer V Eglife,mafS 
-pour la defendre : Qu'il doit craindre què 
Dieu ne la lui ôte , s'il en abufepour con~ 
fondre le s droits Ecclejtafliques avecceujt 
de l'Empire , e>* pour introduire dans le 
Chrifîianijme la détefiablehérejte dAritts, 
Gonftantius à ces paroles perdant patien- 
->ce , fe jette à bas de ion iîege-, tire fbn 
-épée, & leur en prelèntant la pointe, les 
menace de la leur palTer au travers du 
corps; puis fans les vouloir plus ouïr , les 
chaCe de fà prefènee , & les fait mener en 
exil. Hilaire, l’un des trois Légats , fut en- 
core plus maltraité , par lacruauté de Va- 
lens , & des Eunuques du Palais , qui le fi- 
rent inhumainement déchirer à coups de 
foûët; & infultant fur lui dans le pitoya- 
ble état où ils le mettoient, ils lui difoienc 
patmi les coups qü’îl recevoit : Pourquoi 
ne t'oppojois~tu pas à ton.Pape Libersus? 
Pourquoi vevoisrtu de fa part) pour attirér 
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Jùr fût le châtiment que tu mérités? A quoi An jff. 
le Saint Diacre ne répondoit que par les 
louanges qu’il donnoit à Jésus- Chr 1 st > 
de ce qu’il lui faifoit la grâce de fouffrir 
ce't opprobre & ce tourment , pour la dé- 
feniè de la gloire. ' 

I Après cela* Conftantius plus envenimé 
•^ue jamais contre Saint A tnanalè, fît un 
nouvel £dit contre lui > beaucoup plus 
fanglant que le premier. Car outre qu’on 
Vy condamnoit comme un impie y on . 
xommandoit aux Officiers de l’Empereur 
-qu’ils eulTent à le làilîr de lui , pour le 
punir } qu’on donnât toutes Ibs Eglilès 
aux Ariens ÿ qu’ils eulTent déformais la 
liberté de maltraiter , comme ils vou- 
>droient, tousceux qui perffivereroient à 
communiouer avec Atkanalè, Sc qu’on 
leur donnât la portion du bled que le 

S tand Conllantin avoir ordonné qu’on 
illribuât à tous les Ecclelîalliques , Sc 
-aux Veuves. Déplus, il envoya d’autres 
'Edits , & des Officiers dans les Provinces , 
pour obliger tous les Evêques à renoncer 
•à la communion d’Athànale, ou a quit- 
ter leurs Evechez , avec ordre aux Magi- 
(Irats de contraindre les peuples , par tou- 
tes Ibrtes de peines, -à communiquer a- 
vec les Ariens. Et de peur que l’on ne 
manquât d’exécuter les ordres, avec toute 
l’exaditude & toute la rigueur que Ton 
vouloir } Urlàcius Sc Valens y joignirent 
•dekurs_gcns, pour oblcrver les Officiers, 
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A» 315. afin de déférer à l’Empereur ceux qui aa> 
roient agi trop mollement en cette occa- 
fion. De-lbrtc que l’Edit de l’Empereur 
s’exécutant par tout avec une extrême ri- 
gueur »on ne vt^oitquc des Evêques , ou 
réduits à profeflér l’Arianifme , pour ne. 
pas perdre leur fortune & leur dignité , 
ou challez de leurs Sièges , qu’on rem- 
plinbitaulli'tôc d’Ariens > cornmeonfit 
celuy de Milan » fur lequel ou mit bien- 
■jttUn tf. Auxeniius Cappadbeien , l’un 

«i ^ des plus méchans hommes & des plus dé- 
terminez Ariens qui fut jamais , qui ne 
fçavoit pas même la langue Latine > Sc 
^notant en tout le refte , excepté dans 
fon herefie. Ainfi l’ Arianifme, qui n’étoic 
qu’à peine connu en Occident avant l’ar- 
rivée de Conftantius y y devint depuis ce 
teras-lale plus redoutable parti. 

Xfift.ziher. Durant cette, furieulè tempefle, Libc- 
inter An. gyj tciioit toûjours,fans fc relâcher , 

Vttceïi» le gouvernail du vaifléau de rEglifc fi ter- 
riblem.ent agite', écrivit une excellente let- 
tre à fes Légats , & à tous les Evêques exi- 
lez, pour fe conjouïr avec eux de leur con- 
fiance, & de leur fermeté, pour les conlb- 
ler dans leurs peines ,& leurs glorieulés 
fbufFrances,& pour les animer à tenir fer- 
me pour la défenlé de la vérité , comme 
ils avoient fait julqu’alors. Mais il fut ob- 
ligé à defeendre lui-même fur le champ 
ou les Légats avoient fi généreufement 
combatu.CarYalcus,& fés ArietiSjCroïant 


Livre quairiéme. 305 

que s’ils pouvoiciit gagner une fois l’Evê- 355 » 
que de Rome> ilsferoicnt entrer aifôment 
tout le refte dans leur parti , pcrfuaderenc 
à Conllamius d^’entreprendre cette con- 
quefte. Ce Prince rcfblu , ou de le vain- 
cre, ou de le perdre , lui envoya l’Eunu- 
que Eufèbe avec des lettres menaçantes 
pour l’intimider , & de riches prefens 
pour le gagner. Celui-ci , qui droit a- 
droit , m tout ce qu’il pût pour y reuflîr 5 
mais tout ce qu’il puft ne fit rien. Ni 
les prières > ni les menaces > nil’elperan- 
ce , ni la crainte > ni Tes emportemeus , ni 
(es fiatteries> ne purent jamais e'branler la 
gdndrofite' de ce Pontife.il re'pondoit tou- 
jours qu’il ne condamneroit jamais un 
hommrabfous par Ion pre'dccellcur , & 

f ar plus d’un Concile légitime» qu’il ne 
euftouï» & fàniQu’oneuft auparavant 
condamné ceux qui foûtiendroicnr l’hc'- 
lefic d’Arius contre le fiiint Concile de Ni- 
ce'e. C’eft pourquoi » quand Eufèbe vit 
qu’il droit inflexible , & qu’il avoir meme 
jettd hors de l’Eglifè de S. Pierre lesprc- 
lèns qu’il y avoir offerts> aords que ce Pa- 
pe les euft tousjours conframment refu- 
lèz: alors ayant abandonne fbn entreprifè», 

& s’en dtant retourné vers Ton Maître , ii 
l’irrita tellement contre lui , qu’il envoya^ * 
de les principaux Officiers à Rome , avec 
des troupes » qui remplirent toute la Ville 
de tumulte, & l’enlevercnt de fon Siégé 
pour le conduire à Milan. 


Con- 


Htflo’iredet Ar'utn'ijme^ 

««fi» 35;. ConflrantiuS) qui avoiceû cependant Te 
loi fît de le remettre , le rcceût d’abord 
allez civilement; & foit qu’il fut touché 
delaprcfeiice & de laMajeftéde ce Pon- 
tife, foit qu’il crût le pouvoir plusaifé- 
ment ramener dans fes fentimens pat une 
Thni. i. 2. douceur apparente, & par la force des rai- 
*' ' fons, qu’il rçavoitalTez bien faire valoir , 
il eût unelongue conférence avec lui, dans 
laquelle il l’exhorta fort à retrancher A- 
thanafe dp fâ Communion : première- 
ment pour fon impiété connue de tout le 
monde : fécondement, parce qu’il etoit la 
caufede tous les troubles; &qu’àprésa- 
. voir misladivifion dansI’Eglile, ilavort 
fait tous lès efforts pour la mettre encore 
dans l’Empire , en aigrifTant contre lui 
refprit de fbn frere Conftans , & en Pin- 
dtant à'iùi faire la guerre.; & prihcipalè- 
> * ’ ment enfin, parce qu’il étoit déjà condam- 

né par toute l’Eglilè ., affemblée en tant 
de Conciles. Il ajouta , ferott bien 
mieux de s' accommoder au jugement de 

■ tout le monde: Qu' tin* étoit nullement rat- 
fonnable, que pour foût'enîr un facrilege 

un impie., il tint lui feul contre toute la ' 

■ terre qui avoit rejet té avec horreur la 
^ Communion d' <_Athanafe ; ty que lui', qui 

■comme Evkque de la ■grande Rome , devait 
le plus procurer la paix l'union des Egli- 

fes , l'empêchât feul par fin opiniâtreté , , 

■ enfaifant un parti contre elles, avecle plus \ 

■imçhant de tous les hommes. '*• ' 

. ■ f . - A. • ■ A^CC- 



• < 





< . 




I 


I 


Dlgitizeü by Google 


Livre quatrième. 3O7 

A cela le Pape répondit tousjours avec 355, 
-une refpeétueufe liberté' , Que feloît les 
Loix de Dieu de l’EgliJè on ne pouvait 
condamner un homme beaucoup moins un. 

■E vèque Mfouvent abfous qu'on ne l'eût ou i, 
qu'on n'eut examiné fa caufe en juge» 
ment avec toute la liberté que lesfuges 
Àoivent avoir. .Qu'il fallait avant toutes 
-chojès s'ajfûrer de la créance de la foi de 

■ tous ceux qui Jèroient appeliez, à ce Juge- 
ment ;Quc pour cét effet on devait prefenter 
à tous les Evefques le Eormulaire deNicée^ 
pour le foufcrire. Que Jt ceux qui étaient fi 
échauffez centre Àthanafe le fignolent y H 
■était d'avis qu'ils allajfent tous enfemble à 
^lexandrie.^ où l'on trouveroit plus commo- 
dément toutes les pièces qui ét oient necef- 
.faires pour l'éclaireijfement de ce procès. 

Qÿ'il s' offrait de grcmdcxur h J aller le pre- 
mier > e?' qti^il répondait que les Eglifes 
d' Occident fourniraient aujrais du voyage 
de leurs Evêques fans qu'il en coûtât rien à 
f Empereur. Qu'il n' ignorait pas qu'il n'y 
eût plufieurs Evefques tres-celebres qui é- 
f oient dans fin fentiment; témoin. ceux que 
Sa Majefié venait à' envoler en exil: mais 
que quand tout le reffedelaterrel'aban- 
donnerdit dans une eaufi fi fainte CT* fi 
■jujle ) il n'en ferait non plus ébranlé que ces 
trois admirables jeunes hommes qui perfi- 
fierent feuls dans le refus d'adorer laSta- 
■tue du Roi Nabucodonofor. 

AprésceIa>comnac l'Empereur, un peu 

pi(]ué 
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piqué de cette comparaiibn , lui cuftilit 
qu’il falloic pourtant qu’il choisit l’un des 
aeux , ou de quiter Rome « & d’aller en 
exil ) ou de foufcrire à la condamnation 
d’Athanalè: ce Pontife lui dit les choies 
du monde les plus fortes & les plus tou- 
chantes) le conjurant de cefler de faire la. 
guerre àjESUs-CHRi$T,qui lui avoit don- 
né l’Empire , & lui proteftant qu’il étoit 
venu tout prêt à Ipuffrir Pexil , & tous les 
fupplices les plus atroces» plutôt que de 
trahir fi lâchement les interefls de la Re- 
ligionj de- forte qu’il fut admiré de fès en- 
nemis mêmes qui afTifterent à cette con- 
férence. Trois jours après, qui étoit le ter- 
me qu’on lui avoit donné pour fe réfou- 
dre , il alla gaiment en exil à Berœe Ville 
de la Thrace , après avoir refufé généreu- 
fèmenr mille pièces d’or, que l’Empereur 
& l’Imperatrice lui envoierent , & beau- 
coup plus celles que lui prefeuta l'Eunu- 
que Eufèbe , auquel il dit avec une fierté 
digne d’un Pontife Romain : Après avoir 
pillé les EgUfes des deux En^ires , tu ofes . 
m'apporter l'aumône de tes larcins , de 
tes facrileges , comme à un miferahle con~ 
damné. Fa premièrement finger à ta con~ 
fiience , zy quand tu feras Crètien,je ver- 
rai comsne f aurai à traiter avec toi. 

mêmetems Conflantius, à la fii- 
veur d’ Acacius de Céfarée , mit en fa pla- 
ce Félix Diacre de l’Eglife Romaine , & le . 
fit ordonner en fon Palais eu prefcnce de 

fes 
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fcs Eunuques > par trois Evêques Ariens, ah 35Ç; 
Mais encore qu’il f ît profeffion de la Foi 
deNice'e, parce ne'anmoinsqu^ildtoit in- 
trus d’une indigne maniéré à la place du 
vrai Pafteur, & qu’il communiquoit librc- 
inent avec les Aricns,Ie Peuple Romain en 
eût tant d’horreur , qu’il ne voulut jamais 
entrer dans l'Eglile tandis qu’il y celebroit 
les Divins Myltcres.Lc grand Olîus ne fut AtfmnMâ^ 
pas plus favorablement traité que le Pape 
Liberius. A la vérité , l’Empereur , qui é- 
toit déjà ébranlé parles choies que cePon- 
tife lui avoir reprefemées, ne put pas réfî- 
fter long-tems à la force invincible des • 
raifons de ce vénérable .Vieillard i âgé de 
prés de cent ans > tout couvert de gloire > 
pour tant de belles aélions qu’il avoir ài- 
tes, &pour qui le grand Conftan tin Ibn 
Pere avoir tousjours eii tant de relpedl. Il 
euft d’abord quelque relie de honte , qui 
l’empêcha de paflèr outre; & de maltrai- 
ter un lï grand homme. Il le renvoya donc 
dans fonÉglilèjrefolu de l’y laillcr en paix. 

Mais les Ariens , qui s’étoient rendus ab- • 
fblument maîtres de Ibn elprit , le firent 
bien-tôt revenir à eux 5 de-forte qu’ayant 
rappelle' ce faint Vieillard, comme il vit 
qu’il ne pouvoir rien gagner fur lui par 
prières ni par menaces , ille tint plus d’un 
an dans les fers à Sirmium, donnant ordre 
que l’on tâchât de domter Ibn courage & 

. la confiance , par tous les traitemens les 
plus indignes , & les plus cruels. 

Ce 
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■jtn 35J. furent-U les fruits des nouvelles 

prolpcritez de Conftantius , qui vcnok 
a être delivre' d’une dangereulè guerre 
civile , qu’il craignoic .d’avoir fur les bras 

f »ar la révolté d’un nouveau Tiran. Ge- 
ui-ci fut Silvanus > qu’il avoit crée' Colo- 
nel d’infanterie, en rêcompenfe du figna- 
lé fèrvke qu’il lui avoir rendu à fa bataille 
de Mûrie , en paflant de l’armée de Ma- 
giientius dans la lienne , avec de bonnes 
croupes y ce qui n’avoic pas peu contribué 
à là vidloire. Mais comme on le lui eufb 
rendu lufpeft , & qu’en fuite U-l’eut rap- 
* pelle de l’armée qu’il commandoit à Co- 
logne , contre les Allemans , . qui vou- 
loient faire irruption dans les Gaules, il 
aima mieux tenter fortune , & tâcher 
de le rendre Maître de l’£mpire , en le 
faifanc proclamer Empereur , que de le 
mettre en danger de périr honteulèmenc , 
par l’artifice , êc par les calomnies des ejn- 
nemis qu’il avoit à la Cour. Cela mit 
d’abord dans uneextrêmépeine Conftan- 
tius , qui conuoilToit la valeur de ce Ca^ 
pitaine , & qui d’ailleurs étoic aulTi timi- 
de & abbatu dans le péril & dans l’adver- 
lité , qu’il eftoit cruel , & fuperbe dans la 
profperité.Il fut frappé comme d’un coup 
de foudre de cette nouvelle , qu’il receût 
à l’entrée de la nuit ; & ne fçachanc à quoi 
fè rélbudrc dans fon Conlèil , qu’il avoit 
fait alTembler à l’inftant même , quel- 
qu’un lui fuggera de regagner Urlicinos > 

huue 
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autre vaillant Capic^ne> & tres-fidelie } 
qu’on lui avoit encore rendu fufpeft , par 
de femblables calomnies > & dont Silva- 
nus > qui fçavoic qu’on l’avoit rappelld 
pour cela de l’Orient > ne le de'fieroit pas. 
Celui-ci ayant accepte' la commiffion de fe 
défaire du Tiran> partit fur le champ avec 
dix hommes relblus > entre Icfquels étoic 
Am mien Marcellin qui raconte cette Hi- 
iloirc. Il le rendit a grandes journe'es à 
Cologne , où Sil vanus le receût avec joye, 
comme un brave , & comme un me'con- 
tent , qui le fcrviroit utilement dans la’ . 
guerre qu’il alloit faire à Condantius, jul^ 
ques dans l’Icalie.Car les ibldats irritez de 
ce que ce Prince les lailToit (ans munition^ 

& fans argent > dans une extrême necefli- 
' te' de toutes chofes,demandoient à grand» 
cris qu'on les menât promptement au- 
delà des Alpes. Mais Urfîcinus fceûtfi- 
bicn ménager , & gagner fous main les 
etrangers qui étoient à l’armée , leur pro- 
mettant de grandes récompenfes de la 
part de l’Empereur y que s’étant jetté à la 
pointe du jour dans le Palais de Silvanus ^ 

& l’ayant pourfuivi , & retiré d’une Cha- 
pelle ©ù il s’étoit fauve , ’ comme dans un 
afîle > tandis qu’on y celebroit POffice di- 
vin >ils le mirent en pièces à coups d’épée , 
vingt-huit jours après qu’il eût pris la 
pourpre Impériale. Après quoi Urfîcinus» 
par fou autorité)& par fbn adrelTe y rcmic 
£Ûfément l’aimce dans l’obc'i'fTancedui fai- 

fànc 
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(ànt cfpcrcr d’avoir bicn-tôc un General > 
elle feroit pleinement fàtisfàicc. 

£n effet, comme il ravoir grand dan* ' 
ger cjuc les Nations de ac-là le Rhin n’en* 
vahiflent enfin les Gaules , s’il n’y àvoit- i 
là quelqu’un qui put Ibûtenir la fortune 

6 la Majefte' de l’Empire, plus fortement 
que ne feroit un fimple Gdne'ral d’ Armée, 
l’Imperatrice Eufebia , qui étoit fort pour . 
Julien perfuada Conftantius , qui d’ail- 
leurs n’avoit point d’enfans > & qui rie 
rouloit plus s’éloigner tant du centre de 
l’Empire , de le creer Cé/àr , lui faifànc 
époufer Helene Fille du grand Conftan- 
tin fa derniere fœur , & de l’envoyer dans 
les Gaules ; ce qu’il fit au commence- 
ment de Décembre. Comme Julien étoit . 
brave , adroit , & aimé des Soldats , il 
rétablit bien-tôt toutes choies , & vain- 
quit fouvent les Barbares , qu’il éhaffa des 1 
Gaules, & fçaehant bien que les Gaulois ! 
étoiem grands Catholiques, non feule- 
ment il ht toujours femolant d’être Chré- 
tien , quoi-qu’il eût déjà renoncé dans fbn 
coeur au ChrilHanifmc , mais il favoriia 
aufli les Ortodoxes contre les Ariens , qui 
en eurent bien du relTentiment. Et pour ' 
gagner par là l’affeélion de ccs'Peuples , 
qui haïffoient Conftantius pour Ton ira- ; 
piété , il affeéloit , pat une anez fine poli- ' 
tique, de traiter fevorablement les Evê- 
ques Catholiques i Sc particuliérement 
Saint Hilaire de Poitiers , qui en dit du 

bien , 
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bien, & qui ne faifant que d’entrer en ce ^«355, 
même rems dans l’J^piicopat , commença 
dc's ce moment audi à faire la guerre à 
i'Arianirme , adre/Tant à Conffàntius fà . 
forte & e'loquente requête pour les Orto- 
doxes , contre cette exécrable hérefîe ; ce 
qui fut , peu de tems apres , la principale 
caufcdefbnexil. 

Car le fuccés de l’entreprife contre Sil- 
▼anus, & les flatteries des Eunuques Sc"'**!* 
des Couttilâns , qui élevoient jufqu’au 
Ciel la bonne fortune , la conduite, & la 
puiflance de Conflantius , le' rendirent fî 
fier & fi fuperbe , <]u’il n’en vouloir plus 
(buffrir d’autres , que ceux qui s’atta- 
choient fans re'fèrve à tous lès fentimens » 

& qui fè rendoient aveuglement efclaves 
de les paflions. En fuite ilre'lblat de pouf- 
fer toutes choies à l’extre'mité , pour fè 
faire obéir, ou pour perdre ceux qui en- 
treprendrpient de s’oppofer 4 ce qu’il 
vouloir faire , pour établir l’Arianifinc 
dans tout fbn Empire. 

Dans cette réfolution , il donna ordre 4 
Syrianus , l’un de fes Lieutenans , de lui 
envoyer Athanafè , & d’introduire en fa cntjiaut* 
place George de Capoadoce , l’un des plus 
me'chans hommes Je la terre , que les''*** ' 

Ariens avoient choifi, apres la condam- 
nation du Saint Evêque, pour occuper fbn 
trône. Ce Lieutenant , qui ne vouloir pas j 

manquer fbn coup > fît lemblant d’accor- 
der aux Alexandrins ce qu’ils lui deman- 

Tme /, O doientj 
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.dCM3(5. doienty d’envoyer à Conf^antius lui £iire 
des très- humbles remontrances; & il 
leur promit cependant de ne rien faire > ic 
de les lailTcr en paix avec leur Evêque) . 
jufqucs au retour de leurs Députez. Mais 
il ne leur tint pas parole. Car ayant faic 
entrer environ cinq mille Soldats dans 
.Alexandrie , 'il vint invertir tout-à-coup 
la grande Ëglilè> où le peuple e'toit alTem- 
.ble ) la nuit ) . avec Saint Athanafè. ) pour 
’ s’ydifpolèr àia ce'lebration des làintsMy' 
rteres qui le devoit faire le lendemain. On 
ne peut exprimer l’horrible de (ordre qui 
fc commit en cette occafîon. On rompit 
les portes Sc les fenertres ; on ibuna la 
charge comme h l’on eût e'te' fur le point 
•de donner une bataille.; on le jette furieur 
iementdansl’Eglilè) les armes à la main; 
on frappe à grands coups d’cpe'e fur ceiHt 
c{ue l’on trouve les premiers ; on tire fut 
les autres , que l’on abbat à.coups de 
ches : on -rtmlc aux pieds les Prêtres > les 
Diacres ; on cornmet mille indignitez 
contre lesièmmeS) &les^ierges) qu’on 
e|)trame > 6c que l’on de'pouïlle , & mille 
Jiorribles làcrileges fur l’Autel qu’on ren- 
verlè) fur la làinte table qu’on mec en pie- 
>çeS)& fur les valès làcrei qu’on enleve.On 
crie par tout Athanafè , les uns pour s’en 
■làifîr, & les autres pour le fauver ; &lai 
•trop grande ardeur qu’on eût de le .pren- 
■dre.ayant excité cêt épouvantable tumul- 
;tc , fut la caulè de Ibn làlut.) parce qu'on 

«QU- 
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trouva plus fecilemcnt le moïcn delc faire a» 
évader dans cette efFroïabie confufion) où 
l’on ne pouvoit plus rien diftinguer. 

Cette Rireur ne fut pas moindre que 
celle de la perfecution de cét autre Cappa- 
docien Grégoire t quelques années au- 
paravant ; mais ce ne fut que le commen- 
cementd'une plus terrible tempête , qui 
«'éleva bicn-tôt apre's l'arrivée du faux. 
Evêque George , qui entra dansAlexan- 
'^ie> comme une furie déchamc'e. C<£c 
comme il vit qu.’on l’avoir par tout en 
horreur , & quele peuple Téfulbit de com- 
muniquer avec lut ) il n’y a pointd’ercés 
de cruauté qu^il ne commît fur toutes 
fortes de perfonnes > par hii-même , & 
par fes Miniltres > fur tout , par Heraclius 
Arien , & par Sebalîien Manichéen > deux 
Chefs dcjgens de guerre , qui exéoutoient 
inhumainement tous lès ordres,. & qui 
employèrent le fer « Sc le feu.) les gênes ^ 
les foûëcs , & toutes fortes de fupplices > 
pour tourmenter ceux qui refufbient toû- 
fours conflamment d’entrer dans la com- 
munion de ce loup ravifTaut > qu'on vou- 
loir mettre en la place de leur Pafteur. Sut 
tout , les Eeelefiaftiques , les Moines , 8c 
les Vierges Tacrées , qui avoicntplus de ^ 
• zele pour la Foi > & plus d’afFcélion pour 
leur Prélat ). furent le plus bacbarement 
traitez. Sccundus même Evêque de Pen-- 
tapolis ) l’un des premiers difciples d’A- 
rius ) «n tua quelques-uns de là propre 

O a main> 
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A» 355. main , & plufîeurs mouracent déchirez à 
coups de verges de palmiers , dont les 
pointes dcoient entrc'es fî avant dans leurs 
corps, qu’on ne pût les en retirer. Enfin y 
toute l’Egypte fut entièrement delbidc 
par les Ariens en cette cruelle pcrlecu- 
tion, durant laquelle prés de cent Evêques 
furent chaiTcz de leurs Sieges > menez en 
exil, ou contraints de fuir , & l’on fit oc- 
cuper leurs places par de jeunes gens per- 
dus de débauches , & par des Payens mê- 
mes qui refirent Ariens, pour obtenir de ' 
ces Evéchez , qu’on donnoit indiffercm- 
ment à ceux qui prelcntoient plus d’ar- 
gent pour les avoir. . 

Saint Athanalè cependant , qui s’étoic 
retiré dans, le delcrt , en changeant {ba- 
vent de retraite, s’étoit réfolu de s’aller 
prelènter lui- inême à ConAantius , pour 
implorer là JuAice contre ces exécrables 
violences , qu’il ne croyoit pas qui le pûf- 
{ènt commettre par (es ordres. Mais il fut 
bien-tôt détrompé: car il apprit qu’il avoir 
méprifé les plaintes des Alexandrins^ qu’il 
les exhortoit à s’unir avec leur nouveau 
Patriarche , & à fuivre la Foi & la créance 
qu’il leur enfeignoit j que non-leulement 
il n’improuvoit pas ce qui s’étoit fait , 
mais qu’il failbit publier contre lui de 
nouveaux Edits , par lefquels il exhortoit 
tout le monde à lui courir fus , &décla- 
toit qu’il tenoit pour les ennemis ceux qui 
ne feroient pas tout leur pofiible pour le 

. ^ pren- 


I 


DIgitized by Googis 


Lhre quatrième, 517 

prendre 5 qu’on ne voÿoit par tout que des An 
foldats , & de jeunes gens qui àlloient à fa 
quefte , qui le couroient comme on feroit 

Q uelque befte feroce , & que fous pre'texte 
e le chercher, onpiüoit lesmaifons& 
les Eglifos, lans meme ^argner les lèpul- 
cres. C’eft pourquoi il rat obligé de chan- 
ger ce delTem en celui de s^enroncerplus 
avant dans la folitude , & de chercher des 
retraites plus affûtées, afin que fo déro- 
bant à la cruauté de fos impitoyables en- 
nemis , qui ne demandoient plus que là 
mort , il pût toujours être en état de dé- 
fendre la caulè de la Foi , & de donner du 
coeur à ce qui leltoit de fidelles. 

£n effet , dans la folitude même il ne 
fervit pas peuTEglifc, par les ouvrages 
qu’il y compolâ. Car c’elt-là qu’il fit cette 
belle Epiftre aux Solitaires, pour les in- 
former de la vérité des chofos touchant la 
conduite des Ariens , de-peur qu’ils ne 
foffènt trompez par l’artifice de ces Héré- 
tiques. Il y compofa fon Apologie à Con- 
foantius , & une autre , par laquelle il 
îuftifie fa fuite , contre les reproches que 
lui ^ifoient les Ariens d’avoir lâchement 
abandonné fon troupeau. Car ceux-ci 
delcfperez de voir qu’il s’étoit fauvé de 
leurs mains, tâchoient de le rendreodieux, 
eh l’accufant de lâcheté. Ils vouloient 
meme que fa fuite fut une manifefte con- 
viélion de tant d’horribles crimes dont 011 
l’accufoit, comme fi étant déjà condamné, 

O J & coû- 
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& confoncia par fà propc confpenee j if- 
n’eûc ofé paioitie > pour répondre j Sc. 
pour foCitenir ion innocence en juge* 
ment -, 8 c afin de rendre fa fuite encore 
l^hishonceule > ils firent inalicieulèmene 
courir le bruit , qu’étant pourfuivi par 
des Sergensqui avoient décourert là re>. 
traite, ils’étoit fàuvé la nuit enchemiiè 
dans la mailbn d’une jeune fille excellem- 
ment belle ) qui l’avoit toujours tenu 
caché auprès d’elle candis qu’on croyoic 
qu’il le Alt retiré dans les deferts. Quel« 
ques-uns ont pris bonnement cette fable 
pour une vérité > fans y trouver rien à 
redire , & fans penfer à^ucun mal * mais 
aufli fans fonger que Saint Âthanafe lui- 
méme nous alTûre > qu’il s’enfuit hors 
d’Alexandrie, dans les fblitudes d’£gypce>. 
d’où meme il écrivit encore long-tems . 
après des Lettres à-.fès apiis. CefucaufG. 
delà, qu’il écrivit à ces Saintes Vierges y 

3 ue l’on avoit fi cruellement déchirées.. 

e coups de foûëts ) lesconfolant, &les 
encourageant à foufFrir courageufemenc 
ce glorieux Martyre pour ladétenfède la 
divinité de Jesus-Christ; 8c ce 
fut enfin là qu’il compofà cette excellente 
Apologie ,^dans laquelle y en nous décria 
vant l^iftoire de les perfécutions > il dé- 
couvre & démêle bien des chofes y que les 
Hifloriens > pour n’avoir pas pris foin de 
la lire exadement > ont ignorées , ou con- 
fi^nducs.. 

.Cepen^. 


V 


DIgitized by Google 


Livve tffiatricme^ , * 

Cependant fès pctfccutcurs né l’y laif-^» 3 Ç.fî 
fbient pas en repos. Us envoyèrent le 
pourfuivre , & le chercher jufciucs dans.^^^*^" 
les Cellules des Moines de la. Thebaïde, 

On fouilla dans les Monaftercs j cil mal- 
traita ces pauvres Solitaires > pour les 
obliger à découvrir ce qu’ils ne Içavoient 
pas i on le contraignit meme de palTer- 
dc Caverne en Caverne > & de s’enfoncer 
dans une Cifterne > où à peine pouvoir* il 
appercevoir le jour : & neanmoins on ne 
pût jamais.cmpêcher qu’il n’entretint on 
commerce de Lettres avec ceux qui pou- 
Toient défendre la Foi > particuliérement’ 
avec Lucifer de Cagliari qui lui envoya' 
meme fes ouvrages >*dans lelquels il le' 
défendoit. Car ce grand homme , qui 
droit exilé dansla Palcfline » oùics Ariens < 
lui failbienc fouffrir mille maux , bien 
loin de le rendre » ou de témoigner quel» 
que foiblefle, s’éleva» plus fortement qu’il 
n’avoit jamais fait, contre eux j Sc ne pou- 
vant plus parler à Conllantius » il lui écri- 
vit deux Livres pour la défenfe de S. Atha- 
nalè » .& quelques autres » où il lui repro- 
che Ton impiété » en des termes qui Ibnc 
allûrémcm un peu trop forts, pour un Su- ' 
jet qui parle à fon Prince» quelque mé- 
chant , & quclq^ue in^uile qu’il puiilè être. * 

Son lele pourtant , joint à Ibn naturel in- 
flexible, l’cmporra tellement fut le refpcdb 
qu’il lui devoir, que l’Empereuriextréme- 
ment fiixpris de cette aétion» lui ayant Bit 
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demander s’il avoûoic ces écrits fi inju- 
rieux , il répondit hardiment que c'étoit 
lui-meme qui lesavoit faits , & qu’il étoic> 
tour prêt de mourir pour une fi belle cau- 
Ic ) où il défendoic celle de Dieu meme. 
Mais comme il témoignoic avec tant d’ar- 
deur le defir qu’il avoir du Martyre , Con- 
ftantius aima mieux le laiilcr dans fbn 
exil , où il fut tres-cruellement traité par 
les Ariens > comme le furent aulli en 
meme tems Eulebe de Verceil à Scytho- 
polis> par l’Evéque Patrophyius qui lui fit 
endurer mille tourmens , Sc Denis de Mi- 
lan, & Paulin de Treves > qui terminèrent 
enfin leur exil par une glorieule mort » 
avant laquelle l’Empereur augmenta le 
nombre de ces illudres exilez par le ban- 
nifiement de S. Hilaire. Car comme Sa> 
turnin Evêque d’Arles ne pût rien gagner 
dans le Synode de Beziers > qu’il avoir fait 
a(lembler> pour introduire adroitement 
l’Arianilme dans les Gaules } il s’en prit à 
ce iàint Prélat > qui avoir uni contre lui 
toute l’Eglife Gallicane. Enfuite il irrita 
tellement refprit deCondantius>qui d’ail- 
leurs étoit déjà fort aigri contre Saint Hi- 
laire) à caulc de cette requede qu’il avoit 
prelèntée contre les Ariens > que fans dé- 
libérer davantage > il le rélegua dans la 
Phrigie. 

Après ces beaux exploits, Condantius , 
qui avoit toûjours edé battu par les Per- 
les , & qui n’avoit vaincu Magnentius en 

bataille 


DIgitized by Google 


, Livre quatrième, 

bataille rangée que par Tes Lieutenans > & a» 
avec la perte de fes meilleures troupes y 
voulut néanmoins trionmher à Rome , Amm. i.\6, 
& recevoir les applaudiflemcns de cette 
Maîtrefle du monde , qu’il n’avoit pas^" 
encore veûë. Il y entra donc en t.riom'- * 
pbe fur la fin d’ Avril: mais ce nouveau 
triomphe n’eût prelque rien de la magni- 
ficence des anciens. Car il n’y avoir nr 
dépouilles > ni machines , ni reprelcnta- 
tions de Villes prilès , & de Provinces 
fubjugue'es > ni captifs , ni couronnes > nt 
trefors. On y voyoit feulement l’Empe- 
reur entre les Capitaines & lès Soldats, qui 
e'toient un peu trop parez pour des gens 
de guerre. Il paroinbit e'ievé fur fon Char 
tout éclatant d’or & de pierreries i pù’il 
fc tenoit immobile comme une Hatuë , >9 

finon lors qu’il fc courboiren paflant fous'^***^» 
des arcs & des portiques qui etoient , de 
plufieurs pieds, plus nautsque là telle, afin 
de parpltrc grand , & de cacher ainli la< 
médiocrité' de fa taille. Mais cette gravité 
alFcélée qui le rendoit vcnerable aux O- 
rientaux, dont les efpritslbnttournezà 
la lcrvitude , le fit fiiéprilèr des Romains 
qui confèrvoient tousjours une grande 
liberté. Il voulut pourtant , félon là cou- 
tume de les prédecefieuFS y haranguer le 
peuple fur la Tribune dans la grande Pla- 
ce > Sc le Sénat au Capitole , comme if 
receut aufli favorablement les harangues ' 
qui lui furent faites pat tous les Corps.r- 
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35'ï' n’y.eûtricn défi beau,. ni qui fe 

furpric davantage , que celle que lui vin- 
Tbtoi. rent faire les Dames Romaines au fujet 
du Pape Liberius. Elles avoient prie' leurs 
maris , qui étoient ks plus grands de. 
Rome , de demander à l’Empereur , daas 
une occalîon- fi favorable le retour de ce 
Pontife-, qu’il avoir rc^lcgue' dans la Thra- 
ce y & coipme elles le fouhaiioient ar-- 
demment , elles protefterent, pour les^. 
obliger à faire cdt office avec ardeur j que 
s’ils n’imperroient cette grâce , elles q»it- 
teroienr tout,pour aller ^r^s leur Paueur 
jufques dans le lieu de fonexil. Ceux-d 
craignant d’attirer fur eux d’indignation. , 
de l’Empereur-, qui n’avoir pas accour 
tumé d’e'pargner ceux qui le choquoienc 
dans les reTolutions qu’il avoir prifes, leur;i 
remontrèrent qu’il valoir bien mieux 
qu’ellcs-me'mcs lui ’demandaflent cette - 
grâce , parce qu’il y avoir bien plus d’ap- 
parence qu’il l’accorderoit à des DameS'. 

' de. cette qualité' ,.pour qui il auroit dn. 
refpetïf , dont il fèroit bien-aife de mériter 
Teftime , , pour en recevoir des louanges. . 
Que s’il vouloir Icur rcfulcr ce qu’elles- i 
demaudoient , if droit du moins afîurd: 
qu’il' le feroït civilement , fans qu’on pût . 
craindre qu’tllesmaltraitâc. 

Elles prirent donc ce parti ; & s’dtant’ 
magnifiquement pare'cs-, elles vinrent en • 
corps au Palais , où le Prince fort fàtisfaic 
de.ce.nouveau g,euced'lu)tuieur> qu’il crût 

qu’on.. 
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qtfon lurrcndoit, les rcceut avec toute la An 
civilité pofllblc j & la plus qualifiée d’en- 
trc-clles portant la parole , lui dit avec 
beaucoup de grâce , & en laiflairt couler 
quelques larmes :^Que dans l'aUegreJfe 
fublique , G?* le plasjtr inconceihtble qu’en 
avait detns Rome y de voir le fils_ du Grand 
Con(lantin , ey de le voir viSorieux ^ 
Maître du Monde , comme fin Pere , eUes 
ét Otent au defefioir de ne pouvoir retenir 
des larmes , oit l’on voyait l?ien que la dou- 
leur avait plus de part que la joye. Mais 
que le mal qu'elles fixaient ne pouvait 
ejfre fans douleur ; cy que leur douleur : 
étant extrême y au fit -bien que leur ma f né 
pouvait s'expliquer' que par des larme s è"- 
O^' elles feraient mejtne venues en habtt de 
deutl, file deuil eût été permis durant les ’ , 
jours de fin Triomphe. . Mais puifque ces ' 
bienheureux jours le leur fai Çtient quitter , • 
qu'elles efperoient aufit que fa bonté ferait ' 
ce fier la caufe qui les avait obligées a lé“ 
‘prendre ; Qd’en effet elles avaient perdu ' 
leur Pere en perdant leur Pafieur, qui leur- ' 
avait été ravi par le malheur qu' il avait ■' 
eh de lut- dépla ire. Que de toutes les pertes ■ 
qu'elles pouvaient faire ,il n'y en avait point - ' 
qui leur fût plus fenfibleyparce qu’elle allait' 
jufques a l’dme qu'elle ab an donnait non- 
feulement k la douleur inexprimable qu'el- 
les refiéntoientr mais au fil k la fureur des 
loups qui étoient entrer^ dans la bergerie- ■ 
durant L* abfince du Pafieur. Qu'elles fup- 

O 6’ pltoient-s , 
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•^“ 355 * plioient enfuit e tret-humhlement,fa. Ma^ 
jefé d'avoir compajjto» de leur mifere , & 
que lui feul la pouvait Joulager^en leur ren- 
dant leur Pere leur Pontife. ' Sur quoi 
clics fe mirent à crier toutes enlcmble >. 
d’une voix lamentable > qu’elles lui rede> 
Kiandoiicnt leur Pere & leur Palteur. 

L’Empereur qui avoit écouté julque-li 
fort paifiblementce difeours,' reprenant 
avec précipitation ces derniers mots >.lcuc 
répondit civilement , qu^il n^éftoit pas (î 
inhumain que de les laifler /ans Pafleur > 
& qu’il actendoit meme des remercimens 
d’elles , pour leur en avoir procuré un qui 
poHedoit toutes les bonnes qualitez qu’on, 
pouYoit /buliaiter, poijr s’aquiter, comme 
il’ feroit très excellemment > de ce Mini- 
ftere. Mais ces illuftres Dames , que leur 
pieté, &lcur zele pour la Religion ren- 
doient éloquentes , lui firent fi-bien com- 
prendre qu’elles periroient plutoft que de 
communiquer avec celui qu’on avoir mis 
en la place de leur légitimé Pafteur ,, ^ , 
qu’il n’y auroit plus dans Rome d’exercice 
public de Religion., qu’il leur promit en- 
fin de leur rendre Liberius^ Et pour (è 
* £iire honneur de cette prome/Te , il la fit 
entendre au peuple dans le Cirque. 

11 y donnoit les /peélacles des jeux i des 
combats , & des courfès de chevaux , ou 
les /peélateurs étoient partiez en deux 
partis , difii't^uez par de diffêrentes cou- 
leurs , pour ÜayQxiier ceux des combatans 

pour 
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pooilcfquels ilsfè déclaroieut. Or pour 
y augmenter la joye qu’on y te'moignoit , 
il y fît lire fès- Lettres Patentes , par leP- 
quelles il d^claroit qu’il vouloic que Li- 
berius revint à Rome ) & qu’il y exerçât ‘ , 
le Souverain Pontificat conjointement 
avec Félix , que l'on avoit mis en fa place» 

Le peuple durant ces fpeâacles avoit ufë 
de la liberté qu’il prenoit de railler agréa- 
blement fur tout y. fans meme épargnée 
quelquefois lesaélions de l’Empereur, qui 
pour fe rendre populaire témoignoit y 
prendre plaifir. Comme on eut donc 
achevé de lire ces Lettres , il fè fit un bruit 
extraordinaire mélé de grands éclats de 
rire, qui Ce faifoient par toute l’aflcmbléc; 

Après quoi l’on fè mit à crier de tous co- 
tez, que l’expedient étoitrare ,& que cha- 
que parti des fpeélateurs , àrcc la couleur 
qui lui étoit propre , auroit aufli Ton pro- 
pre Papc.Puis palTant tout d’un coup de la 
raillerie à un air plus fèrieux, tous s’écriè- 
rent tout d’une voix > comme fi l’on eût 
concerté la chofe , ü N D I E.U , UN 
CHRIST, ET UN EVESÇ^UE. Alors t. u 
Confîantius, qui ne vouloir nullement , 

choquer les Romains en cette occafion , ^ 

leur promit le retour de Liberius , & qu’il 
foroic feul Pape , pourveû néanmoins > 
comme il l’entendoit, qu’il fè réfblûtà 
communiquer avec fès Evêques i à quoi il 
cfperoit qu’il le feroit à la fin condefcên- 
die, £c poux leur montrer qu’il ayoit du 

O 7 zcle. 
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jtn.m. Religion fit enlever de rëit- 

jtmirtf. tre'e OU Capitole l’unique refte de l’idola- 
r»i. tf. 31. trie qu’on y voyoit encore l’autel & l’i- 
dole de la Viftoire,que Magneutius, pour 
gratifier quelques Sénateurs Payens» avoir 
fiiit rëcaHir , après que l’Empereur Con- 
ilans l’eût fait abbatre. 

Au relie y il- ètoit tellement chàrmèdû 
AmmJ.i6.^\oüT & dc la beauté de Rome, dont il' 
trouToit que Ma renommée , quelques 
grandes choies qu’elle en publiât, ne don- 
nok pas une afle 2 haute idée , qu’il étoit 
refolude s’y établir pour long-tems , afin 
d’y jouir à Ion aile d’un fi délicieux repos. 
Mais les facheulès nouvelles qu’on lui' ap- 
porta de l’irruption des Barbares dans la 
Pannonie , &dans1a Mœfie Supérieure , 
lé vinrent troubler , & l’obligerent àpré- 
cipiter fon retour, jpour aller au lècouts 
de ces Provinces : deiorte que trente jours ' 
après ibn entrée dans Rome -, il èn Ibrtic 
pour retourner à Sirmium, ouil fitune^ 
guerre plus cruelle à la Religion , que cel- 
le qu’il avoir dellinéc de faire aux Sarma-i 
tes. Il faut ni^ntenant que jedévelope les 
intrigues qu’on fit, & les moyens violén s- 
dont on le lèrvit , pour faire triompher 
en Occident l’Arianifme , qui enfin ne 
gagna rien , que la confufîon qu’il eût de- 
voir les artifices découverts , & la violen-- 
ce en horreur à tout le monde. 

Pendant que Conflantius étoit à Sir- 
mium, & qu’il donoqit ordre aux affai- 
res- 
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rcsdé la guerre > pour repouffer les Bar- An 355, 
bares au- delà du Danube » .la plufpart des 
Evêques qui l’avoient fuivi à Rome j é- 
tant retournez en leurs Evc'chez , U n’eu, 
reüoic qu’un petit nombre auprès de lui > 
dont îcsprincipaux:ètoier.tUriàciuS) Sc 
Valens, & Germinius qui venoit d’être 
transféré de Cizique à Si rmium. .Ceux-ci 
quiétoient de purs Ariens n’étoient pas- 
fatisfaits de la dernière Formule de Foi > 
qu’on avoir drelTée » . fîx ans auparavant 9 
au Concile de Sirmium» contre Photi- 
Dus ) parce qu’à la réferve du mot de Cm- 
fubflanùel 9 qu’on n’y avoir pas vouly fai- 
re entrer, elle reflembloit aflezà lado- 
âxine Catholique, &.que celle d’Arios 
y étoit fort maltraitée dans lès principaux 
Chefs. Ils crurent qu’ils dévoient profiter 
de l’occafiofl qu’ils avoient de rétablir 
leur dogme s & s’étant aflèmblez de leur 
propre autorité , fans autre forme de 
Concile , ils firent en Latin une autre For- 
mule, qui e(l la huitième depuis la naif- 
iànce de l’Arianifme , & que l’on appelle 
ordinairement la leconde de Sirmium , 
par laquelle' on rejette les deux termes de 
Qenfubfiantiel , & de fembiahle fubflance , 
ibus prétexte qu’ils ne font pas dans l’E- 
criture \ & l’on avoue que le Pere eft plus s*", lü. 3. 
grand que le Fils en dignité , en honneur , ^ 

en éclat, .en majeftéj. & que le Fils lui s/».*” ‘ * 
eft fujet. 11 ne leur futpasdiificiledela 
£iire approuver à.Conftaotius , de refpric 

du:* 
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duquel ils e'toient abfblument maîtres, en 
raDreiicc des autres qui n’dtoicnt pas ü 
déterminez Ariens. Ils lui mirent même 
dans l’elptit de la faire figner à Ofîusy 
qu’il tenoic en prifbn depuis un an> & que 
les mauvais traitemens qu’il y avoit re- 
ceûs ) dévoient enfin avoir dbmte'. 

On produifoit tous les jours devant 
l’Empereur ce venerable vieillard âge' de 
plus ae cent ans> chargé ùe fers y coniumé 
de langueur & d'ennui > accablé de mille 
mauX) & enfuite extrêmement alFoibli de 
corps & d'elprit, par les fouf&ances d’une 
prHon fi longue > & fi facheufe; & du mo> 
ment qu’il refulbit de foulcrire à cette 
Formule ) en le reflbuvenant de tant de 
glorieux combats, qu’il avoit rendus pour 
la divinité de J e s u s - C h R i s x , on le 
dechiroit inhumainement à grands coups 
de fouets, Sc puis onluidiiloquoittous 
les os fur le chevalet. De forte qu’à la lon- 
gue ce pauvre homme n’en pouvant plus r 
vaincu autant par la foible^ de Ton âge , 
& de fbn efjjrit , que par la force des tour- 
mens , promit de faire tout ce qu’on vou- 
droit , pourveji qu’on ne l’obligeât pas à’ 
condamner Saint Athanafè. Ce qui fait 
voir qu'il n’avoit pas la raifbn libre , puisr 

3 ue c'efl un bien moindre mal de con- 
amnerun homme , fur de faufiès accula- 
lions , que de fignec une impiété mani- 
fefte i outre qu’ileft tout évident qu’il ne 
pouYoit foufciiie à cette hérefie j qu’il ne 

con- 
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condamnât celui qui en droit Tennemi le 3^7, 
plusddclard. Voilà pourquoi tes Ariens , 
luiavoient ce qu’ils prdtendoient de lui > 
e contentèrent qu’il lignât cette Formu- 
le , que Saint Hilaire a depuis appeltée le Lih. de Sll^i 
blarphcme d’Olîus , & de Potamius Evê- 
que Efpagnol, qui Hgna comme lui. 
déplorable vieillard le fit donc> pourfe '^^*^*** 
tirer d’entre leurs mains. Ils tirèrent me- 
me ) Ibit par artifice , fbit par force > un 
écrit de lui, par lequel il reconnoilToit que _ . . 
le Fils droit dilTemblaWe à Ion Pere enrt/.73, ‘ 
fubflance ^ ce qui n’dtoit pas même claire- 
ment compris dans ce Formulaire rempli 
de blafphemes.Enfin il figna tonrr#* qu’on 
voulut i aprds quoi on le lailTa librement 
aller à (on Evêchd > où > environ deux ans 
aprds ) fc trouvant au lit de la mort > tou- 
end de la crainte de Dieu , & délivré de^ 
celle qu’il avoir eûë des tourmens > 8 c del 
la cruauté de Conftantius , il protefta deL^j^^,, 
la violence qu’on lui avoit faite à Sir-kdse/it, * 
mium y condamna de nouveau les Ariens 
& défendit à tous les fiens de jamais foû- 
tenir une fi ddceflable hdrefie. Ainfî les 
Ariens ne tirèrent pas un fort grand avan- 
tage d’une feu (le vidloire > remportée fur 
un homme » eue leur extrême cruauté > 
jointe à l’extremité de fe vieilled'e , & à la 
foiblcfTe de fbn efprit > avoir mis hors de 
combat. 

Ils en furent pourtant fort fetisfaits > & 
pour rendre leur viétoke plus parfaite , 

ils 
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An 3 57; ils entreprirent la conquefte de Liberius 
qui etoit lachofè du inonde qui tenoit le 
plus au cœur à Condamius en cetcms-là, 
pour le tirer > avec honneur > du mauvais 
pas où il le trouvoit embaralTd. Car il' 
avoir promis au peuple Romain > en plei- 
ne aùèmble'c , de le renvoyer en fon Egli- 
& d’ailleurs il s’dtoit engage' à les E- 
''^c^ques a ne le rétablir jamais > • qu’il n’en- 
trat avec eux en Ibcietd de Communion» 

11 &Ioit donc trouver les voyes de vaincre 
cette confiance inébranlable , qu’il avoit 
tdmoignc'e julqu’alors, & de le faire enfin 
ployer , ou par force , ou par artifice* 
Pour cét effet , il lui envoyé Ddmophi- 
le Evêque de Berée, lieu de Ibn exil , &. 

- îortunanen d’Aquile'e , que le Pape a- 

Toit tomours fort eftimé , lhais qui s’d- 
>,tant laifie corrompre au pernicieux exeni'- 
■pie de Saturnin Evêque d’Arles, avoit pré- 
.îcré là faveur de l’Empereur àfonhon- ' 
neur,& à là conlcience,en s’abandonnant 
lâchement aux Ariens. Car c’eft ordinai- 
rement le deflin des Evêques qui aiment 
trop la Cour , de devenir les elclaves des - 
Princes , ou par crainte ^ ou parefperan- 
ce,.ou même par reconnoilïànce des bien- 
faits qu’ils en ont rcceûs , qui font bien 
fouvent pour eux de foneftes engage'mens 
à flatter , & à fuivre honteulèment leurs 
paflîons. Ce Prélat ^gné de la forte par 
Conllantius j avoit dcjafàit-plufieurs ten- 
tatives pour fltdiir Liberius j 8 c ^ns U 

dü- 
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3i(pofîtion où il l’avoit laifle la dcmicre ah 357; . 
fois QU’il le vit , il crût qu’en faifant un de 
dernier effort avec Dc'mophile,il en pour- f ' 
roit venir à bout. * 

Il y avoit déjà deux ans ce Pontife 
e'toit dans ce't exil, où il fbumoit de gran- 
des'incommodicez. Il e'toit abatu d’ennui 
& de langueur , tout feul dans une afFreu- 
lèfolitude, n’ayant perfonne qui lui for- 
tifiât l’efprit dans les rudes fècou (Tes que 
lui donnoient tant de miferes , dont il fe 
Toyoit accablé j mais le plus dangereux 
‘ ennemi qu’il eût > Sc contre lequel il ne 
s’étoit pas prccautionné, ét oit dans lui- 
méme , où il lui donnoit (ans relâche de. 
rudes attaques. C’écoit le chag^rin qu’il" 
avoit, & le dépit de voir fon Throne Pon- 
'tifical occupé par un de lès Diacres , tan- 
dis qu’il étoit comme enlèveli, hors.da. 
ibuvenir des hommes, danaun coin de 
laThrace, & mi(èrablement abandonné, 
de tout le monde.. Cette fàcheulè penlée 
l’alBigeoit , & le tourmentoit plus que 
tous les maux de fon exil , & lui donnoit 
de tems en tems un dardent délit de re*> 
tourner à Rome , . pour avoir le.plai- 
dr d’en challèr fon Rival , que (bn exil, 
où il alla comme eu triomphe , lors qu’.ii 
Je regardoit comme le fujet de là gloire , 

& le lieu de fon Martyre , commença à . 
lui devenir infupportable. C’ell ainfi que 
les grands courages , que rien de ce qui les 

attaque au dehors n’a pû abbatre , le laif* 

feot . 
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fcnt vaincre bien fbuvent à leur propre 
excès, <|ui fait le dépit > & qui en laite les 
abbailTe a de honteules lâcherez > donc la 
feule image leur feroic horreur en toute 
autre dccalion. 

Démophile & Fortunatien s’apperceu- 
rent bien de cette foiblelïc de Liberius > 
q^uoi qu’il fît tout ce qu’il pût pour la ca- 
cner. Enfuite , ils ne manquèrent pas 
d’emploïer toutes les machines qu’ils crû- 
rent propres pour achever d’abbatre tout- 
à-fait celui qu’ils voyoient déjà G Gjrt 
ébranle' par lui-même. Âpre's donc qu’ils 
lui curent témoigné , avec beaucoup de 
marques de tendrefle ) la part qu’ils pre- 
noient à Ton alHiâion , & le deièlpoir où 
Hs étoient de le voir précipité de deflus le 
premier trône de l’Eglilè , dans cét abime 
de milères > où ils le voyoient plongé de- 
puis deux ans » tandis qu’un nomme de 
néant occupoic là place y ils lui dirent : 
Qtiils ne comprenetent pas comment un 
homme de fin mérité, ^ de fin ejprit , pou- 
voit s'objiiner fi long-tems dans fin mal- 
heur , fur une chimère qui ne Jubfifle que 
dans l' imagination du Jlmple peuple,0‘ des 
gens qui font fans lumière . Qjfdla vérité 
s^il fiuffrott pour Dieu , pour la caufe de 

i’EgiiJe y dont Dieu lui avott donné le Gou- 
vernement , non feulement ils tiendroient 
fis fiaffrances tres-glorieufes,mais que vou- 
lant avoir part à fa gloire, ils fi viendroient 
eux-mêmes rendre les compagnons de fin 

exil. 
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exii. Mais que Dieu , ni U Religion , n'a~ Ah 
voient nulle part en cette ajfairè. Qu'il ne 
s'agirait que d'un particuliery dont la caujè 
n'avait du tout rien de .commun avec celle 
de l'Eglife ; d^un Athanafe , que ia voix 
publique accufoit , depuis Jfi long^ tems de. 
mille crimes y que tant de Conciles avosent 
condamné , qui avait eftè chajfé par le 
Grand Conflantin , dont le jugement feul 
était capable de jüjlifertout ce que l' Orient 
e^' l'Occident avaient (i Jhuvent prononcé, 
contre ce fameux criminel Que quand mi- 
me il ne ferait pas Jt coupahle.qi^on le fai- 
Jôit s il le faudrait pourtant facrtjier à la 
paix de l'Eglife , cr le précipiter dans la 
mer, afin d' appaifer cette furieujè tempête» 
qui s'était élevée à fin accafian, qui met-. 

tait en un fi évident danger le vaiffeau de 
Saint pierres mais que laplufpart des Evê- 
ques V ayant condamné , c était vouloir en- 
tretenir la divifion dans C Eglifi que de le. 
fiûtenir,& que ce ferait un Jpeéiacle affex» 
nouveau, de voir qu'un Pontife Romain 
abandonnât le fitn de route l’Eglife , CP'fi 
fit réleguer en Thrace y pour devenir le.' 
Martyr d'un homme, que lajufiice de Dieu 
^ des hommes avait tant de fois déclaré 
coupable-, Qu’ tl était femsqu'tl fi defabu- 
fâtyC^q u' il ouvrit enfin les yeux, pour voir 
que ce n' était que la pajfion d' Athanafe qui 
donnait une jaujfe alarme , qui com- 
hatoit une hérefie imaginaire , pour faire 
Uccrotte au monde qu’on voulait établir.. 

l'erreur* 
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: 4 k 35^. terreur. Car croyez,-mus y lui diCoitŸùt^ 
tunatien , que Saturnin Evêque d'Arlert 
ffue Vincent de Caf oui, ce grand hemmeaai 
a été Légat de tant de Papesy nr qui a pré- 
Jtdé au Concile de Nicée avec Ofiui; mait 
crojetf-vout qu'Oftut même , qui s'efl enfn 
defcAufé , pour ne vous r ien dire ct une 

tnfintté d' autresycroyex,-vous que celui qui 
vous parle , cr qui athonneur, ce me fem~ 
ble y d eflre connu de vous y comme un hom- 
me qui per droit plutôt mitie vies , sjue de 
trahir Ja confiienee (V fa Rèligion-ycroyet»-' 
vous , dis-je, que fous ces gens- la voaluf 
JintembraJfer ihéré/teypour plaireà t Em- 
pereur , CP' qu'ils euffent communiqué avec 
Jès- Evejques ; s'ils tPeuffent eoanu claire- 
ment qu ils n'avoient point st autres fenti- 
mens que ceux de toute tEglife? pour moi y 
ajouta Démophilc , f ai ajfijié aux Confé- 
rences des Evefques à Sirmtum ; j'ai exa- ■ 
miné les chofes -comme eux y- j'^affe crU 

être here tique y fi je n'eujfe figné la pro- 
feffion de Foi que tony a faite. Onyconfef- 
fe tout ce que les Saints Conciles ont defini-y 
on s*abflient feulement d’un terme qui ne 
Ji trouve point dans t Ecriture , CP quiefi 
lacaufe de tous les trouhles, ^ Etlà^deflus il 
Itiiexpolâ tellement les chofès) que tout 
eftoit fort Catholique, & (ans lui parler de 
l'èjUÿtéTtov y ou de la reflcmblance enTub- 
ftance du Verbe avec (bn Perc , il lui de*- 
manda feulement qu’on n’employé plus 
l'ô/A^iiTiev , ou le terme de Conjubflantiely 

qui 
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is}m 2 toit de l’invention des hommes ) & . 

oue plufieurs pour cela ne pouvoienc 
fouffcic.Enfîn ils en dirent tant i Libéria^ 

<^ue ce bon homme > qui ne demandoic 
qu’une belle portc pour forcir de Berce, & 
f^ur encrer à Home, voulut bien fo tailler 
perfoader qu’il pouvoic lèparer la caufe de 
S.Athanafede celle de TEglile, &fiîppri- 
. mec le terme dcCenJutf^anfialitéyqai dcoit 
pourtant la marque & le caraâere qui di> 
iUnguoit lesCatholtqucsd’ayecles Ariens. 

. Cela&ic, Fortunaticn 6 c De'mophilc 
retournèrent à Sitmium , 'avec des Lct-^^'^'*'" 
txesde Liberius à rEiupereur, ^uicoh*' 
tenoient la condamnation d'Achanafo , 8c 
d’autres plus baltes encore- aux Evêques 
Orientaux , qui e'toient ^ùr lors à là 
Cour , 6 e d’aucresen particulier à Valens 
- 6 c;à Ur&cius-, les plus déclarez 6 e les plus 
méckans des Ariens , par lelqtiellesil les 
aOeuroic qu41 eommuniquoit avec eux, en 
dénonçant de tout Ibn coeur à la Commu> 
nion d’Achanafe , 6 e qu’ilembralToit très- 
volontiers la vraye créaiKe Catholique ^ 
que De'mophile lui avoir expofée , - telle, 
qu’elle avoir éte''recenë 6 e approuvée pat 
plulieurs Evêques à Sirmium ; foie que 
Démophile lui eût cffeêlivcment propofé 
cette pcofelTion de Foi qui fut faite aupa- 
ravant au Concile de Sirmrum , contre 
l’hércfic de Photinus', comme plulieurs le 
«croyent 5 foit que comme il y a plus d’ap- 
4 >arence il loi eût parlé de celle qu’on ve> 

. nok 
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noie de faire de nouveau ) mais ea la de> 
guilànc ^ en lui cachant ce qui y feheoit le 
pur Acianifme > & en lui failànt accroire 
qu’on ne prdeendoie autre choie > finon 
que l’on lapprimât déformais » pour le 
bien de la paix > le nouveau terme de Con- 
fub^antiel. Quoi qu’il en Ibit , il eft cer- 
tain que Liberius commit en cela trois 
fautes tout'à faitinexculables.La premiè- 
re, qu’il condamna S. Âthanalè, qu’on fea- 
Toit fort bien qui n’e'toit perlecutd oes 
Ariens, que parce qu’il avoir entrepris 
contre eux la défenfe de la Foi dC Nicée. 
La (cconde, qu’il conlèntic à la lupprellion . 
du terme de Confubflantielt que le S.Con- 
cile avoir mis dans Ibn Symbole comme 
la marque de Catholicité , contre les Hé- 
rétiques > qui admetcoient (ans peine tout 
le relie, qu’ils détournoient ailément à 
leur lens. £t la troilîéme , qu’il receût à là 
Communion des gens , qui , de notoriété 
publique , étoieut Ariens : ce quidonnbic 
lieu de croire à toute la terre , dans l’étac 
où étoient les choies , qu’il l’étoit aullî , 
.quoi qu’il ne. voulût jamais condamner 
la Confubllantialité du Verbe comme on 
l’enprelToit. Et comme le chagrin qui le 
tongeoit , & la paûîon qu’il avoir de re- 
tourner à Rome , l’aveuglerent julqu’à ce 
point que de trahir lî lâchement là con- 
icience , dans un point de cette impor- 
tance : auHi cette paùion qu’il avoir de 
le relever > & de remonter far Ion Trône, 

• le 
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le fie defirendre à des baflefics tout-à-faic^» 3^fr, 
indignes de fou caraétere > en conjuranc 
ces 'Eveques > & fur coût Valens > d’in- 
tercedec pour liii aupre's du Prince , afia 
qu’il eût la bonté de le rappeller au 
plûtofi de Ion exil > &de le rétablir dans 
fon Eglifc. Voilà comme l’ambition ab- 
bat ) par de véritables bafièfiès > celui qui 
prétend s’élever par elle à de faufies gtau- 
deurs. 

Confiantius^ fort làtisfait d’un fi heu- 
xeüx commencement crût qu’en le mat- 
tant un peu plus long-tems , il .pourroic 
tirer encore de lui quelque chofe de plus<» 

& qu’il lui feroit enfin condamner ouver- 
tement la Confuhftantialitè. C’eft pour- 
quoi > &ns lui répondre, il le laillà languir 
dans Ibn exil > dont le chagrin fut innni- 
inent augmenté » par le déplaifir qu’il eut 
d’avoir fait inutilement des avances fi 
fcandaleufes. Mais Valens., qui trouva 
d’abord dans Tes Lettres tout ce qu’il lui 
falloir , pour faire réiiffir la fourberie 
qu’il avoit préméditée, ne manqua pas de 
s’enfèrvir , pour établir en Or-ientie pue 
Arianifme , .pat le moyen de fbn gtand 
confident Eudoxius, qui l’année d’aupara-* 
vant avoit envahi , par furprifè , la Chaire 
d’Antioche. Car comme il étoit à Rome *• 
à la fuite de l’Empereur & qu’il eut j 
appris la mort du Patriarche Leontius, il<. r'i, 
demanda congé de s’en retourner en 
don Evêché de Germauicie , petite Vdle 
Tomch P *dc 
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de Syrie, fous prc'texte qu’on y avoir be- 
foin de (a preiencc ; mais il n’y fut pas 
plficod , qu’il l’abandonna , & que , (elon 
qu’il avoir concerte la choie avec les Eu* 
nuques du Palais qu’il avoir gagnez , il le 
fit recevoir par leurs créatures dans An- 
tioche; & dés qu’il y fut, il ne manqua 
pas de travailler au rétablidement & de 
la perfonne & de la doélrine d’Aëtius > 
dont il éioit le Proteéleur. 

Cét Aëtius étoit d’Antioche , de badè 
nailTance , & de la lie du peuple , mais 
d’un efprit vif & fubtîl; & qui ^ant quitté 
la boutique & le métier d’Orfévre , ou il 
s’étoit rendu fort habile homme , s’en 
alla à Alexandrie , où il apprit d’un So- 
phifte la Logique d’Ariftote. Il le mit 
aulli-tôt après , fans autre connoiHànce 
des laintes lettres , à faire le Théologien } 
& comme il vouloir expliquer les choies 
divines lèlon les réglés de la Philolbphie , 
& par des raifonnemens Sophiftiques , 
dont lui-même ne pouvoir pas bien le dé- 
mêler , il donna bien-tôt dans l’Arianif- 
me , qu’il apprit de Geor^ , le faux Pa- 
triarche d’Alexandrie , qui enfuite le fit 
Diacre. Mais il alla bien plus loin que fon 
Maître. Car s’étant mis à raifonner fur là 
doéîrine , il trouva que les Ariens , qui 
depuis le Concile de Nicée s’étoient fort 
radoucis , parce que les premiers blalphê- 
mes d’Arius failbient horreur à tout le 
monde , ne railbnnoient pas conlèquem- 
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ment) d’autant que fuppofé qu’ils crur- ah 35^. 
fèntque le Verbe n’étoit pas Cônfiibflan- 
tiel à fon Pere qui l’avoit créé > il falloic 
aulfi necelTairement qu’ils tinlTent qu’il 
ne lui étoit pas fcmblable en fubftance, ce 
que pourtant ils ne vouloient pas dire. 

Voilà pourquoi , comme il fut de retour 
à Antioche) illèmit àdogmatilèt) &à 
rétablir le pur Arianifme ) en prouvant 
à ces Ariens mitigez > par des Sy llqgifmes 
fort concluans > félon leur faux principe > 
que le Fils de Dieu étant créature > com- 
me ils le difoient) devoir être d’une na- 
ture toute differente de celle de fon Pere ; 
à quoi il ajoûtoit d’autres blafphémes > 
qui étoient les fuites de celui-ci: ce qui 
le rendit fi odieux à ceux d’Antioche, 

3 u’on lui donna le furnom d’impie , Sc 
^Athée. 

Cela n’eihpêcha pas pourtant qu’il 
n’eût beaucoup de Sedlateurs , qui furent 
appeliez Anomxens , parce qu’ils tcnoient 
que le Verbe étoit difl'emblable à fon Pere, 

Et ce qui lui en aquit encore bien davan- 
tage , fut l’horrible libertinage qu’il ih- 
croduifit tout ouvertement dans les 
moeurs , tout au contraire d’Arius , qui 
avoir efté fort grand hipocrire. Car Aë- 
tius abufànt malicieufement de ce Paf- 
(âge, où il eft dit , que la vie éternelle con- 
lîlte dans la connoillànce de Dieu , & de * 7 * 
Jesus-Christ, fon Envoyé , difoit 
que pour être fauvé , il fuffifoit d’avoir 

P X cctce 
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-U» 3 ^ 7 . - 'Ccttc connoiflànce relie qu’il l’avoir, en 
le connoidànc , difoic il , aulli clairement 
-qu’il fè connoiflbic foi- même , & qu’il 
n’e'toit nullement neceflaire que l’on y 
ajoutât les bonnes œuvres , ni l’oblèrvan- 
cc des Commandemens de Dieu ; de forte 
qu’il donnoit la liberté de tous les vices, 
■& principalement de l’impureté , donc 
il fe moquoit comme d’une chofe dehiulle 
confcquence. Cela fut caufeque le peu- 
ple, ^Catholique, & Arien, le enaflà 
d’Antioche , & qu’on le dégrada. Con- 
;flantiu? meme , auquel cét impie avoir 
fouvent écrit , & même foûtenu en face 
que fes Ariens dévoient avoir ces memes 
fentimeus, mais qu’ils ti’ofoientles décla- 
rer , l’avoit banni plus d’une fois , & me- 
me après la mort de Gallus il courut for- 
tune de la vie , parce qu’il avoir eu quel-, 
que patt-à l’amitié de ce malheureuxPtin- 
^e. Et néanmoins fi-tôt qu’Eudoxius eue 
•envahi le Siégé d’Antioche , il le fit reve- 
nir , à la faveur des Eunuques lès Prote- 
•âeurs. 11 l’eut meme rétabli dés lors dans 
fon ordre , s’il n’y eut trouvé de trop 
ibrres oppofitions, qu’il ne pût vaincre. 
Mais il .ne laifia pas de faire couverte-' 
ment tous fes efforts .pour xétablix là <io- 
••ârin&dans la Syrie. 

jLes chofès étant en cét état., Tâlens, 
:qui -vouiok nulfi-bien que lui en ce 
temsdà., rétablir le pur Atianifme , xvc 
Jnanqua jpas de lui envoyer làE.ormule« 

^u’on 


' ''‘BigilS&d by Gftgie 


Livre ejtttttr’fème ; 3:41' 

<ju*on aroit fait fignet par force à Ofius > 
avec les Lettres qu’il avoit tirées de lui 
• par furprife > & qui contcnoient en-ter- 
mes formels,- que le Fils de Dieu droit 
"diflcmblable en l’ubftance à Ton Pere. Il j * ‘v»»». /.x» 
ajouta la copie de celles qu’il venoit de 
recevoir de Libcrius , & il lui fit enten- 
dre , comme ifle fit par toirc ail.'eurs»» 

‘que cette Foi que Démophile lui avoic 
'expoféc , & qu’il proteftoit avoir embraf* 

■fée, croit la même qu’Ofiusavoit fignée 
à Sirmiam , & qu’il -profefibir dans fcs- 
lettres. 

Eudoxius , ravi d’avoir une fi belle: 
occafion de prpfcfier hautement le dogî* 
me d’Actius , aflembla promtement à- 
‘Antioche ceux de fon parti , donc les priii- 
^cipaux étoient ’Acacios de Cefàréc & Urar* 
nius dè Tyr , & déclara publiquement ' 

'que les Occideheaux, Ofius même , & fur 
tout l’Evéquedç Rome Liberius , avoient 
fait par écrit profeflioude cette Foi, & 
qu’il fàlloit aufii qu’elle fut embrarfée de 
' tous en Orient , afin que l’on fut réuni 
par tout le monde dans une même Gon>- 
munion. Cela fit un étrange bruit par 
tout , particulièrement à Antioche , d’où i 
les principaux Eccicfiaftiques , .qui s’op- 
polbient à cette impiété , étant maltraitez 
par Eudoxius , le retirèrent vers George 
de Laodicée , grand ennemi des dogmes . 
d’Aëtius , & qui d^ailleurs portoic fort 
impatiemment, l’invafion qu’Eù^zius • 
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357 . avoir fiiite d’ Amiochc. Ce Prélat voulant 
apporter promtement remède à un fi 
grand mal, s’avila d’envoyer , àl’indant 
même , ces Ecclefiaftiques à Ancire Ville 
jhàfi.c. Capitale de laGalatie, oùBafileEve'que 
M8. du lieu avoir allcmblé grand nombre 
d’Eve'ques , pour ce'lebrer la Dc'dicace de 
l’Eglile q.i’il venoit d’y faire bâtir. Il leur 
écrivit une belle Lettre , par laquelle il 
les conjura de fè lèrvir de cette pccafîon , 
pour condamner cette déteftable hérefie_, 
qui alloit ravager la Syrie & la Phœnicie , 

6 bien-tôt apre's toutes les Provinces de 
l’Orient, fi l’on ne coupoit au plutoft là 
racine d’un fi grand mal. 

Bafile , qui croit fort habile homme , 
& trcs-2ele pour la de'fenlc des Conciles 
tenus par les Eulèbiens , qui ne vouloienc 
pas qu’on crût qu’ils tiniTent tous les dog> 
mes d’Arius & pour celui de Sirmium , 
où il avoir aquis tant d’honneur contre 
Fho'tinus , ne manqua pas de convertir 
cette afièmble'e particulière en un Synode, 
félon la coûtume des Ariens , à qui les 
Conciles ne coûtoient rien. Et là l’on con- 
damna l’hérefie des. Anomœens > ou de 
, ceux qui nient non feulement la Confub- 
flantialite' du Fils de Dieu , comme faifbit 
Bafile, mais aufli fà parfaite refTcmblance 
xpifh. héi. avec fbn Perej & l’on dit Anathème à tous 
73- ceux qui foûtiendroient , que le Verbe ne 
•luicft pas entièrement fèmblable<en fub- 
ftarice, & en toutes chofès. - . 
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Ce fut'là la première fois que la guerre An 35?. 
fut déclarée entre les Ariens, qui depuis 
ce rems-là furent divilèz ouvertement en 
deux partis. Avant le grand Concile de 
Nicée ils étoieut tous purs Ariens. De- 
puis ce Concile > durant la vie de Con- 
llantin , ils contrefirent tous les Catho- 
liques , de-peur de l’exil , ne répandant 
leur venin qu'en cachette. Après la mort_ 
de ce grand Prince , ils furent prefque 
tous ce qu'on appelle Semi- Ariens, fè con- 
tentant de nier la Confubftantialité du 
Verbe, & condamnant les autres propo- 
litions plusodieufes d’Arius. Mais depuis 
l’entreprifè de Valens , & d’Eudoxius > 

& ce Conciliabule d’Ancyre , ils Ce firent 
ouvertement la guerre , divifez en deux 
partis , d’Ariens purs , ou d’Anomœens » 

& de Semi- Ariens , qui s’entrecondam- 
noient les uns les autres dans leurs faux 
Conciles. Les purs Ariens fuivoient l’hé- 
refîe d’Arius telle qu’elle étoit daiis là ' 
naiffance, fans aucun adouciflémenè^; ’ 
leurs principaux Chefs, en ce tems-là^ 
étoient Eudoxius Protecteur de l’implfe 
Aëtius, & de fbn Secrétaire EiinomhK, 
qui ne cedoit pas en impiété àfon Maî- 
tre } George d’Alexandrie, Acacius de Cé- 
farée, LTranius de Tyr , Valens de Murfe , 
Urfâcius de Syngidon , Auxentius de Mi- 
lan , Epiétete de Civita - Vecchia , De- Centnm 
mophile de Berée , & plufieurs autres, 
tant en Occident qu'en Orient, ou la pluf- 
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part fe déclarèrent enfin pour ce par- 
ti-là. 

Les Semi-Ariens , qui portoicnt plus 
de rcfpeét en apparence au Fils de Dieu > 
difoient qu’il étoit femblàble en fubftance 
à ^(bn Pcre I Sc ils avoient pour Chefs 
Bafile d'Ancyre , George de Laodicéc > 
Xuftathius de Sebaftc > Silvain de Tarie , 
Dracomius de Pergame , Neondé Scleu- 
cie en Ifàurie > Eleufius > & Leonrius de 
Gizique > & beaucoup d’autres Orien- 
taux) dont les uns tenoient que le Verbe 
avoit commencé d’être >. mais avant tous 
lès fiécles } & les autres > comme Bafile 
*T4- d’Ancyre & les Collègues, qu’il avoir efté 

BiUr Uh toute éternité , quoi qu’ils foutinflent. 

* tousjours opiniâtrement , comme cous 
ks autres Ariens , qu’il n’étoit pas de la 

XfiphittT même fubftance que Ibn Pere. Sur quoi 
Saint Epiphane a eu grand raifondc dire. 
Que c’Àoient de grands Comédiens > qui 

* ic ÿoûoient & de Dieu & dés hommes 

"Ü^us la &ullé apparence du rerpeét qu’ils 

lèmbloient porter au Fils de Dieu. Car s’il 
li’eft pas Confubftanticl à.fon Pcre, qui eft 
Dieu > & que leulèment il lui rclTemble en 
fubftance, il eft évident que le Pere de lé 
Kls feront deux fubftances fetnblàbles j 
pois donc qu’il n’ÿ a qu’on lèul Dieu , 
comme tous les Semi- Ariens en tombent 
d’accord) il faudra neceflairement con- 
clure que le Fils ne l’eft pas, & qu’enfin ce 
n’eft qu’unc.Créaturc, quelque excellen ce 

qu'oft. 
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qti^bn lui donne par- deflus toutes îcs au- 
très, par confequent. qu’il cftd’ùnc Na- 
ture infiniment au-ddlbus^ de (bn Pere; • 

A'infî l’on retombe dans toutes les fâ- 
fheulès fuites de la doârine d’Arius ; Sâ 
^quoiqu’on parle d’une autre maniéré plus ’ 
refpeâueulè) on tient ne'anmoins, dans la 
;veritc' les memes ehofes., & l’on fc trouve ’ 
engage', maigre' qu’on en ait , dans les mê- 
mes blalphemcs. Ainfi Bafile & ces Orien- 
taux , qui nioicnc la ConfubUantialitd 
<omme les autres Ariens^, &. qui foute- 
noient contre eux la reilêmblance parfaite ' 
en fubftance , la nioient efteêlivement“ 

.comme eux , & ne les condamnoienc 

3 u’en apparence dans leur Conciliabule ■Xî'/ï. sjW» 
’Ancy re, qu’ils tinrent à Pafque, en cette ‘^”7/',''^' ' 
meme annee , contre la leconde Formule 
de Sirmium. Mais la plufpart des Evêques 
•des Gaules auTquels on l’avoit envoyée, la -uif- 
condamnèrent en meme tems , plus ve'ri- •' 
tablemenc ,. en la ruinant dans toutes les 
parties , comme il paroît par un excellene 
Traité que Phœbadius Evêque -d?Ag.cn • 
écrivit contre elle. 

Cependant les Evêques afl'emblez an ’ 

Synode d’Ancyre ne pouvant foufFrir les /4,'i- 
Anomoeens, députèrent Bafile d’Aucyre 
avec Euftathius de-Sebafte, & Leoncius- 
deCizique, âConflantius, pour lui de- 
mander la révocation de celte leconde • 
Formule. Ce pauvre Prince, qui le voulois ' 
mêler de faire le Thcolcgicn & de déci- 

P-V- ■ deir 
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M ^58. deides points de la Foi, e'tok ordinaire- 
ment la dupe des deux partis, cnfelaiP 
faut toujours gagner à celui qui venoic -le 
dernier , & qui lui propofoit plus plaufî- 
blementfcs railbns;- Balile d’Ancyre , qui 
avoit beaucoup d’efprit , lui feeut fi-bica 
faire comprendre l’impicté de cette mé- 
chante Formule , & le fcandale qu’elle 
caufoit dans l’Orient , où l’on ne pouvoir 
fottfFrir. qu’ont dît que le Fils de Dieu 
e'toit diHèmblable à Ton Pere , & qu’on le 
reléguât dans l’ordre des créatures , que 
lui-même en eût de l’horreur ; & foit 
qu’il eût honte de ce qu’il avoit efté trop 

Sut. lih. a. avant , Ibit qu’on l’eût elFcdivcment fur- 
pris, en ajoûtant quelque chofe à cette 
Formule , il fe réfolut , fans peine , à la 
révoquer. - Valons même & Urlacius , qui 
changeoient aifément de Foi , félon que 
leur intérêt le vouloit, & qui étoient tous- 
jours du parti qui prévaloit , voyant que 
l’Empereur les condamnoit , furent des 
premiers à dire , que puis qu’elle caufbic 
du fcandale , il falloir la fupprimer , & 
en drelTer une autre , qui fut conforme à 
celles de leurs Conciles d’Antioche , de 

' Sardique, &deSirmium, comme Bafîle 
en prefibit l’Empereur. Et afin qu’elle fût 

*• * 5 - receuë d’un confèntement general , il lui 
perfuada de convoquer un Concile à Ni- 
comedie, où Ton traitât pleinement des 
points de la Foi, contre ces dangereufès 
nouveautez^ 

-, Ce 
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Ce fut ici que la foibiefle & la legercté An 3^8, 
de ce Prince parurent dans les chofès de la HUar. ont. 
Religion qu’il ii’cntcndoit pas > quoi- 
qu’il ne manquât pas de prudence & de 
fermece' dans les affaires temporelles. Af- 
phalius Prêtre d’Antioche , envoyé par s«3;eni. 1.4, 
Eudoxius ) pour tirer de lui l’approbation 
de ce qu’il avoit &it en faveur des Ano- 
mocens > avoit A heureulèment réiilG 
dans fa négotiation > qu’ayant receu de 
l’Empereur des lettres aufli favorables 
qu’il eut pû les fouhaiter > il écoit déjà 
fur le point de s’en retourner > avec la 
confirmation qu’il demandoit. Mais aufii> 
tôt que Baille eut parlé , Cbnfiautius 
le repentant de tout ce qu’il venoit de fai- 
re , retira lès lettres d’Alphalius , & en 
écrivit d’autres au peuple , & au Clergé 
d’Antioche , très - lànglautes contre Eu- , 
doxius ) par lelquellcs > apres lui avoir 
reproché Ibn ambition > fa fourberie > Sc 
fon impiété contre le Fils de Dieu , qu’il 
oie dire être dilTcmblable à fon Pere , il 
ordonne qu’on challè, de l’Eglilè tous 
ceux qui fui vent là doit rine : de-lbrte que 
le milèrable Eudoxius , de-peur d’être 
chalTé lui-même de fon Evêché , fut con- "'f* 
traint de revenir au Semi-Arianifme , & 
d’excommunier Aëtius.Davantaged’Em- Sttr.i.t. 
pereur fit un Edit , par lequel il fupprima ^ 
cette Formule > & défendit, fous peine «.5, 
de la vie, à toutes fortes de perfonnes d’en 
cecenir aucuu exemplaire. Mais comme 
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A» 35^i CCS fortes de de'fènfes ne font pour Tordi- - 
naire qu’augmenter la curiofite' des hom- 
mes-, & le prix des chofes , qu’on me'pri- 
foroit peut-être , fi elles n'e'toient pas dd>- 
fcndtiès t céc Edit ne forvit qu’à faire gar- 
der CCS Formules plus foigneufomcnt 
cju’oH n’eut fait. 

Ce changement fi foudaki , qui de fit 
dans l’efprit de Conftantiùs , nefervit pas 

Î >euà faire rappcllcr Liberius , parce que- 
CS chofos e'tant fort adoücics , on crût 
«ju’on îe porteroit aifêmcnt à tout ce que 
i’on prêtendoit pour lorsi II arriva mê- 
me que les Envoyez des Evêques del’Oe- 
ddent le* trouvèrent à Sirmium en ce 
tems là, à la fuite de la Cour , pourpref-' 
1 èr l’Empereur d’accomplir la promdïc- 
qu^il avoir faite de le rétablir. C’eft pour- 
quoi , prenant cette occafion-, comme s’il 
eut voulu gratifier toute l’Eglifo Occi- 
dentale, il le fit venir à Sirmium, où,.. 
par le confoil de Bafile d’Ancyrc,''& de 
îos Collègues , apre's avoir fait aflcmblcr 
cous les Evêques qui e'toient à la Cour , il 
lé preflade déclarer publiquement > - qu’il 
confcflbit que leFils deDieun’étoit pas ' 
Confubfiantiel à fo.n Pere. Liberius 
Toïant que cela ne s’accordoit pas à ce que 
Démophile lui avoir expofé àBerée, & 
qu'il y avoir grande différence entre nier 
. I4 Confubftantialué du Verbe , ce qui • 
étoicmanifeftement Arien, &fupprimcr 
i*Iùàgé de.es. terme }-CC qui-iVécoit rien ^ 

' - dca-; 
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décider pofitivement, rcfufa de le faire. ^>1 
Ec alors Bafilc , oui vouloir venir à les 
fins ) & faire croire à tout ie monde ouc 
Liberius s’accordoic avec eux dans l^do*- 
élrine, propofà un Recueil, contenant 
les Decrets receûs de toute PEglifè , con- 
tre Paul de Samofàte,la Formule du Con- 
cile de la Dédicace à Antioche , & celle de 
celui de Sirmium , contre Photinus-, oui 
' ctoient aflurément-des Aikns , mais ou il 
n’y avoir rien qui choquât la doâ'rine 
orthodoxe , hors la fuppreflion du mot 
de Confuhflantiel , que-tous les Ariens re- 
jettoienc , non- feulement parce qu’iln^é- 
toit pas dans l’Ecriture , mais aulTi parce 
qu’ils en condamnoient lefèns. Et pour 
■ prétexter la chofe , Bafîle dit à Liberius 
qu'on lui prefentoit ces formules , où, 
tout étant très- orthodoxe , on ne fe fer- 
voit pas de ce terme , parce qu’il le’trou- 
voit des gens qui en abufoient , pour éta- 
blir l’hérelîe de Sabcllius. Alors Liberius 
qui fut bien-aife de trouver un fi beau pré- 
KXte pour for-tir d’affaire, yfouferivitj 
comme -firent tous les autres de Paffem- 
blée : fans excepter Valens , Urfacius , & 

' Germinius de Sirrhium , qui avoit fait au- 
paravant la formule fcandalcufe , & qui 
s’etoit, accommodé. 

Voilà uniquement ce que Liberius 
figna, Mais en même tems qu’il le fit , 

• comme il avoit appris qu’on raifoit cou- 
rir le bruit qu’il avoit condanuic h ter- 
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me de Confubfïantiel , & qu’il Ibâtenoic 
que le Fils étoit diflcmblàble à (bn Pere > 
il produifit audl fa Formule particulie're > 
qu’il mit entre les mains des autres « par 
laquelle il excommunioic cous ceux qui 
oleroient dire que le Fils n’dtoit pas lèm- 
blâble à Ton Pere en fubû ance > & en tou- 
tes choies } ce que Baille , & les Semi- 
Ariens rdcevoienc de tout leur coeur. Ainfi 
Liberius ne ligna point pohcivemenc 
rhc'relîe des Semi-Ariensspuirqu’il refulà 
toujours conllammenc de condamner la 
.ConfubUantialicd. Mais en lignant les 
formulaires de ces He'retiques> qui le con- 
tentoient de fupprimer ce terme > & de 
mettre en la place celui de femhUble en 
fubfiame , & en communiquant avec eux» 
comme il fit , il donna lieu de croire qu’il 
droit Semi-Arien. Voilà la pure vérité du 
^c de ce Pontife , que j’ai li clairement 
dévelopée , en gardant le julle milieu en* 
tre les deux extrémitez , que pour peu 
qu’on lile , làns préoccupation , les aétes 
donc je l’ai tirée , je ne crois pas qu'on en 
puifle jamais douter > avec quelque appa- 
rence de railbn. - 

Cela étant terminé de la Ibrte , Balile 
s’en alla en Orient pour donner ordre au 
Concile qu’on devoir tenir àNicomédie; 
& Liberius > à qui l’Empereur avoir rendu 
la liberté, aullî-tôt qu’il eût foulcrit avec 
les Evêques Ariens, s’en retourna aRome. 
■ Cotnme.ee F rince avoir promis au peuple 

Ro- 


DIgitized by Google 


Lhre quatrième. 351 

Rotnain de lui rendre Ton Pontife legici- An 35s;. 
me , & de chafler l’intrus , il n’olâ pas en- 
treprendre de commander ouvertement 
qu’ils fulTent tous deux Papes > comme il 
en avoit le deflèin ; Mais lès Evêques tra- 
hilTant lâchement, & leur caraâeie & leur 
interet ,e'crivirent , comme d’eux- mêmes 
à Félix , & au Clergé de Rome , qu’ils rc- Sêxtm. 
ceulicnt Liberius , & qu’ils gouvetnallcnt * 4 » 
tous deux conjointement l’Églife ; com- 
me fî le droit divin & humain ne deTen- 
idoic pas qu’il y eût deux Chefs d^un mê- 
me Corps , & deux Evêques d’une même 
Ville. Mais on n’êtoic pas en termes de 
cela à Rome , où les choies avoient bien 
changé de face. Car aulli-tôt qu’on y eût 
appris le fcandaleux changement de Libe- 
iius, & que pour rentrer dans Ibn Trône , 
il avoit eu la lâcheté de ligner une même 
Frofelïlon de Foi avec les Ariens , lui qui 
étoit auparavant adoré comme le plus 
généreux de tous les hommes , devint 
tellement en horreur à la plulpart du peu- 
le, & du Clergé, qu’on ne voulut plus 
.e reconnoitrc pour vrai Pape , ipréfiippo- nh. de »*- 
faut qu’il étoit ApoHac par les choies qu’il 
avoit faites. 

D’autre part , Félix qui avoit efté juC- 
qu’aiors manifeRemenc Antipape , ôc 
Schilinatiquc , Ibit qu’il voulut profiter 
de l’occafion qui le prelèntoit de fe faire 
élire vrai Pape , foit qu’il fut vivement 
touché du zelc de la Foi} comme il le fit 

bien- 
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M US. bien-tôtparoîtrc> Ce déclara fi hautement' 
contre les Ariens r<|u’il condamna même 
GonftantiuS) & l‘ezcomm\inia comme 
liérctique.-Cela lui aquit tant d’éftime,& 
tant de vénération dans Rome^que le plus 
rand nombre ^ & les plus confîdérables 
U Clergé > & entre autres Damalè» celui 
qui qudquc tems apres -fiit élevé fur la 
Chaire de Saint Pierre , le reconnurent 
-comme. légitimé Pontife, parunec%eee 
-de Ibudaine éleéfion & renoncèrent à la 
communionde Liberius, .qu’ils jugèrent 
.être déchû du Pontificat,. dés- là même 
■que les Ariens étoient dans la fîenne ; - de 
forte que par un étrange changement , le 
vrai Pontife devint le mx Pape, Sc le faux 
Pape devintvrai Pontife. 

Çonftantius furiculèment irrité contre ■ 
Félix, ne balança plus à vouloir accomplir 
la promelîe qu’il avoir faite de rétablir 
Liberius fans compagnon. Il commanda 
donc à les Officiers de le faire recevoir , & 
de chafier Pelix. Mais celui. là fut bien^ 
furpris, lors que rentrant à Rome comme - 
viéioricux de fon Rival-, il ne trouva que 
fort peu de gens qui le rcconnuflent , & 

zii de Ht- *3^^^ plufpart dû Clergé , non feulement 
w««. r»n- ne voulut pas entrer dans l’Eglile quand il " 
*‘A. y étoit , mais non pas même fe trouvei 
aux bains avec ceux qui communiquoient 
avec lui. - Cela fut caufe d’une horrible 
-perfecutiofl , que les Officiers de Con- 
IbEuius, firent a Pelix , & à tous ceux de 
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fbn parti. Elle alla même fi avant, qu’ils .rf» 35?, 
‘maflâcrerent plufieurs Pre'tres dans les E- 
glifes où ils fe retiroient , pour e'vitcr la 
communication des Ariens , qui s’atta- 
clioicnt à.Liberius, & qui firent mourir 
de faim en prifon , pour là même caufe , * 4 « 

Eufebe Prêtre Romain. Félix même 
e'tant enfin tombé entre leurs mains , fut 
mene' prifonnier à Ccre, où ne voulant 
jamais cefïcr de condamner les Ariens 
comme hérétiques , ils lé couronnèrent 
d’un glorieux Martyre , en lui faifânt Martyr. 
trancher la tefte , le vingt- neuvième 
d’Aouft de l’année fuivante. , quinze mois 
après qu’il eût été reconnu pour vraiPape. 

Je fçai qu’on a douté long: tems , &dç 
Ta vérité de fon Martyre , & de fa qualité 
de vrai Pontife, jufqucs-là> qu’en l’année 
mil cinq cens quatre - vingt - deux que 
Grégoire XIII. faifoit travailler à la 
icorreftion du Martyrologe Romain , , ou 
fut tout prêt de l’en ôter :,mais Dieu vou- 
lut, qu’en même'tems Félix lui -même 
parut tout-à-coup dé nouveau , & d’une 
merveilleule maniéré , pour plaider la 
caulc , &. qu’il la gagnât. Car comme 
certaines gens fouilïoient dans l’Eglifc 
de Saint Cofme & de Saint Damien, pour 
y trouver untrefor, tju^on leur avoir dît 
qui étoit caché fous un Autcl à droite, 
ils trouvèrent un tombeau de marbre , 
dans un côté duquel , lèparé de. l’au- 
tre par QU ais , on trouva lé's Reliques 


• * 
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’ 4 » 358. des Saints Martyrs Marc > Marcellien , & 
Tranquillin j & dans l’autre Iç Corps de 
Saint Félix, avec cette Infcription gravée 
fur une pierre : Le Corps de Saint Félix 
Pape Martyr , qui condamna Conflan- 

tins. Cela arriva juftement la nuit du 
vingt- huitième d’Aouft, veille de là fefte , 
environ mil deux cens dixhuic ans après 
fa mort , comme s’il eût voulu empêcher 
à point nomme' qu'on ne lui ravît l’hon- 
neur qu’on lui devoir rendre le lende- 
Stftn.ai main. De forte que ceux mêmes qui 
'*“*• avoient écrit contre lui , comme entre 
*’ '^■-autres Baronius ,■ qui n’étoit pas encore 
Cardinal , le confelTerent vaincus , & ren- 
dirent à Dieu la gloire qu’ils lui dévoient » 
dans celle de fon Saint , à qui Grégoire » 
convaincu par un témoignée fi évident y 
confirma ces deux glorieules qualitezde 
Pape & de Martyr. Après cela, j’avoùë 
que j’ai de la peine à comprendre com- 
ment il le peut encore trouver des gens 
qui oient la lui difputer. 

Au relie Libenus , après la mort de 
Saint Félix , fut tellement touché de Ibn 
exemple , qu’il rompit comme lui tout 
commerce avec les Ariens -, qu’il fe réunit 
avec Saint Athanalè , & qu’il Ibûtint la 
’Afui Foi du Saint Concile de Nicée avec la 
MtisnMf. luême genérolité qu’il avoit feit aupara- 
vant , comme il paroît par la lettre écrite 
àSaint Athanalè , & comme on le verra 
dans la fuite de cette Hilloiie. C'ell pour- 

quoi 
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quoi le Cierge' de Rome . renvoyant avec An 358.. 
plaifîr le même Libüerius qui e'coit avant la 
chute > le reconnut de nouveau « comme 
par une lèconde e'icêlion y légitimé Pon-.-^**-* **** 
tife> comme aulfi réciproquement il re- 
ccut à fa Communion > & laillâ y chacun 
dans Ibn ordre ) ceux que Félix avoir or-' 
donnez depuis Ibn retour > dans runique 
ordination qu’il avoir faite : ce qui fait 
voir qu’il fe ht juftice à lui-même, & qu’il 
reconnut enfin Félix pour vrai Pape. 

Cependant Bafile d’Ancyre travailloit 
.à dilpolèr toutes choies pour le Concile 
qu’on devoir tenir à Nicomedie } & dc'ja 
.les Evêques e'toient en chemin pour s’y 
rendre fur la fin de l’Eté, lors qu’ils appri- 
rent la.nouveUe de I eifroyablc tremble- 
terre , qui ayant fait beaucoup de ra- 
vage le long du Bofphore , départ & d’aii- 
tré , dans l’Europe , & dans l’Afie , en 
fit plus que par tout ailleurs dans cette 7/. * 
milèrable Ville , laquelle il renverlà de 
fond en comble , le vingt - quatrième 
d’ Aouft , ayant commence à la pointe du **x*”»- Mt 
même jour ; & dans moins de trois 
heures il culevelit Ibus Tes ruines la pluf- 
part de lès habitans \ entre autres le Gou- 
verneur, & l’Evêque Cecropius j aulTi 
méchant Arien que Valens , avec lequel 
il avoir fait à Sirmium cette détefiable 
formule , qui contenoit le pur Arianif- 
me. Ce qui rendit le mal làns remède , & 
qui acheva là defolation la plus eqtiere & 

la 
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li pins horrible qu’on aie jamais veiïè", 
fut que le feu' tombé du Ciel > & celui: 
qui lortit des goufïres > quHe formoient 
par lès violentes fècoufles de ce tremble». 
ment , firent un embralèment général , 
qui dura cinquante jours & cinquante 
nuits (ans dilcontinuer , & achevèrent 
deconfumer entièrement tout ce que les 
tourbillons & le tremble- terre avoient e'- 
pargné. On dit qu’Arlàcius Perlàn , qui- 
de loldac de Licinius , & de Confellèur 
de Jesus-Christ dans les roue- 
mens , s’écoit fait Solitaire (bus Cônfhin- 
tin J dans un petit coin qiPon lui don- 
na au Château de Nicomédie ) eût révéla- 
tion , quelqnes heures auparavant , de- 
ce qui alloit arriver 5 & qu’étant allé à: 
l’inliànt me fine avenir les ftçrrés de. 
courir à l’Eglilè pour détourner par 
leurs prières la vengeance divine , com- 
me il vit qu’on ne railbit rien» & qu’on 
le traitoit de vifionnaire y il' retourna 
dans (a Cellule, priant Dieu que du moins 
il lui épargnât la veûc dé cette épou- 
vantable defolâtion , d’une Villé'OÙ'il 
avoit receû la vie dé grâce par le Saint 
Babtefine ; qu’aprés cela il rendit l’a- 
me. Car on lé trouva mort dans la même 
pofture où il avoit accoutumé de fe met- 
tre, quand il faifoitoraifon , & dans là 
même tout où il avoit choifi là retraite*, 
& quidemeurà Icule entière parmi tant dé 

ruïnos. . - ’ ■ i 
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L’Empereur fut- extrêmement touche' ah jç®. - 
de cette perte} mais Bafile ci’Ancyrcren s«ym./.4,' 
coufola par fes lettres , & lui perfuada de 
nommer, en la placedeNicomêdic, la 
▼illc de Nicêe pour le Concile , parce qu’il 
avoir remarqué que Conftancius y avoir, 
de l'inçÛnation , & dautantque les Ariens 
ne- doutant pas qu’ils ne dûflent établir * * 
leur hérelic dans ce Concile > ,oü ils fe- 
loient les Maîtres > ils le perfuadoient 
qu'elle auroit plus d’autorite par un nom 
fi célébré, £c qu’on l’appelleroit hardi- 
ment la.Foi de Nicée. 11 commanda donc 
aux Evêques de (è trouver à Nicée , au 
commencement de l’été de l’année fuir; 
vante } & après qu’ils auroient lait leurs 
decrets , de les lui envoyer par dix Evê-, 
ques d’Orient , & dix autres d’Occident, Si\m. iHi, 
afin que non feulement il connût s’ils 
ayoient jugé conformément à l’Ecriture 
Sainte , mais aufli qu’il décidât lui-même 
deces choies comme il le jugeroit plus à 
propos. De forte que ce Prince , qui 
n’étoit encore que Catechumene , vou- 
loit juger fbuverainement des avis , &du 
fugement des Evêques,comme s’il eût été 
l’unique Oracle qu’on dût fuivre , & lui 
feul , en un mot , tout le Concile. . r, 

Son projet pourtant ne réüfüt pas.Car le 
tremble-terre ayant ^ de grands defbr- 
dres dans Nicée , où les habitans acca- 

^ t 

blez de douleur étoient occupez à ré- 
parer leins ruïues* & da&d’impttillànce 

de 
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’Mn 458. de recevoir tant d’hôtes > il fut obligé d’é- 
crire à Baille , qu’il choilît avec les Evê- 
ques une ville propre pour le Concile. 
Mais comme ils ne purent jamais s’accor- 
der, chacun voulant la ville qui lèmbloic 
la plus commode pour foi-même ; Balîle 
.les laiflant inutilement contefter , vint 
de I. c. trouver l’Empereur à Sirmium', pour lui' 
3 Î 9 * rendre compte de tout , & pour recevoir 
fèsordres. Ily avoir alors à la Cour plu - 

Sfüÿm. ihii. lîcurs Evêqucs Ariens , dont les princi- 
paux , outre Germinius de Sirmium , 
étoient George d’Alexandrie , Marc 
d’Arethulè , Urlàcius & Valens , qui n’a-, 
bandonnoient gueres l’Empereur , Aca- 
cius de Célarée, & Eudoxius d’Antio- 
che , qui s’étoit bien remis à la Cour par 
la faveur de l’Eunuque Eulèbe i Ibn inti- 
me ami , & qui étoit comme lui pour 
le pur Arianifme. Tous ces Evêques 
s’étant allemblez par l’ordre de Con- 
ftantius, pour délibérer de l’endroit où 
l’on tiendroit le Concile , choifîrent d’a- 
bord Seleucie ville d’Ilàurie. Mais Eudo- 
xius & Valens jugeant ^’ils viendroient 
mieux à bout de leur delTein, Ci les Orien- 
taux étoient leparez des Occidentaux > Sc 
que s’ils ne pouvoient gagner ceux-ci , ils 
lèroient du moins afleurez des autres, ob- 
tinrent de Conftantius , par l’entrcmilè 
d’Eulèbe, & des plus grands de la Cour 
qui étoient tout à là dévotion, qu’on par- 
tageât les Evêques en deux Conciles , 8 c 
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gu’en même tems que les Orientaux (è- 
roient aflcmblez à Seleucie , ceux de l’Oc- 
cident tindent leur Concile à Rimini ^ 
YÜle d’Italie , où l’on pouvoir commo- 
dément le rendre de toutes les Provinces 
Occidentales : & cependant Condantius 
jugea qu’il croit à propos qu’ils filTent 
tous enfemble de concert une formule de 
Foi) qu’on prelènteroit aux Feres des 
deux Conciles. 

Ils s’aflemblerent pour cela le vingt 
deuxieme de Mai > veille de la Pcntccôtci 
& ils ne pûrent jamais s’accorder de toute 
la journée. Ils convenoient bien tous \ 
qu’il falloir rejetter le terme de Conjub- 
jiantieli mais Bafile d’Ancyre , comme 
chef des Semi- Ariens > vouloir que l’on 
mîtpolîtivement dans la Formule que le 
Fils étoitfemblable en fubfiance à Ibn Pe- 
re. Au contraire , Valens qui tenoit tous- 
jours pour les Anomoeens > quoi qu’il eût 
conlenti à la fuppreflîon de la Formule » 
vouloir qu’on rejettât cette exprelfion > & 
la reflemblance du Fils en la fubftancc : de 
forte que cette conteftation les ayant me- 
nez bien avant dans la nuit) &P£mpe- 
reur voulant abfolument qu’ils s’accor- 
dalTent ) ils furent contraints de choifir 
un d’entre eux ) qui fut Marc d’Arethufe, 
pour drclïér la Formule que tous les au- 
tres (èroient obligez de ligner. Celui-ci > 
pour tout accorder , prit un tempérament 
qui ne plût gueres ni aux uns ni aux au- 
tres» 
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mais 4onc il fallut pourtant rà’ils 
s’accommodaiTent : car pour plaire a Ya> 
lens , il mettoit qu’en parlant de Dieu & 
de Ton Fils, l’on aooliroit le terme de Sub-r 
fiance , parce qu’il caufoit du fcandale , Sc 
que l’Ecriture n’en parle point j & pour 
Satisfaire Bafîle , il confeflbit que le Fils 
cft lèmblable à ion Pere, en toutes choies. 
Ce fut la neuvième Formule des Ariens 
depuis la naillance de leur hérefîe. 

Quand il fallût ligner en prelènce de 
Xfiffi. * 4 - l’Empereur , Valens., après avoir fait un 
petit dilcours, pour montrer comme il 
confentoit à cette Formule , écrivit qu’il 
crovoit le Fils lèmblable à Ibn Pete,lansy 
jftt'y- ajouter en toutes chofes : mais Conftantius 
<n(. lui ayant commandé de le mettre, il obéît 
â l’inllant même , le rélèrvant à dire dans 
un autre tems comme il l’avoit entendu 9 
à Içavoir 'que le Fils étoit lèmblable en 
toutes choies, à Ibn Pere, lèlon la volonté 
qui étoit toujours conforme à la liennet 
mais non pas félon la fubftance & la na> 
turc. 

D’autre part , Balîle d’Ancyre n^étoit 
pas content qu’on exclût le terme de Sub- 
fiance, voyant fort bien que Valens ne 
manqueroit pas de donner ce lèns aux pa- 
rolesde laFormule.C’cft pourquoi,quand 
il Ibulcrivit , il proteflra que par ces paror 
^ TÎuî les yfemblable en toutes chofes, il entendoic 
. yjaiçum, une parfaite reflèmblance , non lèùlemént 
-tW (cion U velouté., mais audi félon l’être 

' meme A 


DIgitized by Google 


4 


Livre tjaafrteme, ' , jSï 

niêhie ; ce qui pourtant ne fut paÿ mis 3Ç9. 
dans la Formule à laquelle on donna ce , 

titre: Expejttton de la Foi Catholique, fattç ^ 
en prefincedu 1res- Religieux C^Fiéîorieux 
Empereur Confl antius , Etemel, Augufte , 
fous le Confulat d' Eufebe es?* </* Hjfatiusy 
r omjéme des Calendes de Juin. Ce qui 
donna lieu à Saint Achanale dé (è moquer 
des Ariens > qui en marquant ranne'c& le 
jour , contre la coutume oblèrvc'e dans les Athtm. ni, 
ProfelïîonsdeFoi, faifoient bien voir la*^/”* 
nouveauté de leur créance , qui étoit née 
précifément en ce tems-là : outre qu’ils 
n’avoient point de honte de donner à un ster. t.t, 
homme le titre d’Eterncl>qu*ils refufoient/- 
au Fils de Dieu , quoi qu*on avouât enfin 
dans cette Formule > qu'il étoit avant tous 
les tems imaginables mais c’ed que 6a> 
hic Semi- Arien le croyoit ainfî > & qu’il 
avoir en ce tems-là beaucoup de crédit 8c 
de poiivoir auprès de l’Empereur. Car 
lors qu’il fut tombé dans la dilgrace , ce 
qui arriva quelque tems après > les purs 7.4. 
Arictis reprirent la place qu’ils occupoient >4- 
auparavant dans l’cftimc , & dans la fa- 
veur de Conüantius 5 & pour lors ils if s;». 
firent caflTcr cette Formule, qui fut la troi- 
fiéme de Sirmium , comme Bafile avoir 
fait caiïèr la leur, qui fut la fécondé. Ainfi . 
ce pauvre Prince voulant ufurper l’auto* 
rite Ipirituellc , devint le joûët & l'elciave 
des Ariens de differens partis , qui lui 
failbient faire de differentes Confcflions 
Totnel, de 
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de Foi J félon qu’ils étoicnc en fftTcur, 
ou en difgrace : uc force qu’à la Cour de 
Conftantius la faveur e'toit l’unique réglé 
de la Foi; Pour apprendre aux Princes» 
que leur autorité' > qui les rend venerables 
& utiles à leurs Sujets » quand elle fé con- 
tient dans les bornes du temporel , les 
rend mdprifàbles > 8c pernicieux » quand 
elle s’étend furie fpiritucl, & qu’elle les 
ruine d’honneur > en ruinant la Religion : 
comme on voit qu’un grand fleuve > tati' 
dis qu’il coule dans fon lit » roule maje^ 
ftueufément fés çaux > en portant de ri- 
ches Vailïéaux chargez ide tontes forces de 
biens pour la commodité des peuples; 
mais quand il ié déborde > & qu’il inonde 
la campagne» il fait par tout mille rava- 
ges » en même tems qu’il- perd tout ce 
qu’il avoir de riche & de beau. 

Cependant la Formule étant acceptée » 
de parc & d’autre pour un tems » Valons 
la prit pour la porter à Rimini » où les 
Evêques d’Occident avoient receu ordre 
de s’afTembler » & Bafile prit le chemin de 
Seleucie , où les Orientaux le dévoient 
rendre. Ils s’y alTcmblerent au nombre 
de cent fbixante » entre lefquels fé trouva 
Saint Hilaire , que les OMciers de l’Em-* 
pereur, l’ayant trouvé dans la Phrygie» où 
il étoit rélegué depuis quatre ans » avoient 
fait aller au Concile » parce qu’ils avoient 
un ordre général d’y envoyer tous les 
Evêques qu’ils rëncontrcroienc. Léonas » 

' un 
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un dcs-plusilluftres Seigneurs de la Cour , • 

Sc Lâuricius Gouverneur de la Province 
y artifterent de la part de l’Empereur. 

Avant que l’on s^àllemblâc, les Evêques 
qui tenoient la plufpart des Occidentaux Sevtr. 
.pour Sabelliens > parce qu'ils foûtenokfic 
■laConfubflanttalitéà\iNtxhtt demandè- 
rent a Saint Hilaire raifon de là Foi ; mais 
-guand il leur eût répondu qu’il croyoit , - 
comme l’on fàilbit en Occident > un lèul 
Dieu en trois Perlbnnes tres-diftinétes » ' 

ils lui laiHcrent prendre place auflî-bien 
qu’aux Evêques de l'Egypte , qui à la 
ïe'lèrve de George d’Alexandrie > êtoient 
Orthodoxes. 

La première IHancc fut le vingt- leptid- , , 

J *0 L ' ° _ Spiph, h*- 

me de Septembre , ou comme on eut en-, 
fin re'lblU) apre's de longues comeftafions> 
eue l'on traiteroit avant toutes chofes 
aes points de la Foi > Acacius de Ce'làre'e ) 
qui le vouloir Elire Chef de parti , & qui 
étoit fuivi d’Eudoxius > de Gêorge d*A- 
lexandrie > & de trente - quatre autres > 
voulut prelcnter une nouvelle Formule swr. /.«. 
de Foi toute contraire à celle de Nice'e , 3 »« 

qu’il vouloir que l’on abolît ; mais ks 
Scmi- Ariens, qui etoientau nombre de 
plus de cent, s’y oppoferent fortement, 

f >arce qu’à la rcTerve de la Confubftantia:- 
ite' qu’ils rejettoient , ils l’approuvoient 
en tout le refte. Là-deflus Silvanus de- 
Tarie le mit à crier de toute là force, qu’il 
ne falloir point de nouvelle Formulé; Sc 

1 que 
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oue l’on s’en devoit tenir à celle de laDd- 
Æiçaftc d’Antioche , où au lieu de Conjub- 
Jianttel , il eft dit que le Fils cft l’image de 
Ja fubftance de fou P^re (ans aucune diver- 
ütc'. Alors tous lesSemi-Ariens recevant 
•cette propolition avec applaudidement > 
ordonnèrent qu’on la leüt fur le champ. 
Sur quoiAcacius fuivi detous lesùens (è 
retira , & la formule ayant été leùë nean- 
moins en (bn ab(cncê> la (ëance finir. 

Le lendemain ils retournèrent de. bonne 
licurc à r^l^life de Sainte Theclc , où 
Je Concile (ctenoit, bien reTolus d’ache- 
ver ce qu’ils avoient ù heurcufêment 
'-commence' contré les Acacieus. Là , ■ s’é- 
tant enfermez , de peur que leurs adver- 
saires ne leur fident quelque violence > ils 
fouferivirent tous à la Formule. Acacius 
en ayant fait de grandes plaintes à Leonas» 
qui écoit fou ami> il lui leût (à formule 
en prefence de Lauricius > en di(ant tou- 
jours qu’elle étoit toute conforme à celle 
qu’on avoit drelTée devant l’Empereur j 
& apres avoir concerté la cho(è en(êmblc, 
le troifîéme jour , Leonas fit alTcmblcr 
les Evêques des deux partis. Macedonius 
de Conftantinople > & Ba(ile d’Ancyre., 
& quelques autres qui étoient demeurez 
au Fauxbourg de Seleucie , pour quel- 
que crainte qu’ils avoient eue de leurs en- 
nemis, s’y trouvèrent ce jour- là i &i’on 
en exclut quelques-uns que les Acaciens 
prétfndoieut être incapables d'y entrer* 

pour 
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pour avoir cfté dé')A condamnez. Comme An 3^9, 
on eût commence' > Leonas dit à l’ Aflèm- 
blde qu*il étoit chargé d’une requête quï 
lui avoit ellé prefentée par Acaciusj.'&f 
qu’il étoit'à propos de la lire , à quoi Ton 
confentit làns peine : mais on fut fort fuc- 
pris y quand au lieu de requête , on eu- 
tfendit lire la Forrnule de Foi d’Âcacius , ^ 
dans laquelle il rejettoitle Confubflantie! 
contre les Catholiques > le Çemblable en o(A.otn 7 mt 
fubliance contre les Semi- Ariens, le dif- 
Jemblable contre les Anomœens , & coii- dyofxaiot,- 
fèlToit que le Fils e'toit femblable à Ibn- 
Pere, niais (ans y ajouter y en toutes chofef 
comme dans la Formule de Sirmium. Ce 
fut-là la dixiéme Confelfion , qui fit un- 
tiers parti d’ Acaciens entre lesSemi-Aricns' 

& les purs Ariens , quoi que dans là vérité 
ils nc difFerailcnt nullement de ceux-çf,. 
qui ne faiibient point' de difficulté d’ad- 
mettre, comme Acacius,une refiemblance 
de volonté dont il ne s’agifTok point d» 
tout. Car il étoit feulement queftion de* 
fçavoir fi le Fils étoit femblable à fbn Pere' . 
dans la nature divine &dans fès proprie- 
tez , ce que les Acaciens nioient aufîi-bieui 
que les Anomœens : mais comme ceux-ci’ 

' le fervoient, fànsdéguifemcnt,' de ccr-' 
raines expreffions trop raudès, & qui cho- 
qitoient Conftantius ,• lequel avoir peine à 
fouffrir qu’on die que le Fils de Dieu étoit 
diffcmblable à fon Pere , & que ce n’étoiti 
qu’une créature 3 Acacius & fès partifàns 

Q. 5 leÿ 
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359* les adoucirenc pour un tems , afin de Ce 
mettre dans les bonnes grâces du Prince ^ 

& ne manquèrent pas <k les rejetter à la 
première occafion > & de dire tout ouver> 
cernent les memes blafphcmes du pur A- 
rianiline , qu’ils ne faifoient que déguilèc 
fous d’autres termes. 

Certe Formule e'tant leuë fut aufli-tôt 
fignc'e par Acacius , & par les trente-fix 
Evêques qui le fuivoient ; mais tous les 
autres protefterent contre ) Sc fe mirent à - 
conteffer tumulcuairement avec lesÂca- 
ciens. Et comme la difpute qui s’e'mût 
entre eux dura jufqu’â la nuit, &méme 
tout le jour fuivant, avec une e'trange con- 
fufion ) Leonas rompit l’aflcmbléc, & n’y 
voulut jamais retourner le lendemain > 
dilànt , avec mépris > qu’il étoit venu de la 
part de l’Enmereur , pour alTifter à un 
Concile pacifique , & bien réglé' j & qu’ils 
^laficnt fans lui , dans l’Eglilc , s’ils vou- 
loient î pour y difputer, ou plûtoft pour y 
badiner félon leur coûtume. Ce font les 
propres termes dont il (è fervit. Les Aca- 
ciens prenant cette occafion pour (è tirer 
d^afîàire,refuferent de rentrer au Concile : 

- fur quoi les autres s’e'tant alTemblez, après 
les avoir inutilement citez pour re'pondrc 
for les crimes dont on les accufoitvils pro- 
noncèrent contre eux la fèntence de de'po- 
fitiou , & députèrent à l’Emperçur pour 
lui en rendre compte,. 

. Mais les Âcaciens les avoient déjà pre'- 

. ' venus, 
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Tentas , & e'toient arrivez avant eux 
Conftantinople, où Conftantius étoit ve- 
nu de Sirminm. Ils n’eurent pas de peine 
à s’emparer de (bn efprit , & à lui perfua- 
der, comme ils firent, que Bafilcd’Anevre, 
avec ceux de fa faftion , avoient empechd 
la paix , qui fè devoit faire dans toute l’£- 
glifè , conformément à la Formule qui 
s’étoit faire de concert en fa préfcnce à 
Sirmium. Sut quoi FEmpeteur, de l’avis Sitr. i. ■%, 
d’Acacius, fit promtement afîêmbler un ‘'• 3 ** 
Synode des Eveques circonvoifins, & par- 
ticulietcment de ceux de Bithynie , où fc 
trouvèrent les dix Députez -du' Concile 
de %lcucie , entre lefqucls croient Bafi- 
le , Euftathius de Sebaife , Eulufius de 
Ciziquc , & Sylvanus de Tarfc. Acacius y 
propofa une autre Formule de Foi , qui 
fut l’onzième , & dans laquelle on rejet- 
toit non feulement le Conjubflantiel , & f"*’» 

le jètnblable en jubflance , comme dans la . 
troifiéme de Sirmium, maisauffi l'hyfo^ itsyn, ’ 
flafe , la fubfifïance , ou la perfonrte , parce 
que l’Ecriture n’en parloir, à l'égard de 
Dieu, nonpiusquedcfubftauce, &Ton 
y mettoit fimplement, que le Fils étoit ' 

Dieu de Dieu , fcmblable au Pere qui l’a- 
voit engendré, fans ajoôter , en toutes cho- 
fes. Conftautin néanmoins,qui étoit alors 
gouverné par Acacius , voulut qu’on la 
fignât : ce que Bafile ne jwuvant fouffrir , ‘ 
ni qu’on rétablît de la forte, infènfiblc- rw.//». 
ment le pur Ariauifme , voulut parler 

4 FEm- 
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• i’Enipereur, avec la même liberté' qu’U lui 
donnoic auparavant. Mais il vit bien-tôc 
^u’on l’avoit détruit dans Ton elprit } car 
le traitant de brouillon , & de perturba- 
teur du repos ) & de la paix de i’Èglife 3 il 
lui commanda de fe taire. 

Eullathius ne laiflà pas de remontrer 
oue tout cela n’e'toit qu’une adreflè d’Eu- 
aoxius ) qui vouloit rétablir rhéreHe des 
AnomœenS) dont il étoit le Proteâeur 3 
& pour le montrer , il produifit une For- 
mule de fa façon , dans laouellc non fèu- 
lementil difoit, mais il voufoit aulTi prou- 
ver, que le F-ils étoit diflcmblable au Pere, 
Eudoxius > fans s’étonner , para d’impu- 
dence , en niant hautement qu'il l’eût 
faite > & en fbûtenant qu’Aétius en étoit 
l’Auteur , & qu’il étoit prêt de le condam- 
ner. L’Empereur, qui voulut s’éclaircir 
de la vérité , commanda que l’on fît venir 
Actius , qui étoit toujours à la fuite de 
fbn Patron. Comme on lui eût reprclcnté 
cette Formule , il héfîtad’abord j mais un 
moment après, fè ralVurant par la prelcnce 
d’Eudoxius, qui tenoit bonne mine; & 
croyant qu’il l’eût &it approuver il dé- 
clara hardiment qu’il en étoit l’Auteur: ce 
qu’il n’eût pas plûtoft fait , que Conflan- 
üus ayant en horreur Ton impiété , l’en- 
voya fur le champ en exil, dans un lieu 
del'ert de la Phrygie , & les Acaciens le fà- 
çrifiant à leur intérêt , prononcèrent fb- 
knuellemeut l’ Anatheme contre lui. 

Mais 
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Mais ce c]u*il y eût d'admirable en ctztCAk 
occafion , c’eft qu’Eulufius > & Silvaiius y 
difputant fortement contre la Formule 
d.’Acacius, furent tellement convaincus- 
par la force de la vérité , qui fè produi- 
îpit prefque maigre' qu’ils en euflent par 
leurs raiionneniens > qu’ils foCuinrent en- 
face à l’Empereur , que préfuppofé qu’il 
crût contre les Anomeeens > comme il* le 
dilbit y que le Fils de Dieu n’e'toit pas une' 
créature formée « ou de rien > ou d’une: 
autre elTence que celle de Ibn Pere > il fal- 
loir neceflairement qu’il lui fut non-feule- 
ment femblable en Subdance y mais aufll 
Confub fiant tel.- Us n’eurent pas plûtofl" 
prononcé ce mot qu’il fë fit un bruit ef- 
froyable dans l’afiemblée par les Acaciensy 
qui fe récrièrent contre eux ; &l’Empe- 
leur entrant en une futieufe coIere ^ les* 
menaça de l’exil , s’ils ne fe rétraéloient 
à l’heure même. Mais ces deux illudres* 
Evêques devenus tout - à - coup Catholi- 
ques , d’une fi mervcilleufe maniéré de 
Semi- Ariens qu’ils. étoient , & quelques* 
autres fuivant leur exemple, &fe déta- 
chant du parti des Ariens , lui répondirent 

§ éncreufemcnt,qu’il ctoit en fon pouvoir- 
c leur ôter la vie , mais non pas la-vray e: 
Foi, & la dodrine ancienne de leurs Percsy 
laquelle ils n’abaudonneroient jamais.- 
Sur quoi-l’Empercur les fit dépofer ,• 
l’on, donna 1-Evêché de Civique à Euno-, 

' mius, qui avoir été-Secretaire d’Âctius^.&^ 
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qui ^toit le confident d’Eudoxtus. Mais 
cela ne fut pas exe'cute' , parce que la Ville 
qui cherillbit infiniment fbn Evêque > 
s’y oppofa; & elle agit fi efficacement, 
qu’elle le retint : . ce qu’elle fit encore une 
autre fois , comme on le verra dans la 
fuite. 

Alors les Acaciens voulant profiter 
d’une fi belle occafion que leur donnoit 
l’humeur ou ils voyoient Conftautius , ne 
manquèrent pas de rendre la pareille à 
leurs ad ver (aires, &de les dépolcr pour 
divers crimes véritables , ou controuvez , 
dont ils les firent aceufer j ce qui ne leur 
fut pas fort difficile , parce que dans la 
vérité , la plufpart de ces Evêques A- 
riens , tant les accufàreurs que les acculez, 
ctoient les plus méchantes gens du mon- 
de , & à qui les crimes les plus horribles , 
pourveu qu’ils fe fatisfiflènt , ne coûtoient 
rien. Les principaux d’entre les condam- 
nez furent Bafile d’ André , Euffathius de 
Sebafte , aufquels on donna pour fuccef- 
leurs Athanafe , & Meletius , qui devin- 
rent après grands défenfeurs dé la Foi de 
Nicée ; Macédonius de Conftantinople , 
r.4. contre lequel Conffantius étoit déjà d’ail- 
».2o. leurs extrêmement irrité, oour les def- 
ordres qu’il avoit caufez' cans Ja-Viné 
Impériale , quand il - entreprit de- tràbf- 
porter le corps du Grand Conffantin'dans 
une autre Eglilè -, & Saint Cyrille de Jeru- 
falem > dont Acacius étoit l’ennemi dé-^ 

clard> 


Sf^m. 

<«^.24. 


Digitized by Google 


Livre quatrième, 571 

« 

clar^ , parce que Cyrille n’e'tant que Pa- An 359, 
triarche honoraire, foûmis à l'Eglifedé 
Cefarée, il tâchoit de fe tirer de faju- 
rifHidlion , & d’avoir lui-même les droits 
de Me'tropolitain. Les crimes dont on 
l’accufoit font de glorieufes marques de 
fa vertu , & de la purete' de la Foi , contre 
les calomnies de ceux qui l’ont mis au 
nombre desSemi-Ariens : car il fut aceufé 
de Ibùtenir la Cpnfubftantialité du Ver- 
be , & d’avoir vendu les riches ornemens 
donnez àl’Eglilc par le Grand Conftan- 
tin. En effet, le Saint Patriarche l’avoic 
fait, pour avoir de-quoi nourrir les pau- 
vres , durant une annee de famine 3 & 
comme Acacius eût appris qu’une Corne- - 
dienne s’e'toit fait faire une magnifique 
robbe d’un liflu d’or , qui fêrvoit aupara- 
vant de chape au Patriarche , & qu’elle 
l’avoit acheté du Marchand auquel Saint 
Cyrille l’avoit vendu , il lui en nt un cri- 
me pour lequel il fut dc'pofé.’ On mit en 
là place Herennius ; & le méchant Eudo- . 
xius , pour recompenle de lès fourberies, 
fut mis en celle de Macèdonius. Et pour 
achever le triomphe desAcaciens, tuphi- SinJ.-u 
las Evêque des Gots , qui fe trouva pour '' 5 ^* , 
lors à Conftantinople & qui eût leancc au 
Concile, receut leur Formule pat com- 
plailànce, quoi qu’il tinft la Foi deNi- 
cée , qu’il avoir füivie jufqu’alors , l’ayant 
rèçuc de Théophile Ion prédécelleür , 
qui s’étçit trouvé au grand Concile dfc 

CL 6 Nicéc. 
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îjJic^e. Enfin Conftantius » q^ui vouloit 
difpofèr fouverainement des affaires de la 
jitiéin.iib. Foi > comme de celles de fon Empire y 
sjn. approuva tellement cette formule , qu’il 
la fit porter àRimini, pour y être fignec 
par les Evêques d'Occident > qu’ily tenoie 
encore comme prifbnuiers. 

Car en même tems que les Ariens te- 
noient ces deux Conciliabules de Seleucie 
& de Conftantinopic , on celcbroit en Ita.- 
^tr, /.a. lie le fameux Concile de. Rimini , com- 
pofé de plus de quatre cens Evêques , àfi 
^emblez de toutes, les Provinces d’Occi- 
dent i entre lefqucls il n’y avoir qu’en- 
viron quatre-vingts Ariens. L’Empereur 
avoir donné ordre à Taurus Gouverneur 
de la Province de ne les pas laiffer fortir » 
qu^ils ne fijffent tous demeurez d’accord 
d’une feule pjofcfiion de F oi>& il lui pro- 
mit le Conliilar,. fi la chofes’exécutoir. 
pe plus y il commanda qu’on leur fournit 
à tous abondamment dequoi faire leur 
Voyage^ ce qu’ils acceptèrent tous, excepté 
les Evêques des Gaules, qui, de-peur d’en- 
gager leur liberté , trouvèrent qu’il étoit 
plus généreux d’y, venir à leurs frais. Vin- 
cent de Capoûë , qui étoit rentré dans Ibn 
devoir,en renonçant à la Communion des 
Ariens, avec Liberius , y vint tenir la place 
de ce Pontife, comme il avoit fait trente 
ans auparavant celle de Silveff re , au Con- 
cile de Nicée.- D’abord lés Ariens fè: 
ièpaz£xen(d.’aYeclés Catholiques*. Ceux- 
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ci s’aflemblcrcnt dans la.principalcEglifè, An 359; 
& ccux-là daiis une autre particulière. On. 
kût de part & d’autre les Lettres de Con- 
ftantius , qui ordonnoit qu’on traitât pre- 
miercmcnt des. points de la.Foi & puis 
des cauics des Évêques y ou qui Ce plai> 
gnoient , ou qu’on acculbic. 

Après cela Valens & Urfacius, accompa^ 
gnezdeGerminius>d’Auxentius,deCaïus> 

& de Dc'mophile, vinrent à l’afTemblee des 
Catholiquesi& Valens qui e'coit porteur d« 
la troiliéme Formule de Sirmium , la pre- 
fènrant auxPeres de la partde l’Empereur, 
leur fit entendre y que comme fà MapHé 
Favoit approuvée >,ellc vouloit auflî qu’en, 
aboliflant toutes les précédentes > ils la re- 
cculTent (împlement,fàns plus difputet fur. 
nos Myftercs , par de vaines fubtilitez, qui 
conviennent mieux à des Sophifles , qu’à 
des Chtéticns> & fans introauire ^es mots 
inconnus, & dés expredions nouvelles, qui 
caulènt tout lé trouble ,. & le fcandale. Il 
défignoit manifeftement par là le mot de 
Confubfîantiel ,.au lieu duquel on vouloir^, 
que (ans plus parler de Subftance , on mit 
feulement que le Fils épit femblable au. 

Pere en toutes chofès.Le Concile, après a- 
voir pris du tems pour examiner cetteFor- 
mulc , & pour recueillir lés fufFrages , ré- 
pondit à ces Députez ; Que les Peres ne Ath»n. un 
s'étoient pas aJfetnblejj ,pour apprencLre de 
nouveau ce qu'ils avaient à crotrc y puifque 
par la grâce de Dieu ils kvoient'la vraye- 

0^7 pesy. 
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A» Foi, maïs feulement pour confondre, pour 

condamner ceux qui tâchaient de la corrom- 
pre par leurs nouxieauteXj. Qjfil faUott donc 
qu'ils fe joigniffent a eux , pour anathema- 
tifer,d' un commun cênfentement , toutes les 
hérefies, en commenfant par l' Arienne ; 

J ^u afn qu’on ne cherchât plus , comme P on 
aijoit tous les jours , de nouvelles occupons 
d'affembler des Conciles ,• on devait Juivre 
inviolablement les décifons desPeres deNi- 
cée y qui avoient compris dans leur Symbole 
tout ce que l'on pouiwit dire , e>’ qu’on de- 
voit croire > fur les points dont il s'ugijfoit. 

Ces Députez , furpris de cette rdponfe> 
ayant rdpondu cju’ils neconfentiroient ja- 
mais à figner une autre Formule que celle 
qu’ils venoient de prefcnter, le Concile 
alla aux fuffragcs j apre's quoi , d’un com- 
mun confemcment > fau'; auctme diverfîtc 
dans les avis > il de'clara qu’il fe falloit in- 
violablement tenir aux dt^cifions duCon- 
AthuH. w. cile deNice'e, qui contenoit pleinement 
ce qu’on devoit croire fur le point conte- 
ite. Qu on devoir retenir les termes de 
Stvtr. 1 . 1. Confubflantiel , & de Subftance , & tenir 
t't’mme un point inébranlable de la Foi ce 
'qu’ils fignifioicnt. Que Valcns & Ur/a- 
cius, Germinius 5 Auxentius j & Caïus; 
qui foûtenoieur dans la Formule qu’ils 
avoient prefcntde , une dodrine nou- 
velle , & toute contraire à ce Concile > 
dtoient Hc'retiques, & retranchez de la 
Communion de l’Eglilè» il ’ ajouta des . 

anathe- 
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anachetnes contre la doârine de'tcftable 
d’Arius, re'duicc à un certain nombredc 
propofitions ; puis il envoya dix De'putez 
àConftantius, avec des Lettres , parlef- 
quelles > apres lui avoir expofe les railbns 
de la Sentence qu’ils avoieut rendue , ils 
Je fupplioient de donner les ordres necef- 
faires pour leur retour , & de s’attacher à 
ce que l’Eglilc a de'fini des le tems du 
Grand Conftantiu , rans les obliger plus à 
J^avenir à quitter leurs Eglifes , pour s’af- 
fcmbler en des Conciles , qui , apre's celui 
de Nice'c , font tres-inutiles. 

- Mais les Ariens> qui tenoient leur Con- 
ciliabule à part , ne manquèrent pas d’en- 
Toyeraulli à laCouf Urfacius& Valens> 
avec huit autres Députez , qui prévinrent 
ceux du Concile , & perfuaderent à l’Em- 
pereur, extrêmement irrité de ce qu’on 
n’avoit pas voulu recevoir la Formule de 
Sirmium , de retenir long-tems les Evê- 
ques âRimini, lui faifant efpererquelcs 
grandes incommoditez qu’ils y foufFri- 
xoient les lafl’eroient enfin , & lesobligc- 
roient à s'accommoder. Il écrivit donc au Sttr.nh. 2, 
Concile long-tems après, qu’il n’avoit pas 
pù donner audiance à fes Députez, auf r, 18. 
quels il avoit donné ordre de s’arrêter à 
Andrinople ; Jufqu’à ce qu’il fut de retour 
de la guerre,’ qu’il étoit obligé défaire 
aux Barbares, qui étoient entrez fur les 
terresde l’Empire. Qu’aprés qu’il les au- 
loit ouïs tout a loifir , hors du tumulte de- ' 

la 
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AHxi^. la guerre, ilferoit entendre fës rolontez. 
aux Peres du Concile à Rimini, oü ils 
attend roieiit £cs oidrcs. Les Peres lui fi- 
' icntréponlè, avec autant de fermeté que 
dererpe< 5 l , que ce qu’ils avoient arreftd 
dans le Concile , & qu’ils lui faifoient en- 
tendre par leurs Députez , ils ne le chan- 
geroient jamais ; & qu’elifuice ils le fup- 
plioient très- humblement , puis qu’il n’y 
avoir plus rien à faire , de leur permettre 
de s’en retourner avant l’hiver à leurs 
Eglifes , qui ne pouvoient pas demeurer 
long-tems (ans Pafteuts. De- forte qu’on- 
peut dire , que dés lors le Concile de Ri- 
xnini fut achevé. 

Conflantius, qui vouloir triompher de- 
ce Concile, au lieu d’aller à la guerre con- 
tre les Barbares > commença celle qu’il 
avoir entrepris de faire à ces Evêques. 
Pour cet effet , il fit promtcmentaflem- 
blcr les Evêques de la Cour- avcc.quclques 
autres circouvoifins , & les dix Députez. . 
Ariens, à Nicée , petite ville de la-Thrace 
où il fit confirmer la- Formule de Sir- 
mium , de laquelle Valcns , qui étoit- 
pour lors en faveur , avoir encore faic- 
ôter ces termes , en toutes. chofeSf qui lui 
déplaifoient,- ne laifTant plus que cette 
fimple expreffion, par laquelle Pon recon- 
s»ff; lih. 2: noiflbit le Fils femblable à l'on Perc v & 
S? l’on en fit dé grands itoplices ,- d’une ma- 
#4/21. * uierealfez. ridicule,- l’appcllant la Foi de- 
-Sfwr, /. s. Nicée.. £n fuite.»; pn euiiepiit de là faire . 

figner. 
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fîgner aut Légats du Concile , qui étoient An 359. 
la plufpart de jeunes gens -, & on leur fit Htiar. efifl, 
tant de menaces , & tant d’indignitez avec 
tout^e qu’ils loufFroient durant les ri- 
gueurs de l’I>iver,qu^ils confentirent enfin 
à recevoir cette profelîîon de Poi , après 
quoi l’Empereur les renvoya à Rimini , a- ■ 
vccYalens & les De'putez Ariens, pour ob- 
liger lesEvêquesCatholiques à y (bulcrire* 

Il y avoir déjà plufieurs mo’is qu’iky 
ètoient détenus comme prifonniers , avec 
d'ètrangesincommodkez, (ànsqn’il y eût < 

aucune forme de Concile , n’y ayant plus 
aucune apparence de liberté'. CarleGou* Stvtr. /,*». 
verneur Taurus avoit ordre de les tenir, 
toûjonrs captifs ,• jufqu’à ce qu’ils euf- 
lent figud , & d^envoyer en exil les plus 
obRinez , sMls ne palfoicnt pas le nom- 
bre de quinze, lis perfiftoient encore 
néanmoins dans leur première réfblution» 

& refulèrent même d’abord de recevoir 
à leur communion leurs propres Dépu- 
tez. Mais cette fermeté ne dura pas. L'ex- 
emple des Légats en débaucha plufieura 
.qui fc rangèrent avec eux , du côté de 
Valens, & des Ariens. Ceux-ci devenus- t 
fiers par le fuccés de leurs affaires , s’em- 
parèrent de la grande Eglifè, où les Ca- 
tholiques s’affembloient auparavant. Les 
prières , & les menaces de Taurus en 
gagnoient cous les jours quelques-uns*, 
qui grofliffoient la troupe de Valens.Touc 
s’ébrauloit} & il n’y avoit prçfque plus >. 

que 
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quePhœbadus d’Agen , &Scrvatiusdc 
Tongres, qui arrétaficntladefcrtiondcs 
autres» proteftant qu’ils fbufFriroienc plu- 
tôt & l’exil) & tous les fupplices les plus 
rigoureux > que de recevoir la Formule 
des Ariens» lors que Valens s’avifa de leur 
dire : Voulez,- vous donc empêcher vous feuls 
lit réunion de l'EglsJè de l'Occident avec 
celle de P Orient , fous le faux pretexte que 
vous prenez, de détefer une Hèrepe qui 
n'efl qu imaginaire k nôtre égard ? Nous 
condamrums Arius-^zy l' Ariautjinei^ fem- 
mes Catholiques comme vous. Nous voulons 
feulement éviter des exprejjions qui ne font 
point dans P Ecriture » C?* qui font la caufê 
des troubles. Ne nous parlez, point de Sub- 
ftance , ni </’Hypoftaft » ni de Coëternel » 
ni de Confubllantiel , dont P Ecriture ne 
parla) amais t cvpuis propofez,-nous v>ous- 
mêmes ce que vous voulez, que nous confef- 
fions, ou que nous condamnions^ Cf nousfom- • 
ptes'prêts de le faire » e?* d'anathematijer , 
les premiers » Ips erreurs d' Arius qu'on nous 
impute. Là -deflus il fe met à prononcer à 
haute voix anatheme contre tous les blaf- 
phémes d’ Arius» l’un apres l’autrej & tout 
le mondelui rc'pond avec grand applaudii- 
fement. Puis il ajoute: £« voulei,-vous da- 
vantage? Ce qui vous tient le plus au cceur , 
c'efl la qualité de créature que vous vous 
efles imaginé que nous attribuions au Fils 
de Dieu, Pour vous ôter encore ce prétexte , 

pour'^çus obliger en fuite a vous réünir' 

.avec 
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avec noas^ à foufcrire tousenfemble une An. 
même confeffton de Foi, je vous déclare que 
nous conjejfons que le Verbe efl Dieu , e«- 
gendré de Dieu avant tous les tems, 0 * qu'il 
, nejl pas une créature comme le font les au- 
tres créatures , ctn quiconque dit a que le 
Fils de Dieu efl créature comme les autres 
créatures , qu'tl foit anatheme. 

Alors toute l’Eglifè retentit des cris d*s 
Evêques de part & d’autre , qui dirent le 
même , & tout le monde fit l’êloffe de Va- 
lens , qui avoir trouve' le moyen de rêünir 
1.CS deux Eglifès. Car les Catholiques 
croyoient qu’il avoir abjuré fort nette- 
ment l’Arianifme > en confeflànt que le 
Fils de Dieu n’étoit pas créature j & là- 
dclFus , fans examiner plus avant la chofè» 
ravis d^avoir trouvé une fi belle porte, 
comme ils le croyoient , pour fbrtirdcla 
fervitude dans laquelle iisgemiflbient , 
qui leur étoit devenue inlupportable , ils 
confentirent à la fupprefiîon du terme de 
Confubftantiel , & s’en retournèrent dans 
leurs Eglilès , en donnant lieu aux Ariens 
deqjublier par tout , comme ils firent, que 
le Concile de Rimini , qui dans la vérité 
ne l’étoit plus depuis long-tems , avoir 
aboli la Foi de Nicée , & déclaré que le 
Verbe étoit créature. 

En effet, auflî-tôt que les Peres fè furent 
retirez , Valens ne manqua pas de le van- 
ter d’avoir attiré dans les f'entimens les 
Peres de Rimini. Qu’on n’avoit pas dit- 

que 
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quefle Fils de Dieu ne fûtpaserdarure, 
mais qu’il ne l’ecoit pa5 comme toutes 
•les autres l’ctoient , & que cela même 
dtoit avouer qu’il l’étoit en effet , mais 
bien plus excellente que toutes les autres : 
•' ■ & dans un degrd de perfeâion , dont elles 

n’approchoieut pas. De forte que ces Pè- 
res , qui d’ailleurs avoient lâchement 
fiipprimdletermede Confubflantiel , qui 
droit la marque de Catholicité , s’apper- 
ceûrent enfin . mais trop tard , de cette 
c'quivoque > & du fons hérétique qu’on 
donnoitàces paroles > quhls avoient prN 
fos fimplement & de bonne foi ^ dans un 
fèns Catholique ; iis en furent.au defof^ 
poir. Et ce fut pour lors que le monde y 
comme dk Saint Jerome , fut étrange- 
ment furpris» de fç vok tout-à-coup, mal- 
gré qu’il en eût , devenu Arien, lionpas 
en efrèt , car ces Eveques , & leurs peu- 
ples, profclTercnt toujours la veriré Ca- 
tholique , mais en apparence , & en appa- 
rence fondée fur des paroles équivoques , 
qu’on pouvoir aifoment détourner dans 
l’Arianifme : ce qui faifoit le triomphe 
des Ariens , qui prirent occafion de là de 
faire accroire que tout un Concile Occu-^ 
menique avoit approuvé leur doêlrinc 
Athân. i. ie ^ rcjctté la Coufeflion de Nicée. Mais il 

if 09^ ^ 

Jfi'fl.ai. eû tres-certain , que comme ce Concile , 
Afrie. tandis qu’il eût la liberté, fut légitime, 
icccù de fEgüfo, & loué desPeres: de 
Unt, meme, qu’aulu-tot qu’il euft entièrement 
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perdu fa liberté , apres qu’il euft protefté An 3^9. 
qu’il n’avoii plus rien à faire y il ne fut AthM.nn. 
plus qu’un miferable Conciliabule corn- 
pofé d’Ariens > qui agilloicnt en titans, sever. /.*, 
& de Catholiques tirannifèz , & que les Augufi. 
méraes Saints Peres > qui ont tant loué 
Je commencement de cette afièmblcc ,.3.* * 
en ont abhorré la fin, qu’ils appellent les 
relies du Concile. 

Mais cependant les Ariens s’en faifbicnt 
grand honneur ; & comme ils appelle- 
xent leur Conciliabule de Philippopolis , 

Concile de Sardique 3 aufll en fùpprimant 5 
tant qu’ils pouvoient, le vrai Concile de 
Rimini , où ils avoient été foudroyez 
id’un commun conlèntement de tous les 
Peres , ils donnoient cét illuflre nom à 
cette derniere aflemblée tumultueufe , 
fans forme , fans aveu , fans liberté,& par . 
con(êq.uent> fans autorité.-Conflantius 
même ayant receû les derniers decrets de 
cette aflèmblce , en fut fi fàtisfàit , qu’il 
les confirma fur le champ , par l’autO' 
rite qu’il prenoit de décider fouverainc- 
ment des points de la Foi , s’alla mettre SêXfm. t- 4. 

dans l’efprit que c’étoit l’unique moyen ‘*“** 3 * 
de pacifier toutes chofes > parce qu’en 
aboliffant le nom de Subftance , & de C?»- 
fubflamielt difoit-il , ce n’eft fimplemenc 
que ne pas employer un terme , qui n’éft 
pas dans l’Ecriture -, & en fubdituant en fà 
place celui de Semblable , c’eft exprimer 
d’une autre maniéré la même chofè î ainfi 

les uns & les autres feront eputens. Voilà 

comme 


Digitized by Google 




Sêtm, 

tii*. 


IfMitintt» 


581 Ht^oire de V Arianifme » 

comme il raiiônnoit en aveugle , parce 
nu’au lieu d’agic en Empereur > il vouloir 
faire le Pondre « & définir ce qu’il n*en> 
tendoic point du tour. Car il y a une dif- 
férence infinie entre ces deux termes > & 
entre les choies qu'ils fignifient ; & les 
Acaciens « qui ne demardoient que cela 
pour établir leur hérefic > & qui n*avoicnc 
pas crû que les Peres de Ri mini en vin C- 
lènt jufques- là > difoient y avec de grands 
éloges, qu’il n’y avoir rien de mieux en- 
tendu que cette Formule de Rimini. Sur 
quoi l’Empereur entreprit de la faire fig- 
ner par tous les Evédues , qui étoient aP 
femblez pour lors a Conlcantinople Sc 
même par les Semi- Ariens > qui étoient 
venus de Seleucie , & qui protelloient 
qu’ils n’abaudonneroient jamais le terme 
àcSuh^ance. Mais ils n’eûrèht pas le. cou- 
rage de réfifter à l’ Empereur , qui s’appli- 
qua fi fortement à les faire ligner , qu’en- 
coreque le lendemain y premier jour de 
l’an , il dull &ire la .cérémonie de la créa- 
tion des nouve^ix Confuls-, àquoiilfàl- 
loit qu’il le préparât y il palTa néanmoins 
tout le jour , & la plus grande partie de la 
nuit à les &ire foufenre à cette Formule 
de Rimini y à laquelle encore les Acaciens 
firent ajouter y que déformais orinepar- 
leroit ^\üs ni d' EJfe»ce f hi de fubffance 
quand on traiteroit de Dieu y & que toute 
autre Formule y même celles qu’on 'pouc- 
roit faire à l’avenir, demeurcroieut fub- 
primées dés ce moment. 


Tou- 
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Toutes ces cho^s étant exécutées au 
grand contentement des Ariens , Valens 3 ^®* 
i receût ordre dé l’Empereur d’obliger les 
Evéquesd’ltalieiqui ne s’étoient pas trou- 
vez au Concile, àfignerlaFormuIe , & - 

de chalTer de leurs Eglilès tous ceux qui 
refufcrôient d’obéïr. Gela regardoit prin- 
cipalement ic Pape Liberiûs , contre le- 
quel Potamius & Epiétete , le plus info- 
lent des Ariens, avoient fort déclamé à 
Rimini. Valens ne manqua pas de s’âqui- 
ter fort. exaftement d’une com million qui 
liiiétoit fi agréable , & que lui-même ' 
s’étoit fait donner. Il iît tout ce qu'il pûtj 
pour perfuader encore une fois ce Pape , 
mais il trouva tout on autre Liberiûs que 
celui qui étoit à Beréc , &àSirmium. Ce 
laint Pontife , qui avoir repris toute la 
vigueur qu’il avoir eûc autrefois à Milail 
contre Conftantiùs , n’avoit garde d’être 
ébranlé par les menaces de Valens , qui le 
voyant inflexible dans la réfolution de 
foutenir jufqu’à la mort le faim Concile . 
de Nicée , & de condamner éternellement zHer, 
les Ariens, le fit chafiérdeRome ; d’où 
étant forti, ce laint Pape , afin d’être plui . 

{ nés de Ibn trôupeau , le -tint caché dam 
es Catacombes , où il demeura jufques 
après la mort de Conftantiùs. 

Ce fut-là le lignai de la p'crlccution que' 
les Ariens firent aux Prélats Catholiques* 
qu’ils vouloient contraindre , par toutes 
fortes de mauvais iraitemens , de fouferiré 
atix derniers Decrets de Rimini. Mais 
I s’ils 
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s’ils en firent fuccômbcr quelques-uns>ils 
firent aufil beaucoap de Martyrs, 
glorieux Confefièurs de Jésus-Christ» 
entre lefquels , pour eu laid'er une infinité* 
d’autres J lesptuKipaux furent Gauden- 
tius Evêque deRimini » qu’ils alTomme- 
rent à coups de pierres > & de bâtons » 
parce qu’il excommuuioit publiquement 
les Ariens i Rufin tres-làiut Evêque » que 
le cruel & inlblent Epiâcte fit courir lié 
devant Ibn Carroirc,)ufqu’à ce que s’étant 
rompu les veines, par la violence du mou- 
vement ) il expira j & Maxime Evêque 
de Naples » qui fut chalTé en exil , tout 
malade i}u’il étoit, & qui eût pourtant 
encore alTez de vigueur» pour lancer d’une 
voix terrible » en (ortant > le foudre d’ana- 
theme contre Zofime , que les Ariens mi- 
rent en là place.. 

On dit même qu^une fi juOe excommu* 
nication porta bien-tôt Ibn coup. Car 
comme il entreprit de célébrer les làints 
Myfteres dans la grande Eglife , la langue 
lui fortit hors de la bouchejjulqu’à la raci- 
ne, làns qu’il la pût jamais retirer, jufqu’à 
ce qu’il eut mis les pieds hors de l’Eglilè } 
ce qui lui étant arrivé plufieurs fors , il 
fut enfin obligé de quitter la place qu’il 
avoir facrilegement occupé . Et l’on ne 
peut pas dire que ce foiinci l’un de ces 
merveilleux évenemens qd’on raconte, 8 c 
que l’on écoute beaucoup plus ailément , 
qu’on ne les prouve , ni qu’on ne les 
croit : car celui qui nous a laiué cette mer> 

veille 
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♦eille par écrit •> du tcms même qu’elle ah 3Î*. • 
arriva» ditdefortbon ièns , qu’il ne pré- 
tend pas qu’on l’en croye fur la parole j 
queZofime eflf encore en vie , plein dé 
unté , parlant , & s’expliquant fort libre- 
ment ; qu’on lui peut demander ce qui ett 
eft ; & qu’il ne ïèroit pas fi temeraire qué 
de dire une pareille chofe d’un homme 
qui le pourroit couvrir de confufion -, eri 
le démentant , s’il avoit lieu de la nier. Jd 
crois auffi qu’il me fera permis de dire, 
que quand je rapporterai des miracles de 
cette force, & auflî clairement prouvez j 
il n’y aura perlbnne , non pas même des 
plus incrédules , qui m’ofe accuferde foi- 
Bleflc. 

' Mais ce qu’il y eût de fort fbrprenanÉ 
en ■ cette rencontre , c’eft que parmi tant 
de banniH’emens , & tant de fupplices' 
de Saints Evêques , Saint Hilaire fut ren- 
voyé dans Ton Eglilè. Car comme il fut Scver.i 
obligé d’aller à Conftantinople avec les 
autres Evêques du Synode de Seleucic, 
il prelènta trois requeftes à l’Empereur , 
pour obtenir la liberté de difpmer en fà 
prelènce contre les Ariens. Mais ceux- ci 
craignant fa doélrine , & la force de Ton 
cfpnt , agirent fi adroitement auprès de 
Conflrantius pour détournerce coup, qu’iî 
le renvoya dans leslïaalcs, fans pourtant 
révoquer la fèntence de fon exil , & fans 
avoir veu , comme il y a beaucoup d’ap- 
parence, le Livre que le Saint Evêque écri- 
yit contre lui , d’un ftilequi alTeurcmenc 
T rme R uc 
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^Kjôo. ne ferolt pas approuve' aujourd'hui dans 
■ un Auteur qui çcriroit contre un particu- 
lier , même Ion ennemi , beaucoup moins 
■dans un Sujet eontte-fon Souverain , fut- 
il encore plus dc'clard contre la^raye Reli- 
gion,que ncre'toirConftantius.Maisc’cIl 
qu’il ne faut pas s’imaginerque les Saints, 
qui font hommes comme nous n’ayent 
point de de'fauts.&quetoutes leurs allions 
Ibient des moddles qu’il faille imiter. 

Or pendant qu’on perlêcutoit h cruel- 
lement les Evêques en Occident , -il s’êle- 
ya en Orient «ne perfècution bien plus 
^angereufe , par la naill'ance d’une nou- 
velle he'refie, qui étant une fuite de l’A- 
rianifmc, fut aulTi bien-tôt adoptée pat 
les Ariens. Ce fut celle de Macedonius , 
qui venoit d|être de'pofé du Siégé de Con- 
ftantinople,&quid’he'retiquc Scmi-Ariên 
' qu’il e'toit, fe fit Hérelîarque , en niant 
la Divinité' du Saint Efprit, & en foûte- 
nant que ce n’e'toit qu’un efprit cre'é , pa- 
reil aux Anges , pour être l’inftrument 
bu Fils. Les Evêques , que les Açaeiens 
avoient condamnez au Conciliabule de 
Conftantinople , fe rangèrent de (on par- 
ti ; &.ce parti fit bien-tôt des progre's con- 
fide'rables , parce qu’à lare'ferve de Mace- 
donius, qui mourut aulli-tôt après , les 
Evêques qui en étoicnc , comme Bafile 
d’Ancyre , Eleufiusde Cizique , & Euüa- 
ihius deSebafte , e'toienr des hommes, 
i. 4. <^ont la fàinteté apparente , & l’aufterité , 
#.20,* ieduifoit ailcmeut le peuple , -qui juge 
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erdinàirement de la pureté de la dodrinc> An. 
& de la Foi , par céc extérieur aullere , & 
reformé. 

ç C’eft ce <]ui donna- d" abord le plus de 
crédit à cette nouvelleSeéte, particuliè- 
rement dansda perlbnnc d’un homme de 
qualité , . appelle Marathonius > qui ayant 
quitté la Charge de Trefbrier des guerres, 
où il avoir amalTé de grandes richeflès 
s’étoit fait un de.ces dévots d’éclat, qui ne 
veulent que des chofes extraordinaires , 
pour fe dillinguer du commun , & qui 
donnent enfuite aifément dans la 'nou- 
veauté.. Celui ci donc , après s’étreaquis 
beaucoup de crédit , par les œuvres de 
charité qu’il - exerçoit publiquement dans 
les vilîtes des malades & des pauvres, donc 
il prenoit grand foin, s’alla mettre (bus 
la direélion d'£ullathm$ Evêque de Se- 
bafbe , qui meneic une vie tres^aullere, en 
communauté , avec certains Moines.qu’ii 
inftruilbit , & qui fuivoient aveuglément 
lès fentimervs-. Marathonius charmé de la 
vie de cét Evêque hérétique , le mit parmi 
lès Moines , & lè dévoua tellement à fou 
hérclîe , en lui làcrifianc , pourravancer , 
tout Ton crédit & .tous fes biens , qu’il alla 
bâtir exprès à Conlfautinople un Mona- 
llere ,-..pour y élever des gens qui IbûtinA 
lent ce parti , lequel il augmenta fi fort 
qu’il fut même, durant quelque tems, ap- 
pel lé de fon Nomi 

D’ailleurs Eunomios lè voyant Evêque,- 
publioù hardiment & impunément l’im->- 
. . JR., i- pieté;* 
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pict<? d’Aëtius -, & d’autre part Eudoxtaf 
& Acace de CeTaree , fous pre'rexte de 
faire recevoir par tout la Formule deRi- 
mint ) travaîHoient auflide l’autre côtd> 
mais plus finement, à re'tabli-r le pur Aria- 
iiirme, parce qu’ils ajout oient à cette For> 
mule des claufos , par maniéré d’édairciG- 
ièmens , qui faifoient couler infoofible- 
mentee venin. Et comme Meletius, qu’ils 
avoient fait Patriarche d’Antioche en la 
place d’Eudoxius , croyans qu’ilfocondc- 
roit leurs efforts , fe fut mis d prefoher la 
Foi de Nicée , s’érant converti tout'à> 
coup par une efpece de miracle, ils le firent 
chafTer de fon Siégé, &lui fubflitue'rent 
Euzoïus le premier Difciple d’Arius> 
l’ayant fait élire dans un Synode , que 
l’Empereur fit affemblcr exprès à Antio- 
che. Ce fut'là que les Acaciens , quis’é- 
toient déjà rendus maîtres abfolus de l’eG> 
prit de Condantius, levant le mafque, dé- 
clarèrent ouvertement que le Fils de Dieu 
«toit diâcmblablc à fon Pere 3 ce que ce 
Prince , qui témoignoit toujours aupara- 
vant tant d'horreur de ce blafphême des 
Anomœens, n’avoit jamais voulu fouf- 
ftir jufques alors. Ainfi , après avoir tenu 
tantde foux Conciles de fèsAriens,où l’on 
fit eh moins de vingt ans douze diflerén- 
tes Formules de Foi , depuis la première 
qu’ils firent à la Dédicace d’Antioche , il' 
foufFrit que l’on publiât enfin la plus dé- 
tedable de toutes , dans ce malheureux 
Condiiabule d’Antioche-, qui fut le der- 
nier 
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nier qu^r fie alTembkr. Car tandis qu’il a» 
croubloit avec tant de fcandalc la Religion 
Ghre'ciennc , Dieu lui fufeita un Rival , & 
un ennemi domeflique -, qui troubla Ton 
Empire, & tout le repos de là vie, laquelle 
il perdit enfin , en courant à la vengeance 
.de cette entreprile. 

Il y avoir de'Ja dnq ans , que Julien AmmUn^ 
fiiifoit la guerre avec beaucoup de gloire 
. dans les Gaules , & dans l’Allemagne jjV/^*^***' 
contre les Barbares , qu’il avoir vaincus ’’ 
en pluficurs combats , lors que ConlVan*- 
ri us , qui ne foulTroir pasvolontiers qu'un 
autre que lui aquir tant d’honneur , lui 
voulut enlever les meilleures troupes, 
qu’il donna. ordre que l’on fît venir en 
Orient, fous prétexte qu’il en avoit befoin 
dans la guerre contre les Perfes. Mais les 
Soldats qui aimoient Julien , &qui u’e'- 
toient pas làtisfaits de Confî antius , ayant 
rcfule d’obeïr , & fc voyant trop preflez' 
pat les Oriieiers qu’ôn avoit en voïez pour 
les conduire , allèrent invelîir en tumulte 
dans Paris , le Palais de Julien , & en le 
proclamant Augufte, ils le contraignirent, 
d’accepter l’Empire , ou qu’il refulbit par 
devoir , où que par adrefie il failbic fem* 
blantdcrefulèr , pour mieux engager Ics- 
Soldats à foûtenii l’deâion qu’ils àvoienc 
faitc^ 

Conftamius. reccut cette nouvelle 
Céfardc en Cappadoce comme il alloic 
avec l’armec contre lés Perles^ Il en entra, 
fttiieuftjaacut ea coicre , & ddlibera quel- 
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que tems fi laifiant là les Perles , il toui^ 
ncroit fes armes contre Julien : mais ne 
doutant pas qu’il ne duu en venir aild- 
mentàbouc, comme il avoir fait des aa~ 
très Tirans , il pafi'a outre. 11 traita meme 
quelque tems- apre's- tres-ficrement les 
Amballadcurs que Julien lui avoir en<- 
Toyez , pour iûi rendre compte de tout ce 
qui s’.etoit fait à Paris , ■ & pour le prier de 
trouver bon qu’il fut fon Collègue à- 
l’Empire, puis qu’il lui avoir efté impoffi- 
ble d’empecher que Ibn arme'e ne le pro- 
clamât Empereur; Mais il les renvop ■ 
brufqucment, (ans autrerdponlè , finon 
que Julien ne manquât pas de (è de'pouïl- 
kr au plûtoft des marques de l’Empire, le 
contentant qu’on lui fît la grâce de lüi 
lailler la vie. i^pre's quoi il alla^ faire la 
guerre contre les Perfes,oü ayant eu,à fou ■ 
ordinaire , de grands defàvantages , il vint 
palTer l’hiver à Antioche. . 

Mais Julien prit- bien d’autres mefures; 
çjj. bicu-loin de quitter l’Empire , ilc^- 
Itbrafa cinquième anndedeCeraravccla'' 
Pourpre Impériale , & le Diadème de 
pierreries. Et pour s’allèurer des Occi- 
dentaux , qui elroieiit trcs-attachez à la 
piire Religion Chie'tienne , il aflida le 
jour d«.S:Kqis folenneilejnent aux divins 
JVlyfieies , quoi- qu’il eut déjà renoncé en 
fon coeur au Chriftianirme , & qu’il (a- 
crifiât de niiit aux Idoles cn^particulicr , 
avec (es plus familiers; ce qui lait voir que 
ce Piince, qui cenainement avoir d-’ail- 
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l'cuts de grandes qualitez > n’avoît point 
de Religion , que celle qui (ftoit la plus 
, commode'pour fes intereus > ou qui fatis- 
faifoit le plus les partions. Aptes cela.aïant 
pacifié les Gaules , & s’étanc aflcûrc de 
rlialie, il parta dans la Pannonie, réfolu dfc 
poufler fa pointe-, & d’àllér attaquer fon 
ennemi julques dans l’Orient, voyant bien 
qu’il n’avoit plus rien à ménager , & qu’ib' 
falloir necellaircment ou vaincre, oupc- 
rir. 

Conrtantiirs ayant appris cesnouvellés 
à Edefle en Mefopotamie , jufqu’où il s’é- 
toit avancé pour combatre SaporesRoy 
des Perlés , s’il entreprenoit de partér le ' 
Tygre , fe trouva fort embaraflé : car d’uii 
côté il n’oloit tourner tcfle , de peur d’a- 
voir à dos un ennemi puirtant & nc|^ • par 
les avantages qu’il avoir remportez fur lui 
l’an parte 5 & d’autre part , s'il Talloit 
afrontçr,iravoit lieu de craindre, que tan'- 
dis qu'il défendroit l’Empire inutilement 
contre l’Etranger , fon partnt ne le lui ra- 
vîr.Dans cette perplexité, il prit le parti o6 
divifer 'es Troupes , dont il détaena fur iè 
champ une partie, pour défendre la Thra- * 
ce contre Julien *, mais la fbudainc retraite ' 
de Saporcs ,- qui , pour n’âvoir pas eu de 
bons préfages , ramenj,fo#ârmée dans Ta* • 
Perfe , le tira d’èmbaras , & lui fit prendre " 
la réfelution d’aller , à ritiilant même , a- 
vec toutes (es fi'recs , contre les rebelles 
ne doutant nullement de la viéloire , tant 
ildé icnoitaflùré & l'ut le courage que fon 
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jtit iSi. armée ) qu’il avoir haranguée >fai(bitpa^ 
loître , & fur (à bonne fortune>qui l’avoit 
toujours rendu viâorieux dans les guer- 
res civiles. Il alloit donc à grandes jour- 
• nées» donnant ordre à tout , avec une ar- 

deur extraordinaire, lors qu'étant arrivé 
à Tarfc , il fcutir un léger accès de fièvre 
qu’il méprifa , croyant qu’il la difiiperoic 
par l’exercice qu’iUaifoit dans un voyage 
viütY. i» fi pénible. Mais comme il vouloit fortic 
de Mopfucrénes, petite Bourgade fi tuée 
aupieddu MoncTaurus , aux confins de 
la Cilicie , fa fièvre s’enfiamma fi fort, Sc 
devint fi ardente , qu’à peine pouvoit-oa- 
-«fwm./. 2 U lui toucher le corps qui étoit tout enfeu.. 
mtr. 3. Comjne il vit fon mal fans remède , il dé- 
** ’ plora fa deftinée , ^ui le faifoit mourir 

dans la force de Ton âge , au milieu d’une 
, fi puinànte armée , Sc. le contraignoit de 
laifler l’Empire du monde à fou ennemi,, 
dont il déteftoic l’ingratitude , Sc fur le , 
point qu’il étoit de s*cn venger , & de pu- 
nir fon crime. Il' fut néanmoins maître 
de ià pafiion ; & (è voyant làns autre en* 
iànt , que celui donc là femme Fauftine 
qu’il'venoit d’époufer après lamort d’Eu- 
iebia , étoit enceinte , pour ne lailTer pas 
J’Empire Romain en proye àl’ambicjon 
de lès Capitaines , il nomma Julien Ion- 
légitime fuecelîèur ; après quoi , comme 
il avoi c toujours- différé fon Baptefme jui^ 

■ qu’à, ce dernier moment, il le voulut re- 
/. de J .. j} jç fçceût de la main d’Eu- 
zo'ius faux P^iartiie.d^ÂiiHicche , le plus 
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ancien & le plus méchant de tous Tes k~ a» ^ 6 u 
riens. On dit neanmoins qu’it témoignai 
du repentit, & de la douléur, d’avoir( . 
iuivi ces nouveaux Dogmes > qui avoient). 
troublélapaix dérEgli(èi & qu’étant en- Greg. 
tré là-defliis dans “une longue agonie , 
tendit l^efprit le cinquième d’Odobre 
t’ati quarante quatrième de fbn âge , & le( 
tingt-quatriéme de fon Empire. * 

Les jugemens qu’on a faits de ce Prince 
font fort differens. Saint Athanalè , qui a 
dcrit fart modeilementde lui, tandis qu’il 
vivoit , en parlant de la mort , dicqu^il 
perfifta jufques à la fin dans l’impiété A- 
tienne. S. Hilaire , qui fit un Livre contre 
]ui,quand il étok encore en vie, en dit tous 
les maux que l’on pourroit dire d’un Ti» 
ran du Paganilme , jufqu’à l’appeller le 
plus Icelerat de tous les nommes, fauflè 
brebis, loup ravifl'ant Aute-Chrift. 

S. Grégoire de Nazianac, qui a écrit long- • 

tems après là mort, en dit au contraire 
tous les biens que l’on peut imaginer dans 
îc plus grand homme qui fut jamais , juf- 
ques à dire qu’il afurpanétouslesbons 
Princes des fiécles paflez 5 qu’il jouît de la. 
gloire des Saints dans le Ciel, qu’on enten- 
dit fur le Ibmmet du Mont Taurus les 
voix des Anges qui chantoient, lors qu’en 
traverlànt ces montagnes on portoit Ion 
co^s à Conllantinople j & que perfonne 
enfin n’eût jamais un fi ardent défir, que 
celui qu’il avoit de faire regner J b s u s- 
C H.R 1 8 T. Et pour ce ^i regarde les; 

trou- 
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4n.-j/^i, troubles de la Religion , il en rejette toute 
. la faute fur ceux qui le trompèrent , ajou- 
tant q^ue tout ce qu’il fit ne fut que par une 
très- uinte. intention qu’il avoit d’abolir le 
■ Schifme , & de réiinir tous les Evêques 
dans un même fentiment.. ' 

Te fçai le refpeét que je dois à CCS grands 
.Saints V mais je n'ignore pas ce que l’on 
.doit à la loi de l’Hiiloire ) quinefbufire 
point d’invcêtives > ni d’exagerations > & 
qui expole fimplement les faits , (ans eu» 
trer dans la. (nfcufllon du droit , & fans- 
vouloir penetrer dans l’intention, ni pour 
acculer , ni pour exeufer. )’ai raconté de: 
bonne foi les aêHonsde ce Prince , & les 
choies dont on ne peut difeonrenir. C’ell 
à mes Leêleurs de • regler fur cela leur ju- 
gement, & faire leurs réflexions, fans que 
j’aye droit de leur preferire ce qu’ils ont à 
conclure > beaucoup moins-de juger de ce 
qui n'efl; connu qu’à Dieu. Je dirai feule- 
ment , que fî ce Prince avoit intention 
d’oflrer le Schifme ,. il n’efl point do tout 
excufable , de n’avoir pas pris l’unique 
moyen qu’il avoit d’yréüflir, en faifànt 
garder inviolablemenc les décifions du- 
Concile de Nicée. Car parce qu’il quitta- 
cette réglé , qui efl le nœud de la réunion, 

& de l’unité de la Foi, il ne fit que changer 
éternellement de créance, & qu’aller toûr 
jours d’erreur en erreur jufqu’à douze 
Êormules diflèrentes , dont chacune étoit 
Hérctique.Pour apprendre à toits lesChré- ' 
tiens que l’ôn u’aura januis rien de cet- ; 

tain» 
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naüi) nid'arredé dâns'Ia Blèligton y que 
i i’onnevienneà cepointâxedci’aacorité 
de li’Eglifè.’» it, 

- ^Au'^eftelCommecePri[Bteà^antde pa^t 
à cette hidoirc , elle ne peut refufer à la 
pofterice de lui en laill'er le portrait. Il 
etoit d’une taille au ddlTous delame'dio- 
' cre-y il avoit le teint bazand^les yeux vifs & 

. perçans,la eomplcxioaforte 4 c robulfe, le 
corps extrémemént agile, & propre à tou- 
tes fortes d’exercices oùilexcelloit , fur 
tout à domter un cheval , à tirer une fle'- 
che,& à lancer un javelot, a^edant ndan^ 
moins toujours une gravite ficre , qui le 
fàifbit paroltre en public comme une If a- 
tuë , pour s’attirer plus de refpeéf ,(ans ja- 
mais defeendre de cette haute élévation 
de la Majêfté de Prince , pour fe rendre un 
peu populaire , ce qüi le reridoit odieux à 
les Sujets î au refte politiquc,vigilant , fb- 
bre, extrêmement chafte, laborieux, s’ap- 
pliquant fans cefTe aux affaires, ayant l’œil 
làir fès Officiers, & prenant garde que cha- 
cun fie exaêlement fà Charge , fans que 
l’un entreprift fur l’autre; Mais il y avoir 
bien du mélangé parmi Tes bonnes quali- 
t-ez. Car .il étoit. timide , fbupçonneux» 
cruel , prenant plaifir à faire dechirer,par 
d’horribles gefnes,& à faire mourir lente- 
ment ceux contre lefquels il a.voitconceû 
k moindre foupçon- d’entreprifè fur fbn 
autorité: fur tout, il fut impitoyable en- 
vers fès Sujets, qu’il cxpofbit a ravarice,& 
aux brigandai'es des publicains ^ & des e x- 
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3^1. • auteurs» qui lui amaflbicnt plus de maîc- 
diâÎQns ique d’argent ; léger , incoiilîant » 
donnant peu > & reprenant aifëmcnt ce 
peu qu’il avoit donnéi'nc confiderant guc- 
. rcs les honrieftes gens > qu’ii n’avançoit 
point >■ & Ce donnant tout aux flatcurs,^& 
aux Eunuques • qui pour de la fumde de 
vaines louanges qu’ils luidonnoient >'a" 
queroient aifêment on empire. abfolu fur 
wn efprit. Et pour cequi regarde là Reli- 
gion 1 les Payens memes avoûe'rcnt qu’â 
eu corrompoit la pureté > par cettè molti* 
Anm.jAi. rude ambaralTanre de Conciles , où les E- 
injin, vêques , qu’on voyoit éternellement aller 
& venir par les voitures publiques j qui en 
Amm. ihii. IbùfFrirent , vooloient fabriquer > chacun 
à là mode» laccéance qui leux plaifoitle 
plus. 

Son Corps fut conduit àConÜanrinopIe 
' par Jovien Grand- Maître du Palais Impé- 
rial 1 avec une magnifique pompe» accom- 
'€rti. Sêt. pagnée d’Ecclefîaüâques chantans nuit& ' 
jour ,&portans des cierges» &dcsflam- . 
beafux allumez, félon la coutume de l’E- . 
glifè. Julien , qui avoit déjà pris pofleffion ' 
3 e l’Empire dans cette grande Ville , le fuC ' 
recevoir , fuivi de toute fbn Armée » & fit 
le deuil , ayant mis bas le Diadème paC 
refpeél } & après lui avoir fait rendre tous 
les, honneurs imaginables» dans la plus 
pompeofe cérémonie qui fut jamais, on là 
ortadans le monument du Grand Con- 
antin fbn pere » en PEglifè des Sunts A- 
pôtres» !• 
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